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Legs de 1fépoque colonialer lrOffice du Niger porte encore dans ses
sEruetures, dans son fonctionnemenÈ et jusque dans ses contradictions, des marqu('.s
laissées par lrhistcire.

LE CONTEXTE ECONOMIQUE ET POLITIQUE

En 1895, pour la preuière fois, 1 ' adroinis tration coloniale française
lenta dractiver la culture du coton dans le Soudan français pour répondre à lraug-
nenÈation urondiale de la consoscration de coton. En 1898' une niesion drexpert fut
chargée drétudier les variétés locales de coton de la vallée du Niger se prêtant
le roieux au cosanerce. Cette uission conclua que lee fibres ne répondaient pas aux
exigences de lrindustrie cotonnière française. Mais avant nêroe que les rêsultats
dè cetÈe niseion fussent connus, une propagande storganisa en France en faveur
du coton soudanais.

Cette chronologie est assez typique de lrhistoire de lroffice du
Niger où leg idées et lee décisions précédèrent bien souvent les études qui
auraient dû les étayer.

En t902, la création en Angleterre, de la I'British Cotton GTowing
Asgociation" par la Chanbre de Comerce de UanchesÈet eut pour èffet de relancer
er France une carnpagne de publicité en faveur de la culture du coton au Soudan'
cdûpagne orchestrée par lrUnion Coloniale. Sur le nêne rnodèle que la British Cot-
ton Grorring Association, lrAssociation Cotonnière Coloniale (A.C.C.) fut créée
en France en l9o3 dans le but dtencourager la culturê du coton dans les terri-
toires d'outre-lter. LiA.C.C. fit procéder dèe 1903 a des enàemencenents ett Soudan
de variétés an€ricainee de coton, cultivées sans irrigation. I.es prerniers résul-
tals furent désastreux, les coûts per tonnes récoltées étant entre 2 et 3 foie
supêrieurs au coût du coton anéricain rendu au liavre (l).

L'A.c.c. abandonna les essais avec leg variétés anéricaines et entre-
prit en 1900 des esgais eous irrigation avec dee espèces égyptiennes dans la val-
Iée du Sénégal. Les rendernents obtenus avec des néthodes de culturc très rudimen-
taire ne dépassaient pas I,3 T/ha.

Malgré ces uédiocree résultats, les auÈorités colonieles exhortèrent
les cooandants de cercle à iuposer la culÈure du coton eux paysens et à les
obliger à vendre leur production à lrA.c.C. pour ltexportation. l'lais les prix
offerts auK paysâns étaient ei baa qufils entralnèrènt rapidenent le déseffectâ-
tion à lrégard de la culÈure du rrcoton des blancs".

Cependant ,1à France continuait de dépendre pour 75 Z du coton brut impcrt€
des Etats-Unie qui assurait la Doitié de la production nondiale. Le dévelop-
peoent de lrindustrie textile auéricaine appsru coEnre une atenace pour les filatures
irançaises. La guerre de l914-18 en coupant la France de ces principaux centres
d ' apfrovi s ionnernent aEena une régression de rnoitié de Ia consonnati.on de coton

"tt iia.tc". Après 1a guerre la production nondiale de coton resta stetionnaire

,:r:'.

3l': I
"l
.i

f;'l
;îl
i*f I

Ël

(l) Euril SCHREYGER "L'Off ice du Niger au Dlalirr 1984 SÈeiner.
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Envo;ré au Soucian par lc t:our,'erneiren,.- ;:rar,çais t-i. lyi9, l':ngi
.''-'i.Llff' avait- pout: missi.on dti-rudier les pcssibiiii.is ci'irriga:ien iar:s ie
I.:i:ral Cu liige-r. BLLil.lE dénoncra dans scn rappcrl. que 1es conCi-ticns i-Eai
-u:'ri€s pour faire du.soudan "un cies plus grands ci.anDs ie t.len clr-r i'-.nie"
'.')11r '.c plus grancl bénéf ice ie nos indusEriels ie:{tilest'.

- Le vaste prograrxDe dtaménagenent qu'il proposa avait pour objictifprincipal 1 ' approvi s ionnenen: de la lrance en coton, payable en devises-français"s,
!:t qul d.vâr-t 1a rendre pro3:essivement indépendante de 1a pro<.iuction ani:icaine
'' t antlaise.

Cet objectif prioriraire était assorti de cieux objeccifs seccndaires
r ::redtii-.tj.on cle riz, parallt\lernùnt à celle de cot-cn, ievail :çl'rùti:-e ,: ra.:surcr

:'avitaill-ernent en vi.vres des colon-es côtières cc i tACF c:c,:r.rc r.rice s ie :ui-
.rr:'::s drcxportetion fcl:r la f:ancc (araciride au Si:r:éCa1, cecl.:r-ircr:c L.L 5a: i:'c in

Enfirr, l.;t procluciicn Ce riz du ileica. ie,,'aiij 3pprovtslonner eil c{1;^ de besoin les régions souisnaises
'ies disettes ou fanines comrne celles qLÊ connur le
^:ieer en I 930 .

:i;- cur
i ^ 'l - ..ut' .i. L c

:::E

:i.,rée, cafS et ceceo (rn Côte dtIvoire...), ces r, .:ions icr.':i-r ccT'.sa:rcr ;"', SS1; n-
.:- Ce ieurs caPacita'.q cie prcCt:ction au>. cuiiurc.î i'e:<pcr.:::::. .\j-:.-.i quÊ
'éi:rival.t- \,:IGUIER, Di;ecleur cie l'0f::ice d,u Nige:', "faire:r.:'ir- po,.rr ie SÉn.r:al
i 1a Côte dtlvoire, (' 'est f aire de lrarachiCe et iu caf é pcrr:- 'r a i.o..e" ( l) .

li-... . t-rn1- :pfi.CI i]'ç-
. . | . 

^F 
. I -

,lc .iuf aII:'l C t','L'.tlf
Scuc;n en l9li cL: lc

1l) P. VIGUIER "r,a iirise
Afrique Occidentalc

er. '.'a I eru:- riu de1
Française, coll.

ta ceritrâl
Encyc lopôr,



La création cie l tOf f ice. çu Niger a donc principalement réporrdu à rrrr

doubl-c objcctif ','isanr la sarisfaction esserrcielle Ce 1a métropole. Il s'agit tà
dtun cas."r".t,-ristique ita.cncrrie dc,r.in6e par 1a puissance coloniale. l-es irtti:'.
propres aux poF!.il at,ions et à 'i.técononie. ciu Soudan (auquel epparrenait 1e t"lsii) r'.
auc,rnerient été ;:-is en cc::ptt. Tout au plus stest-on préoccupé cltévitcr aux poçir-

laticns (nain ,ll c.:u.,'rc or: cl jt ntrll r- pote.ntielte) de nrourir de f ainr.

Le ;:c j e t de bi-.i,Tili-. f ur* i;galener.È soutenu Par cerÈains mil ieux rrat ic"

nalisces coni l.;. ou5uctil s iôl itiques étaient autres que 1es ob jectif s i'eoncin'iqt''

officiels.

Jus: if ié.e par ies besoins en cotcn de 1a puissance col.oniale, soute-
nue par les yisi'..s nationaListes françaises, 1a créaEion de lr0ffice <iu I'liger fu'
ain-.1 déciuée €rr ' ':it,s€riCt, it- Eoute jùstif icaEion col'Icernarrt son int6rôt éeo:-'o-

mique et social :'îur ie ScuCp.n 1ui-nême.

UN PROJET DEMESURE

Après sepE années drexpériences disPersées et trois projets qui sus-

citèrent de vi'es cppcsitions et des critiques rel-atives aux conditions finan-

cières, écc.oni(1r,--s et atncspirérieues, le rapport de 1929 ' de BELTME fut approuvé

par te Iîinistèr.-, '."s colcnies en te3l . I'ottl;" 1ï-TlÊ":..tïi;":ÊuaË"i-li3Ê"::::i"
iorou dr "établi.ssenent public doté de la personnallte cIvIr(
f inan.cière" et i,EI-Ilf en assLrra 1a directiàn générale jusquten 1942 '

Se. c:r

chargé !oe l'ét'-rc'.c
Lcs [ernes de son EexEe organique, ltoffice du Niger ôtait-

, ie ltanénagenxent et de la nise en l'aleur de la val1ée iu )'i""'

La pièce rnaîtresse du programne était la mise en vâleur du DeItâ

Ce:ntra1. l.e projet n.auoy"-ii-f;;rriiatlon:!^f1^Ti"u en cultrtrtr de irl0 o0o lrt'ct:'rr' r:

en colon et 450 000 n""tlii. ;"-;i;; soir g60 000 hecrares au total . l'our cc [;rit'' '

i1 était prévu d'installer dans cette zone presque désertique 3Oo 000 colons t-t

leur famiile, soit au total un nillion de Personnes'

Techniquenent' ie Prograrure oécessitait le construction d'un barrage

<ie dérivation s,rr le liigei'er, aàt"-au Delta - barrage de sansanding.--al_imentânt

un canal adducteur qui se subdiviserait en deux grands canaux principaux' 1'ur'

orientê vers le :;ord (Canal du Sahel), lreutre pâral1è1e au fleuve (canal du !!aci::'

ces deux canaux c ev aiena"t": 
" 
i"Ji" iit"t "t 

ltautre deux anciens défluents du

s-iger, qui, revi'''ifiés, aouiàttit"i"ttt les grandes artères d'irrigation tie 1'c'nse;:r'1

du svstène.
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Les Lravaux de construction
iiigrettes avaient dôbuté dès 1924,

à ?ûJ :.i l lions de f rancs

r-( ou l.i6e r dc l9lI, "si
ol:ânf 21.i): IIO\,:i'lS ite:téCU-r"-"

IU

Le coût total dc's ariénagt'mc'lt t s f tr[ ér,'eltré
rluc lf lif.art, deyait ri,rrnir gri.e à r.li,:; ilmprttnts.

Mai.s , c(iri'Jnc .Lt' -l- siii i tlll di11ll iant Cr: Cc'r.i
'-'oeuvre esL géante, Ithel ,. :orailailu(i L'initiaLi'.ri' êt,
li cn, le g(;nie Ce: la I::anc,: '' ',),.".ir 

"'-' 
j.',râ".

La réalis:.t:'-ort ie ce proiet
prenier Lenps p*our ies tra\'âI.::'.,

une fcis celles-ci anénaeées.

Certes,.. C?esr- .':-i-irs. rL:. Ce L'crigi.re à 1960, G.. -rancs ccnsiritts
r ;D,J , 57 nilliarcis dt anc |ens f r:incs sur f inan.cer:re11t public, c:rt été investi-s Cans

i'0ffice du Niger, soit Ies trois-quaît des in','esEissenents p:'ciucti:s opérés par
ie France en AOF (l).

: *- .l:*;. I I ;.:ÎLÛ ;âln
Il tat: c.n a jr:co !c

nécessir,..it
.,ri < nô!'r : I
:, * ^ * :>:rL..:

d ' cr€uVrf'
cesr.]i.; \-ir

rirres

iu canai ae Sctu'ra c t iu barrage ies

De 1934 à 1947 furent réalisés les principaui; gros Eravaux: barrage
Ce }tarkala, canaux ciu Sahel et du llacina et anénagen.ent des terres pour I'irri-
*ation.

!out: .:es trâvatlx le gotrvcrnlent français du Souciau fit a1,pe1 i' la nair'
i!toeuvre africaine enrbrigadt": dans une structure nilitairc. I1 stagissait soit
ithonnes réquisitionnés de force dans des régions plus ou ::oi.ns lointaines, soit
îes houmes dits "de la deuxièrne portion du ccntinÊent" (l'arn.ie française ;roc6-
,iait au recrutement des hoftle s valides des villages et les classait soit ians la
prenière portion du contingent, destinée à pcrter 1es ar::es, scit ians 1a cleuxière
r:::ion. incorooréc dans 1es t:i:i';u:i), Li rail i' cu';:e iiF.i: -r.sui.t< ,-:cL -'li:'!e

-.--- r^ ;,-,,.,i1 ^---...:,.:- ^,. ;:-:-:. cc::.;c iCs Ca:::-. :i.iit:ireS .:r-u':.Ps ('v ridvLi:r urÈdr:.;t.: eL Lrr^È.(

,::cadrâs par des sous-offici.ers et un officier t:ançais. Les .-i:r-.iiricns it :.:
"t:avai1 forcê" étaient telies (dtrrée de traraii iien su1érier::'e à 1; iu:ir it'gai'
';émun€raticn a1éatoire, nourriture insuffisante et r,al.saine, :'esconiedes' -.c::'rre'-::
;ccidents de travâi1) que 1es taux de mortalité et dtinvaiidicé !-urer:l crès ilel'És
.-'.urant les Ceux prer:':i i.res ennées et que les révolr:es et les iÉsertior.s f u:e:.i

-::'équentcs (Z). A t, ': point que lropinion publique française srr'n 6ri:t €'. qi€
l'office dut: attaqr'; 1-'ar les parlenentaires et 1e presse sccieiiste ralic;':': ;a:-
ijculièrement sous le gouvernemcnt du Front Populaire (3). f:ai s BEl.i]:L iu'; i:abii,
et sa forrnule "créer un i1ôt de prospérité" tenpéra les critique.s.

( l) Vittorio MOMIIITO
<ies Af ricani.ste s .

(2) A. IIAGASA "papa

(3) V. IIORABITO op. cj

: "l.t0f fi;e ciu Niger eu Mal
Tomc t7 fascicule 1.1977,

Con'rnandant a jefé un grand

t.

. t lr .i o nler î. ^, : -..- j I
c:.(, rL Lr-\-

. l.rÈL
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Lcs :reniers pirinètres irrigués furent réalisés de part et drautre

des ,ieux cai.1'.t:: : i,'s s':cte'rrc de KolcnAoÈorno ont étô arnénagês dès 1935 et ceuz

de \-ic::c er. l '. "r tcti'. l-< OOO l^€ctar's 6Èaient ar'rénagés en-.194O et un- e(u^ F-:

25 OO0 hectr:' - ")!': ' i':r:' schéina ie i'6r'olutic:: des superf icies ani na 'e s '
drrr'E\E'l 

L;.s ::a'aux r"a:quèrent ensuite un Èemps dtarrêt Pendanl-cinq er's'

à 1a suite ies c-nclusic.-s é t'rrrre nission drenquête du Gouverneur Cénéral des

èoiÀr,iu. fustilten': ia "lis'en valeur hâtive et mal étudi6e"' Toutefcis' la
Co::nission d,iq,ril>rnrnt ct :i,: llc,lrrnisation dcs TOll proposa, en 1950, dc f ixt:r

1'Éter:due <les r::lrrrrcs :1.u"-lles à 180 0oo hectares (l05 000 hecLares de cotctr

eÈ 75 OOC hec'c:rrts ie ri':) :,endant lO ans, Progranrn€ qui corresponCai t. aux a;r'-l

na,jc:Êents rle li,':i:1..: (,:Er i:lS) et Kourourna (tç!Z) 
"u 

rythnrc dc 2000 à "'too 
irl'c-

tares par an' '-l:: Progra.--,'e t,taboutit pas du fait des difficultés financièrer;

croissantes i.. i'Office et :r cause de la perspective d'indépendance des Etâts

africains.

Pourlaniseenexploitationdesterresleprogranarepr6voyait
lrinstallation de 300 ooô colons soit environ un fiillion de personne. Différentes

solutions furent ProPosé"t' fi"pp"r à la rrain droeuvre asiatique' à celle
d'Afrique <iu liorc o" a iu- 

". 
ioii't.t iott européenne furent finalement écartée et

la colonisation afri.ain! ;;aia;à; po"r des'raisons économiques et Politiques'

Après lrintégration deg villages existants dans les zones d'irriga-
tion du Kokry-Ro I ongo t";;';; 

-ii;"; 
o,, 

"o'-Ëttç " 
à recruter des populations plus

éloignées, La régicn dulatenga, en llaute-\toita,fut princ,ipalenent -choi 
s ie corr-e

réservoir oe poçulatron ;; ";;l; région fut mêmà rattachée à la colonie du souda;i

en ryJi.

LÈs:coions:urlntrecrutésdlabordparlapersuasionpuisparla
fc:ce en llaute-i'cl '.a (llcssi et Samogo) et au Sbudan (Minyanka de Koutia!.a et

san,Bâûbâra ic stlgou, ";-i'' , iu naciia,.etc' ')' A 1a contrainte' à iremb:igace-

n€r]c et aux Curet€, a"" a.t,,ttitions de vie et de travajl que les nouveaux colons

renconÈ!aient su: les t"ti.. à"-f totfice s'ajoutaient 1a précarité de leur sitr::-.

tion I 1a concession octroyée provisoirenenl était révocable à tout çIonent et

"""rri 
pte"i.icn n'étaii ào"ne" qu"ot aux droits rêciproques des colons' cie

1'0ffice du liiger e: ae lirtat. iuites, suicides, dépàrrsde.vilt:t::-::tittt
(Mossi, Sarno) se t.rrtlpfièreni 3t'squta'ftabolition du recrutenent forcÉ de ia

iain dioeut're en 1947 àt nêrne au-delà (1951) '

l.es ic-o:rs étaient égale:nenÈ encadrés nil itairernent pour lrexploicr-
tion ag:ico1e.

'l-'c:ganisation et les principec de 1'exploitation agricole de la
périoCe ccioni.:.':e ainsi que certains raPPorts de force exisÈant
er:tre l'Cffice iu ::iger ct ies cclone ont' coltEle on le verra' en Partie subsis:i
jusqu'à nos j ours .

Les Èerres anênagées, après inuratriculaÈion au nom de lrEÈat furenL

confiées ea gérance a i'ôiti"! du'xiier par le souvernenenÈ du soudan français et

":nises à la <ii spcsrtioi"-lo, "oro,t. 
In"rt a" faiiltes' rl était Pté"" q"::!11:,.

dixansdladaptaciorlecolonreçoiveunbaild|établis6enentpermanenrÈransrl.
sibie par h6rirage, lrai.-"otiu sàlution ne fut jarnais appliquêe_et le stâtut.

foncier du cc-'.-: .e:-euiâ 1;'écaire et sounis aux décisions de lr0ffice'
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Selon 1a taille de sa fanille cltaque colon recc':ai,t 'Jn gr: pl'.:sicurs

icts de colonisation cori'frenant un€ ccrteine supcrficie à culti'rer (r" cotc:' et

,.rrru- 
",rar" 

superficie "" iir' Théoriquer'ent 1'0ffice devait égalenent lui,rer'rettre
g."a"i i"i."a'"r, êqoip"r.ur ie base de culÈure atÈeiée (chepte1 r.ort et vif). des

!à*.n"." ainsi quË. li nourriture nécessaire pour la prenière ca*Pagne '

Chaque colon .levait obligatoirenent adhérer à une Associaticr: ''gri-
cole Ind igène 

- 

"ttJiga. 
d'entretenir le réseau <i'irrigation, d'acquérir.et it répar-

tir entre 6eg nenbies 1es intrants agricoles et le crédit, dtassurer I'encadrenent
technique des cultivateurs, dtexêcutàr les travaux agricoles i::Î::i:Î1t.,:n,outil-
Iage collectif et de t"ânsforEer et de Yen<ire la;art cclif,iercla!lsa:Ie qe ^a

récolte. Le financement à"i-ààp""r"r de I'Asscciation était assuré par un prélèr'e-

nant en naÈure à lâ técolte' pié:.è.,.o,et t ProPcrtionnei à J'a superficie de chaque

exploitation faniliale. 2oO xi de paddy-par Perscnne-.e:.par an devaieÎ:':tt"
.'a!""te" pour la nourriture Éàgriliàle ainsi que 100 Kg de ser'er'ces à-l'hect3re'
i,e reliquàt était entièremenc à la dispositiÀn.Cu colon qui pouvait Ie réaiiser

" "oa, 
giè soit pour augmenter ga ,,orrttittt" soit en le vendant Cirecternent ou en

,,,".t.]it i'À"sà"iarioo de 1e vendre pour lui. Pratiquenent 1a quasi totaiité Ce

l,r plrt codoerc ial ieable était vendues à lrAssociation, les prix offerts par cette
dernière êtant au-deesus des cours locaux (l).
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Pour f aire f onctionner 1t énorroe
i'Office du Niger, il fallut 7 000 employés'
irn 1955, lettr nombre fut réduit à 5 000 (2) .

I'F.EMIERS RESULTATS }TEDIOCRES

machine bureaucratique que fuÈ
soit un emPloyé pour quatre colons.

lgq1 consti tua pour ItOf f ice une année record : I | éconor-ie <ie guerre

permit I'exploitation de 5 O0O hectares en coton e.t justifia la transplantation
tjt. 6 OOO colon6 . L'annije suivante 1a production Ce coton aEt.eigni t 2 000 Ecnnes

eE celle de rLz lO 000 tonnes.

l'lais les colons ne furent pas préparés à la naîtrise de l'eau, ils
1u reçurenr pas les équipements de culture attelée promit "!, eû d6pit des affir-
rraEions officielles, l" mode de culture demeura semi-extensif .

Cela explique que les rendements de riz soient rc:st.as f aibies. lls
()nt osciLté de 1936 à l960 entre 1,3 T/ha et 1,9 T/ha.

Déjà en 1948, p. VIGUIER, Direcreur Général ce 1'Cffice ciu ).iger,
constataiE que ces résr-rltats ne permettaient pas aux ncrtvea.uv. cclcns C'e:: tirer
'rin bénéfice necEenellt supérieur à leurs revenus antérieurs : "sens qutiL scit-
euestion de rentabifité financière stricterfdisait-i1 ,"i1 est esse-nciel cc fa:'re
1a preuve que lcs investissenenÈs de base étant réalisés i.er ia puj.ssance pirbliqt'-
I'exploitaiiol elle-même est parfaitement renEablc, Ècut en pro(ruran,t à i'explci-
Eant une équitable r6munératiàn de son ef f ort, c resc-à-dire un bénôf lc i' ne I te:'('nt
supérieur i celui dc 1.ragrir.ul.cure ordinaire de brousse. Ccf tt' I)ret:\r'' i1 i: t:t
le reconnaître, B€ fut pas pleinement adrqinistrée" précisait TICUIEI.

(l) P. VIGUIER 0p. Cit.
(2) Cette proportion ne

permanents et 5 000
stest pas améliorée puisquren I

temporaires pour environ 5 500
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Les causes évoquées par VIGUIER et la solution qutil proposait en

1948 sont suffisat$ent actuelles pour quron le cite une fois encore :

" Les causes intrinsàques ne furent eertainenent pas moins déter-
minanres. Tout <i'abord, les aménagenents réaligês présentaient cerÈaines iflsuf-
fisanees marquées : terrains mal àéfrichés et rnal planés' canaux troP raPidement
et inparfaiternent exécutés, natériel agricole souvent insuffisant' Et non seule-
nent itoutil utilisé êtâit céfectueux, rnais sa doctrine dternploi ntétait pas au

point. Sans coute, les station' expérimentales avaient-e11es éÈebli les neilleur:;
systères dtassolenrent et de funures, les dosea drengrais, etc"' à adoPter' mais

leur application pratique se rÉvèla souvenÈ i4ossible, ce qui amena à procéder
à des iàtouches pàrpétue1les, qui déroutèrent lea indigènes'

quoiquiil 
"n =oit, ltexploitation des terreÉ irriguÉes ne permit pas

dtobtenir 1e9 rendeuents escom;tés q,ri marquèrenÈ uêoe surtout, dans le dornaine

cotonnier, une nette tendance à U"ijser d'année en annêe. Aussi fut- il déeidé
en 1945 dÉ donncr à Itactivité de ltoffice du Niger une nouvelle orientation, C' '
les grandes lignes corportèrent lrarrêt des travaux drcxtension durant une c,-'r-

rainà période (fi*a" 
"o 

principe à 5 ans) et la concentration de Èous les efforts
sur la nise au point des' ara6naienents exigtantS' en vue de leur exploitation
rationnelle dani le cadre de 1à colonisation indigène" (l)'

11 est frappant de constater que le plan de redressesenÈ-de la $is-
sion LA}|OUR (1982) ne aieait pas autre choie, qui proposait une -prerrière 

phase dc

trois ens de "consolidaii"i alr anénagemenrs eiistànti" consacrée à la remise en

êtats des équipenents hyàraulique s,riiie dt,ttte deuxièsre phase de trois.aus de

renaùititation'aes inveÉ i i s serËrrts" et de sroderrrisation dee aménege'ents hydrc-
;;;i;;i;"-;;in di"""roitr" leur rentabilité et dranéliorer la production et la
pi.â"".i"f.è. e fiis".r" de cette deuxièrne phase, ce plan de redre'sement prévoyait

l"à r;oiri"" serait à nême de reprendre sa politique drexpansion'

TTESIÎATIONS TECIiiIQUES REPETEES

Comte le souligne le ilirecteur de ltoffice en 1948' les stations
expérinentales établircnt i r'lcs oeilleurs systèEes techniques'r mais leur applice-
tion pratique se révèla souvent ircpossible câ qui arnena à procéder à des retouci::r
perpêrue11es, q,.,i aerouril."a'-i"" 

-'iià 
igane a " . iout au long de lrhistoire <ie 1r0i-

fice du liiger, ces hésitaÈions et ces retournenents se rluitiplièrent sans qu'i1s

irrr""r,t ".i"oâ"nt 
notivés p"a ,rrr" neilleure connaiseance des systènes de produc-

iion p.v"or,". Au lieu aiét're rirnitÉs à quelques exoloitations expérimentales
suivies par la Recher"n"l-""" iâto,,,,"tt"t" it'tent iÉpertutéa sur lrensenblc des

exploitations de I 'Office .

A la fin des années 1940, pour pallier o'ux $édiocres rêsultats obte::t.rs

par les colons, or., décidl a;n."ioit."'fa nécànisation et lron envisagea mônt' "l;:
création Ce secreurs tiii"of". "*pfoiaer 

sans inÈerventicn Ces colons,.r'éritablc-'
;;;;;i;;,i;.;-àir... n'uliti."nt qu',,n personnel salarié"' un centre rizicolc
rnécanisé fut crêe (1948-t961) à ltôlodo iur 5 600 hectares travail16 Par des

sal ariés .

outre cette Îrécanisation totale, une uécanisation partielle (gros

labours) fut introduit; dens le cadre de lrexploitation indigène cotonnière et
rizicole.

(l) P. VIGUIER. 0P. Cit
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I'lais pour le tLz, la mécanisation poussée fut arrêtée en 1956 en
raison du coût considérable des matériels et du faible renciement (inférieur à

2 T/ha) .

Parallèlement, le nivellenenÈ, le drainage et la nise en oeuvre d,u

réseau hydrauLique Èertiaire, laissés dans un preroier Èernps aux mains des colons.
furent repris avec des grosses machines agricoles consnandées aux Etats-L'nis sur
les fonde du FIDES, pâr ltinterurédiaire de la CFDT et du plan I'IARSHALL.

La surface atÈribuée par colonr êD relaÈion directe avec ltinien-
sification agricole, a êgalement varié au cours des années tout en restant rela-
tivement élevée.

Dans les premières années lee colons se voyaient thêoriquemen:
attribuer 6 ou 12 hectares par fanille. En 1955, lrextension en surface fut arrêt*ie
et la surface lloyenne attribuêe par colon réduite à 0,9 hectare par personne
(3,3 hectarer/hourme adulte).En 1959, il fut décidé de se lirniter à 0,66 hectare
par personne (1,5 habitant/ha) afin de favoriser lrintensification.

DEJA DES DIFFICTTLTES FIIiA}ICIERES

La compËabilité conmerciale de 1rOf f ice du tiiger fuc nise en place
à côté de la compÈabilité adrninistrative mais, Eâlgré les ccnseils ie six corrris-
sions conptables spéciales en trente ans, elle ne réussit pas à donner une visjcn
des situations financières conplexes des activités de ltOffice.

A partir de 1955, le financement fut réduit ce n:oitié et lrOffice
ne reçut pluq de subventions dtéquilibre eE dût couvrir ses charges par ses res-
sources ProPres.

En 1956, le Directeur de IrOffice fut changé et la politique réa.jus-
tée. Lrexercice 1959 permit drannuler les pertes nais la contreparlie en fut une
augme ntation des dette8 à court tenne et des avances et tirages sur conpte banca:r.:
et postel à découvert.

L I INDEPE}.DANCE I"IALIENNE : NOMIELLES oRIENTATIONS PUIS REI'TP.i.::T];TS

lnurraÈriculées'au nom de lf EtaÈ français en 1955, les terrcs Cc L'Cf-
f ice du Niger auraient dû, théoriquementr r€ster à la France connie une "c.ii-ccns-
cription administrative autonomeft gérées par une société française Cans u::, lfal i
indépendant.

Mais le gouvernement malien réclama 1e ciépart Ces Français ie I'Cf i i.
eE des l'laliens menacèrent de faire sauter le ponc de l.tarkala si 1es Fran.ça:s nc
partaienÈ pas.

En l96l , l'0f f ice du Niger fut donc Eransf éri .. : '

iirection générale fut africanisée. Les Français quirtèrer:i :'C
2 000 colons.

L gtr
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Mais, cortrne par le passér ltOffice continua dthêsiter entre les sPé-
culations à dér,eLopper ainsi qr.trentre les modes de faire valoir et dforganisation
des colons.

Confiant dans les eapacités de lr0ffice, le plan nalien l96l-1966
considéra ltOffice coure un centrà pilote de ltagriculture malienne et un pôle
de développemenÈ qui accunulerait le capital nêcessaire au développement indus-
triel du pays.

Ce plan prévoyait de Porter les superficies aménagées à 60 0o0 ha
en 1966 et de passer à la polyculture : 35 OOO ha devalent être cultivés en riz,
7 000 ha en coton, 3 OOO he en dattes, 4 OOO ha en canne à sucrer 2 000 ha en b1.1

e! un chaEp s dtessai de tebac devalt âtre mia en place. Deg extensions eurent ef-
fectivenent lieu à Kourouma et à Niono dans le caàre draccorda signés avec ITURSS

en 1962. Mais à partir de 1965, lrextension des aménagements Pour le colonaÈ fut
arrêtée faute de noyens financiers.

L'intensification décidée en 1955 avec la linitation des superfi-
cies par personne (0166 ha/personne) f,ut €8alenent renise en cause evec le dêpart
de 2 000 colons et 1a décieion drétendre les aménageænÈs.

Les colons furent orgatrigés au niveau villageois en glouPements
coopêracifs de production et de sàcours mttuel et ltaffiliation à la coopérative,
anec la participation au capital, fut rendue obligatoire. Mais la comptabilité
et I'organieation de ces 

"oàpéraiives 
furent "r"uié"s 

par un contrôleur de lrof-
fice et lradsrinistration 

"oniin|'r" 
ilonc de jouer un rôle essentiel, connre préciCr'i:-

ment dans les Associations Agricolee Indigènes.

En 1961, ltoffice obtint 1e monopole de la comercial isa cion des

produits à un prix fixê au début ale chaque caupagne -par- lrEtaÈ. Pour les colons'
cela signifiaii ttobligation de vendre ieur pràduetion à lroffice au prix fixé'
Une "poiice éconorniquen fut créée et chargée de contrôler 6y8tér0at iquenent le
périnâtre de lrOffice et drerçêcher tout transPort deg récolteE Pâr terre et par

eau. Cette police fut nârne auiorisêe à pénétrer à tout Blonent dan6 les habita-
tions et sr.ri I"s chaops des colons. Des gardes-barrière e furent installés sur
ies routes pour enpêcirer la ttcontrebandetr . Enfin, pour compléter ce système
policier, digne hêiitier du systène rnilitaire de 1têpoque coloniale' et Pour
oi..r* "ontrôier 

la récolÈe, les colons durent faire bettre leur riz par les bat-
Èeuses loécaniques de I'Office' moyennant rétribution.

A irinitiative du Parti, dea régiee collectivee agricoles furent
cr66es.Cette création réponrlait à dei objectife politiques-rnais également éconc-
uiques : il stagissait aï""."t"t 1t apprd-'i sionnement dei villes et de supprimer
le narché paralièle de riz. tes colons travaillanÈ dans ces tégies étaient payé:
à la tâche et recevaient en plus 0,5 ha de rizière pour leur alinentat ion ' - 

llai s

la rentabilité des rêgies se'rêvéla inférieure â celle de la culture en colonat
Ia plupart des années' Les régies atteignirent la superficie naximun eu 1964

(Z ôæ'tra) puis furent, en t966, pre squ a ent ière'€nt reco*'erties en colonat ' qui','.r i
arrx rizières en régie,-afia. uoé L*t"ttgion jusquren 1969 (!l OOO ha) elles subirer.r
1e rnêne sort à 1'e>lceptiàn des superficies nécessaires pour la multiplication ces

semences .

De nême, les actions de diversification des cultures nenées en régic
furent abandonnées sauf en ce qui concerne la canne à sucre exploités dès 1965

par les Chinois (l 300 hectares en 1969).
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A la suite dr-r déparr des 2 OOO ïoltaiques, puis iu renvci- pri:- 1'0f -
f ice des ttmauvais colonstt ainsi que des t'f aux agri culteurs" (c.o:rnerçanEs, f cnc-
tionnaires, notables), la population des colons était en 1969 de 2? 7" inféri.trre
à ce qutelle était en 1961.

Ltextension Ces superficies rizicoles ne serviÈ guère qutà rei;placer
les vieilles terres jugées inaptes à la producÈion. Le coton enregistra une baisse
rles superficiee de 43 Z et une dininu;ion de la productior:, Ce 20 E à cause du
mauvais drainage qui accentuait la remonÈée de la nappe phréatique nuisible au
développenent.

La culture du coÈon fut du reste suspendue en 1970, à cause cies
résu1Ëats rcédiocres (renderoenE de I ,l T/ha et rérnunération du Èravail inf i',rieur
à celle du riz) et des pressions de la CÈCIT qui développa cette culEure dans la
zone sud du llali.

Après le coup <i'Etat de 1968 et ia i€siituticn de llodibo Seita, touttl
'^ee organisacions de colons furent diesoutes mais la lib€rté de Ia conrrerr: ia 1i sa -
tion ne fut pa8 rétablie pour autant.

t. Eg DERTIERS RESULTATS TRADUIST}iT UNE CRISE GENERNLISEE

Après I'abandon de la culture du coton, Ia riz:.culture conr:r;c ul'le
certaine amélioration. LeE superficies furent étendues jusqu'en 1975 eI les pro-
cluctions et les rendements de tlz augmentèrent pour atteinCre un rjlaxjnun en 1978
avec l0l 000 tonnes de paddy produiÈes et un rendement de ?,7 r.onnes/ha s€ir--,R 1es
statistiques de I'0.N.

Mais depuis cette daEe, la production eÈ le renderenu se sont effon-
irés : 60 O0O tonnes produites en 1983 avec un rendemenc cie 1,,- T/ha selcn. i'0.\.
Alors que Ia corqercialisaÈion du paddy par 1'0.N. est toujours obligatoire, les
tonnages quril coûmercialise n'ont faic que décroîrre de 1977 (65 5OO T) à l9t3
(25 O00 T) tandis qufenviron 6 000 T sont "détournées" vers le conrnerce privé.

Lraide chinoise a procédé
culture de la canne à sucre sur 3 OOO

le contrôle de la production en régie
naliens ainsi que I'usinage (2 usines

à I t aménagenent et à ite,ncadrenent de Ia
ha et un encadrement chinois inportarÈ assur{,
exécutée par 5 000 u,anoeuvres terparri.res
à Siribala et Dougabcugou).

La prcdtrction netËe de sucre a aËteint un naximun en I 978, avec
t9 000 tonnes eE ie grands espoirs ont été placés dans ltacti','itô sucrière sensÉe
rétablir 1réquilibre de lrexploitation d.e Itoffice du Niger. )iais ces espoirs cnr
êtê déçus avec la chute brutale de la production 1es années s!.:ivar:res (6, :Cir î cr-.
I 983) .

Les problèrnes f inanciers crcissants cue ccnnaît itOf f icc. cu l.:re r
ne lui permettenÈ plus ni dtassurer lfenEretien iu réseau hycraulique et :.cr,:
La maÎËrise de lteau ni df approvisionner les pa)'sans en facceurs ie proi'.;ccl--;-.
(charrue et engrais en particulier), auÈant de facceurs pourtant iniirp."sables
à une amêlioration de la producÈion.
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Les ob.iectifs d.e 1t0ff.ic.e-du Nieer

Selon les termes de lrordonnance no gt/r/f-nU ae 19S1, Jtoffice du
Niger t'a poul mission la mise en valeur et Ie d.éveloppem,ent du ltelta Central
du Fleuve Nigel par 3

tt- lranénagæent d.es temes pour leur e:çloitation ùirecte et indirecte
en vue d.e la ri ziculture et de toutes autres spéeulations agricole s d.ans I'e
cadre du développenent écononique du pays ;

Ia création et Ia gestion dtr:nités industrielles et colDmerciales porlr
la traasfomation, le cond.itior:nement, le transport et la comnercialisation
des produite provenant des te:res irriguées ;

- la réalisation d,e tous travaux dtétndes et de recherches Permei.tant
d.rattel,nd.re les objectifs définisrr.

Ce texte ne précise pas quel tfpe d.e développenent tloit êtr:e
recherché porrr Ie Delta- Central. Qaant aux misglons qui sont imparties à I t 0f-
fice, el1es peuvent être consid,érées comne ses pri-ncipales fonctions plutôt
que comme des objectifs.

La Direction de ltQffice ou Niger elle-nême se réfère à Ia politique
d I agto suf f i sance alimentaire définie par Ie gouvernement et af firne que toute s
les actions d.e ltQffice d.u Niger d.oLvent concourir à lraugmentation d.e Ia pro-
ductlon et d.e Ia prod.uctivité . Selon r:n texte de Ia Direction Générale de

Itoffice de I'Iai ig}4 (1) le but est d.e"mettre à Ia disposition de ]a population
malienne, notamment ceIl,e d.es zones déficitaires, du riz marchand à travers
I rOPAlt dans un cad.re organisé et d.ans un esprit de solid.arité nationale.'t 11

s r a6it 1à cle décla.rations, nous verrrons ce qu t il en est et dans les fai-tl:.

iæ-m-e"tirs d" Pl* qt

L t office du Niger figure arr premier rang des opérabions agricoles
du plan Quinquerural de Dévelcppement Economique et Social du I'lali.

(1) Mlnietère de 1'Agriculture. Office du Niger.
sujr ]a libération d,e 1a commercialisation du
tion de lr0ffice du Niger. Avril 1984.

Direction Générale ''Réfi-t'xionr;
paddy dans Ia zone d I inte:rren-
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Les objectifs généraux visés à ]ong te::rre par ce Plan sont 3

rr- 1réd,ification dtune économie ind.épendante, crest-à-d,ire drr.lne économie

d.ont l-a rnrlnérabilité au:K facter:rs exte:mes et alxr facter.rrs climatique r s€râ
réduite 3u nqlnimum pa^rl Ia recherche drune croj.Eaance auto-entretenue et d'run

d.éveloppement équifiUré assurant r:ne priorité conséquente au mond.e nrral en

vue d. I atteindre I t auto-suffi sa^rrce aU-nentaire i

Ia constnrction d.rr:ne économie tendani à la satisfaction d.es besoins
essentiels des populations et à ltarnélioration d.es revenus.

Dans ce cadre , 1e s ob j ectif s inte:médiaire s vi sés par le FIan quin-
quennal sont !

Itanélioration du bien-être social des populations 
'la pourguite de 1 t autosuffisance alinentaire )

]a nattrise d.es earn souterraines et de surface.. .tr ( t ).

Dans Ie secteur pri.nai.re , 1e Plan 1981 -198, recond.ui t 1a plupa;t
dee préoccupations qui prévalaient d.ans Ie Plan 197 4-78, €t notanment 3

n- satisfaction d.es besoins ali-mentaires d.es populations t

satisfa,ction des besoins des agro-industries en matières premières,

arrgmentation d.e s e4portations sous d,e s forme s Ie s plus valori sée s
possibles,

lutte contre Ia désertification,
d,éveloppenent d.es actions en faver.tr des collectivj.tés en vue ie

ltanélioration d.e la qualité d,e Ia vie ei d.e Itaccroissement d,es revenusrr.

bî ce q.ui concerne les cultures céréalières, ]e Plan prévolt que l.a
por:reuite des a,ctions en faveur d.u nil, du mais, du sorgho et du riz paddy per-
mettront une ar:grnentatj.on d.e 1A % ae Ia production (qri devrait passer de 1,1
nilliard de tonnes en 1980 à 1r7 milliard de tonnes en 19S5), Le plan indiquc
que 1es noyens à nettre en oeuvre sont constitués en particulier par ia réalisa-
tion d,run progranme d.t anénageroents krydro-agricoles concernant Ie riz, le sorgho
et Ie bIé, par Itamélioration des techniques culturales et oe ia conrnercial,isa-
tion et par la nise en oeuvre de prix stimulant la production. La eonsonmation
natlonale de céréa1es eerait ainsi couverte à 91 % en 1985 contre 12 ',ô en 1980.

( t ) népublique du MaIi. Plinistère du PIan. Plan Quinquennal de Développemen--
Tcononique et Socia1 : orientation e t programrne s d. I action 1 981 -198, .
(Projet d,e version résunnée por:r 1es besoj.ns de Ia Table Ronde Ces Bail-
leurs de Foad.s) . Barnako 10 Février '1982.
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LtOffice d.u Niger est la prenière d.es seize opérations a€ricoles
retenues par 1e Plan. Celul-ci prévoit ttune rernlse en état des aroénagenents
eristants (rétabilisation de 15 000 hectares) et la création de nouveauir ané-
nagements de 10 000 hectares dont 5 000 pour Ia rizicultr:re et 4 000 pour Ia
carme à sucre.

Evaluation d.es rés:ftats par rapport aux objectifs du Pl-an

En tennes quantitatifs,
est décrit par 1e FIan,est donc un
recherché au moyen orune extension

ltobjectif d.e lrOffice d.u Niger' tel quril
objectif d.f accroissement de productiont
d.es aménageroents.

Conne on 1ta'ru, les superficies cultivées en rLz après a.i'oi:^ â:;'i.inr:'"
de 191) à i982 ont connu une certaine reprise en 1981 avec ia remise en é'ral
d.taménagenents abar.,oonnés. Mais Ia prod.uction et Ie renderrent nront fait que

steffondrer de 197e (2,6 1) à 1981 (t,6 r).

Une évolution senblable mais plus tardive sf est fait sentir d.ans
1a prod.uction sucrière qui a atteint son ma:cimun en 1980 pour chuter par la
suite.

Les proouc*"ions de I t 0ffice du Niger ont donc évoluer dans Ie sens
inverse de celui prérrr par Ie PIan. En rnatière de rlz, l t autosuffisance aliruen-
taire nra fait que s'éloigner et les aides al-funentaires ont dt sraccroitre
(t 000 T de paddy en 19e1, 15 5oO T en 198t,26 6OO n en 1931).

Les objectifs générar:x assignés au développernent économique pax 1e

Plan nront pas d.avantage été atteints. Dans 1a plupart des casr ils nront
d.tailleurs pas été visés erpressenent par ltOffice du Niger. 0n peut reprendre
lf un après lrautre ces objectifs 3

La réd,uction de la rmLnérabilité de 1t économie aux facteurs ex-
ternes et aux facteurs clima*uiques en r re d.e 1 t fiification d. tr:ne économie indé-
pend.ante : la culture irriguée constitue indéniablement Ie neilleur moyen, d'arts

cette zone, de se prémunir contre les aËas pluvionétriques et donc de sécuriser
1a prod,uction. Encore faut-il que 1t état du réseau hydraulique et 1a qualité
d.e ia gestion de 1 t eau pe:mettànt d.e forlrnir et d | évacuer J t eau en quanti té
et au monent opportun r cê q,ui n I est pas Ie cas général- à I t Office du Niger.
Par ailleurs, 1 t gffice d.u Niger apparalt de plus en plus dépendant des firrance-
ments et de la technologie étrangère.

La satisfaction d,es besoins alimentaires d"es popuiaticris. Lel'
faibLes pro6.ucticns lizicoles o5lsn1:ês à l tOffice d.u Niger ont néaru..oir;s per: --
Ce satisiai:e ll's 'oesoirrs des colons et lron a constaté lue po'.tr 1a r.r:.;or:i'rj
de ceux-ci ja satisfacticn d.es besoins alimentaires eonstittte 1a p::lnr;i1-rnle
notlvation à sf iitstajiel et i se naintenir à J.tOffiee, mêne si crest. au i'ri:t
d.f un enoettement :;:oissl.nL ;i s-à-vis de L rO.N. I1 fau I savoi r, toutefoi r-;r ciit'
ies colons ntoni ie aroit i.e consesrer pour leur alimentation que 2!iO l/-g s':,)

panci- par an et .par. p,ersonne, Le reste de 1a prod.uction d.evant être olii-gatoj r"-'-

tr"rtr remis à Jro.i{. I1 leur est interdjt, du moins en principe, de vend.re,

dréchanger ou (i,-' lonner ciu p;rddy, inême dans Ie cadre de l rentrairle J'anili-t-l''.'.
De ce fait, f tC.N. ne peut guère contribuer à ltarnélioration de lf aJ i:r':rtat:on
au rri'reau régior,ai en dehors d,e Ia zone mêne d.e 1tOffice.
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Le pa'tt{y coLlecté Psr 1rO.N. est transforné et livré à Lr0'Î'À'l-l'
qul appmvisionne en riz quelgues clients adninj- strati is, au Premier lang 1es-

{uefs- i r "'-ée Baliênne, alnsl -que des régions 6éficitaires. Aineir créé dans

ie but <t I approvi Eionner la trlance en coton, I'o.ii. a-'.-il aujourd ihui pour fonc-
tion princilaIe tl t agprovislonner lrEtat malien ên riz. ?our les prcducteurs'
ltobjectif aleoeute ercentré.

- lraccroissement d.es revenus : sur ce planrLe constat eslencole
plus négatif. Notre étuile révèIe que, pour ?0 :i ries colonsr Ia rizicut'-

ture ntest pês une activlté écononiqueieni i"tttaute. Déjà PL. coRlfaruots (1)
avait nontré, en 1J82, que 1e revenu monétalre per capita- retiré de Ia rizi-
culture à trO.N. avait dûninué de plus de ]a Doitié depuis 1!'fi. Néannoins
1rO.N. permet à 20$ des colons une acculrulation Ce tichesse parfois très
importairte (p).us ile 1 nilIloa til).

Contradiction entre les ob.iectifs Aes différe::ies Darties

Itoffice ilu Ni6er travelse actuelienent une sit:aiion de cris: au
plan tlea obJectifs dans Ia nesure oir les iiiffé=entes !?.leties ;rren?3'ues \!+-ê':'
Office, baitleurs de fondq pay6a.ns) visent tles objectiîs cifiérerrts ''t bi':::
souv ent contrad.lc toireE.

LrEtat exige que 1e riz lui soit )-iv:é chaque ar':rée,:u:::x i:xé
par une conférence inte:Einl stérielle en <lébut èe caDpa€ne. Crcst lui égalenent

Cul flra Ie prlt an protluctcur.

Entre cer der:x prir, L tOffice èu Niger dcit réSartirr ,-'or.:. e ii le
peut, le cott de ses différentes charges. La vente de Ia proiuution ie rj:
et tle sucre alnsi que 1es reôeva.nces vergées par !-es colons scn'" ocnrées eou"'rtr
le8 flai8 de fonctionnenent de 1toffice. Lrobligation faite aux pa:tsa::s rie Lui re-
tnettre 1a totelité <le sa prorluction exception faite de la ration ali::e::taire,
penret à L rOffice de récupérer au pasBa€.-, en nature, Le s sonmes iOes ;.-.r le
colon (rerlevaace, remboursecent tles dettes).

fonds soient ;i,ii;:t="i",3iri:i::,"i;iii'iT.i ïli:"i".;l:
genents pris, d.emerndent naintenant eu€r Cans ia logique ces
le cadre du Prograrnrre de Restnrcturation du i'larciré Céréaiier',
cie Ia conmercialisation d.es céréales soit étenoue aux paiclr.

Ils considèrent égalenent que ).a prod.uctj-o:, re 1;or-ir'l:' *' :.. :'icll,.-
ment au$nentée salis une anélioration des conoitiorrs fajtes aux ccLc:.:, 'jr:. i---
tlculier sans une sécr:risation d.e leur sÈatut et urr allège::.er.t ces oettes ùc1-.'-
les clxnuls d.es années antérierlres atteignent chez un grand Froni,rÊ ce:.e.:.'sa3s
d.es proportions telles quteil-es excluent tou'.e posslbiLité de rent=ée ii.onétai:'

'- ?ue -if .'

;rux en8..,"-

r:i;es ians,
F,. | 1 . ..' ', îr! ( .4 I E . - ; V

(t) Ph. CORIIEJUOLS "La siruation économique oes color'rs ae : 'C::--SAItt. ESR. Montpel I ier 1982.
l.il.: ".
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Les paysans, quant à elf,rr. ne fo:ment pas un groupe homogène. Comne

nous le verrone d,ans la guite de l f analyse, Ieurs objectifa et les stratégies
qu'11s appliquent par rapport à Ia riziculture diffèrent profondénent gelon
les cae. Seuls 20 % de colons réuseiseent à tirer un profit lnportant d.e Leurs
activités rizicoles à I tOffice sn associant Ia riziculture plus ou moins inten-
sive à d,rautres activités. Maie 1l staglt Ià drune catégorie très privilégiée
de trèe graad,s colons dont ItobJectif est l|eccunulation élargie. 10% se
rapprochent des pécéd,ents puiaquriis parvlennent avec un ltlnéraire technique
intensif à une certalne accr:mulation et l1s bénéftcient, conne les précédenB 

'd.e cond,itions a t irrigation nettement melllerrreg que sur Ie reste de I | Office.
Pour ces 10 yt, l'obJectif peut Être ltaccumulation plue ou moLns grande de
richeese par lracctoLssment d.e 1a production. Melg Ie naJorité des paysans
d,e lrOffLce (ZO %)r gui se hcurtent à d,c grelres d.ifficultée dtirrigatLon et
d.rapprovisionnæcntr D? retirent eucun bénéftce nonétaire de Ia riziculture.
0n d,letlngue pal:nl ces exploltants 2e yo polrr leaquels I t activité est à peu
près équilibrée gur 1e plalû financier et ponr leequels lrobJectif est dlassule:
lrali-nentation en mlnirnlEant lee cotts. Enfln, 42 % ererçent lractivité rizi-
cole à pertc avec généralenent un end.ettcnent chronique vlg-à-vis de lrOffice.
Lcur obJectif egt drassurer IfalLnentation farotltaLe à un cott inférieur à
ltachat d,e céréales gur Ie narché. Porrr Ia naJorité dee colons de ItO.N. 1es
ressources monétaireg sont recherchées en d,ehors d.e la rlzlculture en parti-
culLer d,ans le rnaraicba€e et Ie ealariat. De plus, Ia coneouulatlon ôe riz étant
contingentée et la conmercialisation privée interd.ite, I I accrolsee@ent de Ia
productlon rizicole ne profitrrel,t, d.a.ns Ie cas d.es colone endettés - qul cons-
titugnt Ie naJorité - qurà l t0fflcE lequelr 8ll nonent de la coll,ecter pré1ève
la part de Ia production correspond.ant au renboure€Dent d.es dettes et de Ia
red.eYance.

0n volt malr Ei c€s conditions ne eont pas nodifiées, comment
pounait être obtenue une arrgnentation de lf effort ptlyslque et monétaire con-
sacré à Ia culture d.u riz par les colons de l rOffice du Niger.
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1 - !é!i!:_g'e!!"Ég-!_aé9i! 9s liser
Les périr.ràtres de lt0ffice du Niger étaient avant 19'!,7 :'l-ir:o:'r1 éri

par un canal adCucter:r a;'ant prise au niveau de I'larkala. et ne fonct j or.nan*"
eutavec Lf arrivée de Ia cru.e, ctest-à-d.ire courant i'{ai, avec les risqr;es
irn:érents à Ia variabilité de la cnre , Là constnrction du barrage de ltiarkala
pennettait de relever le niveau du plan d.reau de ,r5O m et dtalimenter Le
réseau tcute lrannée d.ans Ia limitê o.es débits dtétia€e du fleuve, coinpte
tenu de ltobligation de maintenir en aval un mininum de 10 nJfs. Lfaùni-
nistration coloniale relançait lf e-xtension des temes irriguées (voir car't('
pa€e28) dtoccupation des sols de 1952 et rle 1975 et sehémas d.rdrrolution ic.,
auperficier. E\t 1945-47, il y a'rai+" 22 000 hectares aména6és. En 1960' orl
a d.oubIé cette superficie et en 1965 lrensemble d.es terres anénagées atte:.r ':
environ ,1 000 hectares. Depuis aucun nouvel aména6ement nra été rézIisé
pour ce qui concerne les secteurs cotonniers et rizicoJes mais 5 000 hectare.s
supplénentaires ont étê aména6és pour 1a eanne à sucre.

Cependant, la périod.e d.e pré-irrigation (avril-juin) est cieven:re
critique au niveau des débits disponibles, lorsque le Cdbit dtétiage i:r ii;gel
est faible et lorsque La crue est tardive. EI}e est critiqrre tlu fait Ce la
néeessité ce d.oter les réseaux très Cégradés et ma1 gérés Ce débits supér:e'ri
aux besoins théoriq'.:es. 0n se reoortera au sohéma d.e I | évo luticn
d.es Cébits nensuels du poirrt A Ce irOffice ou i'Iigel, puis au sché;na d.e cor-
respcndance entre le ôébit nécessaire à ltOffice d.u lîiger et la nrobabil"i'"é
d.es ddbits d.u )iiger, ei-après (schénas p. JO et ,1).



28

CARTES Dgl ntsEs EFr vAlJ-urÙ 9E

(sor.,. He(wood ' ciPE

SirrrAriox DÉ ITS Z

. 
Jl.,

v'eiççic,r Du Nice < (svs.ane Du KetA)
A - rlrl)

Sir rt 
^rio 

N DE 1315

*.";ffi*lY.j

hs{

# *'-;,8':

.diË;.ë" yii, fr
\0
là1

m Casitrs O.N.

W c,^l I'u..t sèe$.r,
Çl Hors caiar. O.N i rri;*i

wH,'

EI Partourc &\r"ââ l_!ttrJ
0 tt{ èt zt ir lr""



l^

lË
l-
I

I

I
Ir/)
iF
i-
I

l.

l=

lç

29

\
\.

\
\
I

I
I
!
I

a
I
!
l
I

13;ù

ï
\
I

L
\

I
\

\
)

/

\

\
\

\

\

l\
?.-

".à;

FIû(J
.r çn

Èl7z
L) V6- \ô'\

I./

N
H

cn
trlHu
H
fr
&
Td
È
!)
3n

v,
Ho
zoH
H!)
Ëo
td

or^

( sarBt caq)



1o

Débit
nr/ s

LT DEBIT MOYEN MENSUEL ALIMENTANT

TT DE MACINA AU POINT IIAII EN 1983
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{'.' 't} , I la :ni se e? seïari ec C u bama6:e Cn Sé1 irrguel , anr';,ir. : :-'ri:' 1t' :1
:, rr:it un rjr;qtre de drilicit ilri mois dtavril eL de mai. Cc oéfieii. it;i I ,:'1- '.,.

\ t^ t Ir.?. i )O :,r,J/s iru Jieu de i.t. .. . ) pr"rtitluelr,enL oe:rx :--.nrr.j€s sr.l 1r'. :jr 1f lr ' ',
ir rer"'Lce du blrrrarc' Ce S.ilin.cué a réd.uit presque cc::là'.e:':e:-i les ::: sl.lu€s ,.ii
':éi.ici:, i] r:t111 rest') l?.s noirrs vrai ql'-e les colons re. jt0:'fjce cu l'...e: '::''.
.iî. { i::j ::1és à I'r l'i:,.i.e':}tu-'e il:nl i:x sJ.,stène c.l, ceriaines er.i:.{es :eil_c ',-:€-,r:ir'ée p::écoce iles iriuies i:€rme.'.+,ait lLe céb,u.r. ie 1a canp?€ne.

rt j o -r5c:ê:rl hydfa;i iiUe etL' 

----a---

son lonet:onnei::,ent

les iétils Cre::1,1ée d:.ns .!cr rj.eux can
aux beso i r:r théorioue::

T'rl 3;

') r: .; rf: -: -:- î,Qf:'.
schéna p. 5, O::
ti z j irrps et :''-
: er t.a ire c. Itla: i
nalalcha6e) 

"t

a

Ia liylREAli a 4tu'iié su.r tout le noi s ctOei.cbre i,ai f a co:rsl:-
n;l+"jrrn réelle !)ax lirf'port i, It ennsonnation ti,dorique sufflsante Sur ]e .iis_
tr'-it':.:teur de ilcébouiiou. Canr-: le !'alla.. Sul 27 partitàr:rs du périmèrre, ss:lle-ir'ent 6 rf rentte eux or.t :1ti. '1ot,rt'cn rrj. déficitaiter ni excéd.ertaire. er:atre
:':rt'F, j tt:,-'rs ne rceoi-'.-ert irrt.: es:..î, dtear:, €t 17 en feçoivent tfOp, rn?.iS ,lan:
rles proportionl varie.t,les: 10 sont ci.otés clrenviron deux fois Je débjtthéoriqrre et'l 'le p)..;i ce rfoi: le rlébit. théc:i.oue.

't ''t '-"! -:' ^ :"--''.':-rj:- -'"':..=i,-r^r"r'"1 v'o^{r r.r-.r. n"-" i;.r;;;i"--;ournée du 17.'ctcb:-: .l9aJ.
ce jcrlr 'l''' l; âpuit t:".:.: lc listrib..,reur éizi" ie 13 r.;is aiors?'e Ârj n;/s a',rr:.ient ct suffi:e;.,.'.r rr:pport à ra supe:llci.: cuf ti,rée.

( t ) ()n ne déc:^lrr,. pa:
par la SOGnFllT.

dans I'e cdt::11 r'infras'-rricture ét,rt1rér. par ailr eur:l

;i!,'tL'.= iresrir/.: r.r, i.oint. L po'ir 1r Car,zl d.u laiel, et Le le-::al
':r-'.1'r::'-..-- :-'liÉr:eL'r:i u:i): 'lesoi:.s théoriques 1o::file 1e :-n,.- l:r" re
comprenci blen rir-:ren période ctirrigati_on oc nair,.,ien ies

': ce nc;de i:' gestion par nivea'.., ir y ait ces d.éb: ts e::c j-
ce ;hdnomè:.e e>:ist,e aussi au mois de ,.Ten'rier (pérlcce le

en nr?.rs-avril (période précéd.a.nt ia p:é-irrigaiion).
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J - VIEIT,LllSllU llT DIIGI4DATIOI:] DU ttESEÂU IfYTF--ULIviiI llT ii;:'!IOlï
ÂPPROXN,TATTVT] DN L' EAU

. 9lg_aEeraÊatio!_glfgenciÉg 9g_rége3g

SeJon les zones e'b les partiteurs, 1tétai oe ôégraca'rion esr ?..:-':s
ou moins avancé ru niveau ri.es ourrra€es de rég"':lsfi,on (t), d.es ca'raliers ces
ca.naux, de leul profii même et rles ou\JTa€es de prises d.fanoseurs. Le léseau
de drainage est égalernellt dans un état d.tinéfficacité rerneJquable, dtautan't
çlue dans certains secteurs, sa fonction ntest plus de d.rainer mais Ctlrriguer
d.es parcelles hors casier.

A lrexception de périnètres rdhabiLités ces d.ernières années
(lreo D79-19eO et ARPOII 19S2-1934) , ii est clair clue 1 ' office du liiger
nra pas assuré sa fonction essentielle drentretien ou systène otirrigation et
rle clrainage, et, cela Cepuis longtenps. Pourtant cette fonction justifie Ie
p:rélàvernent dtune redevanee sur les colons fixée à 400 Kg d.e riz paddy par
hectare.

)4 hg4énagement de Ia parcelle variable et souvent inad,é,ruat,/ -----æ-
ve-JA-.1'.'tang3

Ious les périrnètres nront pas été préprués Ce Ia mêr.e::la::ière./
Dar:s Ia zone du ltlacina, Ia frenrière à être colonisée, le p1a-na4e initial. L
tie: parcel,les nf a pas été réalisé. Dans Ia zone centrale Cu Ka1:., une granr1e
par';ie des terres était d.estinée à la culture cotonnière et non rizicole.
Leur réaffectation à Ia riziculture e été imposée. Le suceession i.es la'oours
depr.ris plusieurs d,izaines dtannéc: a entralné itârergence ce but,res et Ce
c:'e'rx qui sont parfois spectacula.ires (périmètres du Retail). Cette situation
ar:.i'ne rlne surconsommation drea'-r pour irriguer les buttes, ou ltaband.on ie l.a
narcel_1e.

I1
il faut passer
inCépend.ants 1

Y'*I,tAlen,_ie Cteau

nf est pas rare
par une a.utre.rirrigation de

de constater que pour iniglter une carce11e,
11 manque des sor-ls anoseurs qui renciraien,,

chaoue parcelle (voir schérna ci-après).

(t) Our,rrages anciens à L''atta:dea.r.11,
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rlu parcellaire et du ira.neuc Ce rieoles d I amenée cle Lr e.qu

Lte:<er:.pie ci-Cessous nontre que pour irriguer une rizière,
ia r:. parfois irrigrer ).ne pi:rcelIe aband.orrnée.

P.
'2
.-+
r1
).J.

o'
ç-t-

H

Par+"iteur

irain dta:roseui

--) 
\ 1\\\\\ \ \

-..:t,"lu"-" -,. --tJ;--.-\:
1\-$ \ -

I -.-l- I \
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\l' une_se s t iglÈg_1,:-g_!:È-tg:9I*3!iyg

La rnéthod,e utilisée est. eel]e de Ja connar-de rar L'avai nais Cu
fe-r-t ie la. méconnaisseJrce +uotale des besoins et oes iéb!.ts, la réguletion
sropère à partir de lrobsern'ation des niveaux et ce irintrlj-tion d.u person-
nel Crencadrement, êt ceci à tous Jes niveanr:c drinte::rrention. Âu fonô, cette
façon dropérer constitue une adaptation aLuK eond,iti.ons de dégradation du
système.

* Exemple d.u d.istributeur Ce Kokry. Jont ce 2o Frn. avec 4 régulateurs

Principe de fonciion : irrigc.tion de lf an'al vers lrarnont.
0n charge drabord. le oernrer'cje.f puis de proche en proche chaque b,iei.

?rise régulateurs
oui'erts

bief renpl,i

parti teurs
en charge

2è bief
renpli

b at tarrl e a'\ix

a
,

I,I

i

v parti teurs
en charge

,
*
na!ntien
du niveau

ï
V

Lc temps d.e charge pour lrensen:ble est d.e 15 jor:rsr êt Ia rotation sreffectuesl;r un rnois,

l'€s cavaliers du d'istributeur sont très d.égra.d,és, et la charge est parfoislimite. Ltentretien nrest pas fait correctement par nanque d.e ::o;,,ens.
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II - HIIVIRONNBIEIT AGRO-ECoLoGIquE

LtOffice du lliger nrest, pas Irunique pôIe de ltactivité a€rieole
nrrs ta réoio:r. 11 est eniouré d.e zones d.e cultures sècbes avec jachères et
sg-.v 4\. â vo-

ce parcoujrs pour 1télevage itinérant.

1 T,rîlIsrÀRrLIg m tA FAIBI,ESSE DE IÂ SAISON DEq PI,UIES-: effets sur LesI a -I tV^rU*.

.'.rf é" et effets sur 1es
rr-reoirrs et I t él eva€e.

* ii!e!,:, ggllgt gglggE-gè"hgg : le clirnat soudano-sahélien à '.,te
sâ:i 3or. oes ;: u-GE-f&-et dansTes coilITGns rfnomales, de pluviométrie ( 55ci rn
ré1 ar',is ce fin i.al à. Cébut Octo'cre) f" culture pluviale du mil ainsi que
if 2',-Fêq n'l :p+usg (voir gchénag p.r8)HlfWOOl a montré en 1977 que oa.ns les.L 'J-J 

- 
Yo IJLV

e:'.::cr.s innÉaia:s ie ltOffice Cu lliger iI y avait près d.e 40 000 hectares
:e ttcuitr.::es sèchesrr.

L t arnée
e lendu

pe.T d.es

cu.l tures

Lrinstabilité clin:+ique de ces Cernières années (notanrent
ryei qui e. connu une fa.ib1J pJ.uviométrie et sa mauvaise répartitior)
très aléatoire l-a réussite d.e ces cultures, entrainant en 193.'1 3

J t abandon momentanée des parcelles de mil et autres cultrrres
colons de ltOffice du Niger qul avaient Ithabihrd.e de Be lirrrer à ces

a
,

1r arrivée d.e farnilles d.e vil1a€es touchég par la sécheresse
à ::roxinrité de l.a zone irriguée, à la recherche de moyens de subsistance.

it Colt:egogg_sur I3 rizicultglg illiggÉe

L'ins:tabilj*,é d.es premières pl-uies a aussi des conséquences suT
--^:::::c.l::,.:le ir::5*éer luisque, pour des raisons quton analysera plus 10in,

.ao-ueile ot', afijorte un suppiérnent hydriqr:e avec Itirrigation par Ie réseau ié-
g:'oiô ie I 'Or-f ice Cu l:iger. Ainsi peut-on en partie expliquer la chtrte de I s
n-.'ir:c.r'i on rieiuls 1977r Fâr le retaro Ce l-ranivée de ]a première pluier o'.r.!av vlvrr v

c: :a second.e - puisq.'.re 1u. variétés utilisées sont photopériodiques (rnaturi'r--i
:-'-:::si ini'épeni"nte ce Iadate de semis). lialgEé tout, ltOffice du Niger avec

-:.:end.er.ent mo)'en de 1r6 tonne de riz paddy par hectare apparalt co:Ttne uI:
:-5-u d.e sécurité à ceux dont les culturegsont périodiquenent anéanties par:a
s échere s se .

* Effets sur Ies parcours et It élgvqgg

;"tt. a" t;"t, -t"t. t**tps une terre dréIevage. r,e3

éleveurs peuhls ou maures y concentraient leurs troupeaux durant la saison
sèche et 1tétia6:e du fleu''re, puis lorsque Ia saison des pluies revenait et que

le fleuve renontait, cond.uisaient Ie bétai1 vers Ie Nord où les parcollxs étaient
,',rrosés.
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LrjnsLal.lation rlc.s irérirnètree de lrOffice du Niger avait retir.(
ar.i:( ,ileverrrs 1es pareours proches de marigots, maig le d.roit cl.e vaine pâturt:
sur Ies p rcelles apràs la récolte d.e riz compensait cette perte. Les colons
de -tOifi:e du iliSer d,isposaient eu:<-rnêmes d.raninaux de trait et nombreux so::t,
ceu]: q)i o:^,i ccutur.e ce thésauriser dans 1rélevage. Progressivenent srest oiÉ:6
une concentlation Cu cheptel autour d.es périrnètres de lrOffice après chaque
retor:r de',ranshunance qui se chiffre à 17 000 boeufs de travail et 50 000 têtes
oe bovins. lîais lf instabilité clinatique à rendu plus Cifficile cette transhuaa.:tc'
t t l.a concentration du cheptel sur un espace fragile a entralné un processus
,.le clégraCation dont HAIWOOD e. mesr:ré lfampleur (voir carte d.e ltutiiisation o,-i

sol en 1912 et. i97's p. 28 et mesureg d.eg eurfaces p. 4O).

14 000 ha

3 00c

20 0c0

)c 000

ha
hc

Hors casier 1C 000 h:
45 000 ha

000 ha

1975 0r après HAIW\'/OoD

0t)
1952

Parcours
dégradés

i alo ll,.,f f i ni oK\"\*-<
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i.e s
r .' :tl <. .;:: -lrrrr t\rr t uv t u!/.* vvg v

cr:r utilisée.

irob']ènes i,ra1j::lcntction du cheptel d.e'riennent dc plus en p1 .rl
e:-: fin oe saison sieher âu moment où la force d.e traction aninaie

.t.
.i | , . -,. , ,., i ,.

w- - .-L, ' - r .

'la" :r a:.*-4 C e

e î;.'s*uène d.e ra',ions de paiIle cornplétées dtun peu
:r: r::i;;.:'li: sa:i:l à'1r'elopper leur lruissence, ce qui

tlaviri- à lu:lt:e i':eur€S pax ;our.

d.e mélasse pen:ret
linite lclr

Le iéficit ior:ira4er e:t un problème qui ntest pas'nineur à Ltnffice
ciu l:ge: (1; avec ses cons.iquences écologique (dég3adation de lrenvironnenent
irnéotat ies péri:ètres) et agro-technique (faiblesse de la puissa^nce Ce
iract"ion aninaie). lans certains secteurs de ]tOffice du Niger, on peut obse:r'er
îue la p:é::ligation ie casiers est destinée à obtenir une pousse drherbe polr
le béta:l et qut-'pràs JtinlerCiction de séjour des anirnaux sur les casjersr or
y;rcri-de aux lab'ours d.ès {l,ue la pluie a rehumidifié 1e profil cul-turaI (Z).

(t) T)rr.':t;i:rt orre l:::r.il-esse peu',- ôtre ttd.étournéetf vers 1té1eva6e cornplâentaire
''.'., Lét"line::t ce 1réleva€e ce boeufs Ce tracti.ons et euêr d,epuis 1970, il
nty a pL:rs ie tourteau;: d.e graines de coton.

(Z) Oeux Âxes d,evraient être e4pIorée afln d.e tmuver dcg eolutions auE problèmes
alimentrires et forrrragers r

La Tér'é::é:.'-;ion d,es raacours (mise en défend semis évenbrell-ement
irrigatio:: avec eau>: Ce d.rainage. )
!;11e sera,:ifficile po'r-r Ces raisons de mode drextrlloitation d.es paxcours
par 1es éleve'':rs peuhls et maures.

Ltintr',:C:lc*,ior oe j'o'.rrraees dans I-es périmè-lres irrinrés
T'ac it"rrna nonctuelles, non coord.onnés, ont été menées à la statiorrI vu r,9(/\rvv

de :e :herche ,j:.r. SaJTel et à Ia Station Ce Recherche Agronomique de Kosoni
. ^- \r.e.r : IIICT). Leurs ob"';ectlfs sont sensiblernent d.ifférents. T,à statj-or:

crr Sa:lel ::e:herehe ies rations alimentaires correspondant aux besoi:s
Lc's r.rirna::x alors que Ia station de Kogoni test,e une:otation yLz-1-éEy
piss::se Fc'rr a."néliorel 1e systènre de cultule. La di.rision Recherche
rr I rrn^^ly\cc-no-gpf ne rnÀne pas d.laCtiOnS d.anS Ce SenS. Le pfOje+- -ÂpPQll"'.1'-tJ^'-'

tesi.e lccaLenent quelo'.res louirages, mais 1r j-ntroduction de fo'rrrages a:.-
-rro] c .r:r nl'rri-3:lnuels posent d.e nombreux problènes à lr0ffice âont.rqv4u v,.. )ttt

I Inl^':t^.^l i i- nrinnina] a* iqnXâr'a* ao* Âlarr-an*ay. 'la *nnrrarra À- uw,.2L-4 .,rincipal et irurrédiat est drau;;:",enter Ie tonnage oe rLz
coxinerciafisd. La sinple introduction df un fourrage de contrc-saiso:
oq* ^',::l'i-ont ilpo::s-i-b]e d.ans Les cond.itions de retard. ,C.e }a réco]te1\{q(/r-..-.r

e', Cu b:.tt,age, malgré ltintdrêt Ce nieu< alinenter 1es boeufs d.e trr'-
'.'3.j-l-. I.tCiiice du I'i;er srintéresse d.avar:ta6e à la culture du riz'ie
ec:'. r9---3i son.
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2 LES SOLS E"I LïIfRS COIvtP0it'l'rl{.1::I'ITS

Les sols sont constitué de dépôts allur.iaux très variés : fo::latilr-;
sa.Lrlgçsso, fornatiom argileursee et formations internédiaires. CepenCant tt'oi:
granCs tlpes d.e sols sont i:lns représentés, sorj.s lrappellation verna?::-1aire
s.,riyante 3

DanEa : sol,s ocresi, sal.lc-lin:ono argileux e'/ec concré+-io:.:
ferruginer-l:'ies t< :'-

Dian : sols t''runs exgileu:r ou argilo-limoneux 2) r,',

Moursj: sols noir:: tri,s argi).eux ( io t' d'argile) 10 ti

Cepend.ant, Jes étud.cs Cu projet BEAtt ont pe::nis d.e mieux ccmprenCre
le ccnportement géné=al des sol-s aux différents stades oe Ia culture.

!' _tgiæli]i""_g:!_"ÉgJ!eeSrle
En fin de sai.son sèche, \e nappe phréatique est à 1r5 m en d.esso-;s

du ni.,'eau du sol. Selon 1es cirs jl faut entre 150 et,tOC m$ pour rârumidifie:
conp!-ètenent le profil cul tural .

Les ph:ies appor+-ent cette quantité dans le cor.irant de Juillet("" qui autori;e Ia culture plu','iale, mais avec des risques consid.érabres
Ce retard de senis).

I,r e rt itude des sol s à. la
les cclons en fonction de lri conduite
ture préirriguée. Ainsi les sol s très
nris résistent rnier::c à. la sécl'el esse

rizicuitule esl perçue Cifiérernnent par
qu'i1s adoptent : culture pluviale ou cul-
argileux sont plus oifficilesà tlavaj.._e:

qui peut suiræe ie sernis.

réhr:nidification du profil cult'ura: esr. sui-
i-rrns ia pratique 1a préi.rrigatio: e:t,:ai: e _r a

. Cn réseau rie drainage, ce qui obllge ]es
d.rr sol dû à 1a si-rnple évaporation (trc:s se',:a:r'-,:'.'

l-age, il faudra.it trois conrlitions :

V La préirrigation est maL eonduite
/\ --.-----_E_-_-_æ

En théorie, la simpie
fisante pour faj.re l_es labcurs.
saturation cornplàt,e ie sols ct..
col.r.rni à attendre le réessu.yage

Pcu.: ér'i Ler ce ;;',.sg:il

un planage parfaii
d,es petites parcell_es conpætinentées
un tour d. r eau rigoureux sur partiteurs et arroselrrs.

lg_ÊfelnSse dérigfg!!_pose_des p:gliÈgg'j l:oi:jgggggg
rr Preniers jours après res sernis : risque d.rasphlncie.

Ï1 faudrait évacuer lteau exiédentaire en cas de p3-uie aboncantefois tous l.es 7 ans : J0 rnn en 24 heures).

v

(une
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; rj :-i(irre (iP faible Lal1a6e.
Éi'ecu.e." l. I eau erc éd,entai::e eri cA?. d.e ^. ! , ; {. o

1r',s : 1OO nm en 2/+ heures).

nna trrr:ation i'réréeoLte : li sque Ce per le.
é'.":c'.lc:: l-e surpius drea; en 5 ;otirs.

' :,.r I i t ét:11 ;:.cir"rel orr réseeu, 1es trois ri sques sont irnpo-'t.artt:;l.

:. . s '.'.-.:'i:i'ler: :-,,:lc: 
-'1 es r:é:irt,ètres.

\,r::. ';.lifi:,;l t*is ,i ri::i5aLion renconi,rées par 1es colons sont tr..-\r,
irpor',;r:,r.es :-.r:.r:: cue Jc, co:fj-nne not,re enquête quantitative. 1i !r des eoLons
:::,,::ogée 'Llo'-r';er.t i- ti:l-:3aticr: "pa.s facilett et 66 otô éprouvent ci.es C.:-f:lic'.'l ,É:-l

:o:t :Ictigi::e ?s' I." gr;ir.rgnfs :

ii : : ploblè,res l,:' Crainage
1'; l' : p:obIènes c.e buttes et bas-.fond.s
1j î, : probJ.àrnes gé::érau:c de maitrise de lf eau.

t - i.,! :.1?Iaï;Lq:.*lË ï: eÂSIlîS :ST FOUR IIS_ COLO}IS DE L'OFFICE_DIJ )ïIGïR i-Il'T

Â:TIi:r. T: PÂ?i:T i' I AUTÎÀS

- La noivactivité agrieole est eénérale

.â.ux i1 OOC hectares cul-t.ivés d.ans les casiers t'offj.cielsrr de 1f (',f-
:j^ô :.. "i-p- j-' :'ar:t 2i6r,tar^ n.rôr.r.r!Êe nilligfS ClhgCt:ffeS de hOfS Ca.SigfS,
.r:r:.'.,ct'i.;1;,+g. :',r: cr'l: cies i'ie crrl ture sèche, ltexploitation des pa^rcours !'ar

jl..'',-i'-:1,: i:c"'!::, o',-:n tt c:i;:i' et ]a pratique de culture maralchère de

'i' : :'' rl' : 3O::.

I l,- !; .'o
' rls i

1.":s 7

i ,t:'iolie :re
'i a. 

"rir.ri') - 
( .: - ! \

e "l-:' t:'r:

;'i::oda C€
'a'.^Fît I

Notre L.t'r'-.t :,l q:a::j l: I ii ç nontre
e-.(c--Te€ plrisi -:'iTs e c"ivi'"és 3€ri.'i1es, êt
si 5na-,'.es ici.

q.ue 1a grande najorité des col-ons
parfois toutes celles qrri sont

* I n: .erce1les h.rs soni, si+,uées sur 1es pourtoLrrs dcl
^';:1''-1 l*, lrl::' i:'r;;-r+-.lc:: str-'1'j'e:'.ue 1e pl,us souvent à parrtir Ctr réseau
..,-' :ri:r:i.,:e oî:.i oi: ). so,*ligné le ca.ractère peu efficace. Le bors casier
,--:-, sl ::.'s à reie\,'?.!.re l:ir Jroft-ice Cu Niger (a,iO i<g d.e tiz paddy par hec-
',*-?) ra-i er: :'.i:rii-"é ^'0-i- ice '."rrécie très nal 1es superficies et cetrx' - -/
''-:r les explsi:.eni. ,îelon 1es estilnations, la superficie hors casier varierait
P:i:,].Fv.â V- ! '_:

ics ri:ques en cas d.e non engorgement suffisant du d.rain. 0n a noté divers ca3

o.),..o,,.i srassurer irun ni'.,eau élevé d.ans Ie collecteu-rr d.es colons avaient tou'
s-rr.;ienent éi::ié'Jn ttbouu'l:on". Dans lrenquête quantitative on note q.ue 45 ?:

:es cor,ons du t.aia s'':,:érieur ciécLarent disposer d.rau moins r:ne parcelle hors c.':l

+Lcs lrilitrres sr;,',-'i.{:;, ,.icni 1a principale est le mil1 ont souffer*,
-,r.]:::"ll.:..è:ereSSe.Certainsco1onsontabarrdonnéprovi-
: -:r: ?:t: -eu:s Ck,:t::S, --:.: :j:: i-le t'l f aUbfes tentet'i'- tOUjOl:.rS dlObtenif Une

--,{,..,r1:e. - a r:.o"-i:. t,t:ct e:-. .t.itta. 1a préf érence af inentaire pour Le nii 'i'
: -^ s4:'l::*"i t: r'.:: -..t-'o:*, 'î: '\i:' ç::"a-ile peu eXiseant en t=avail (mals

::.' -::,lA::i àes : é;)-acô=cnt. l: .'lr*,AiltS, lel chr:llps de mil étant é1oignés

^.1: i^a:.i:c,*. Lc:..; e t Cc: F;):îcllc- irriguées ).Il ressort de Itenquôte qua:-
'-':.'-''.-c :-;: le r-z-a s',ipér. cur !'.:e t5 ',', ies colons disposent d'raru n:cins trnî
-: -cpllp dp lr:l'.ur.e sèci:c .:o 1;-'.is souvent du nil) =ituée parfois à p]usj...' *îj-JS--vv44v

,::-cnètres ce l-e'r i-i.1L3ge.
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* Selon cette même enquête 65 7ô des colons pratiquent l-e :,'.r;a1cl:age
irrigué sur uno superficie variant de quelques ares à parfois dtun hect,are. f.cs
culbures maralchères autorisées par 1r0.N. ouvrent 612 bectares se1on f 'estj-nna-
tion du projet GEAU avec Ia répartition suivante selon 1es zones :

f 4 t superficie des casiers

1,5 t à 2 t
1B

E
@
rffiïl

-

! t o tfra

.rft'
,/ér'
i/
\,
V

I oul or l1!,rr
lrd^ b-- ---'

A ces superficies trofficielles'r recensées peJ 1r0.N. srajoutent Cesparcelles ma.ralchères hors casiers.
CIest dans les villages

1e plus de jardins maratchers.
proches du Centre de Niono que I t on trouve

Ql n, la tomate ( 1 5 h) , ta
et Ie gombo, manioc, chorlr

L"g cultrlres principales sont l roignon
patate douce (14 yr), le tabac (e X) , 1 r ai1 (6-%)
laitue et aubergine.

Superficie
maraichère (ha )

t superficj-e
cas ier
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Le marcaichage concerne tous res membres adultes d.rune famllle qui disposer'

c,rrne miclo-p"r".Ii., II convient de distingrrer à ltintérieur des superflciÙr.r r'a:'

chères I es cha.rrps in,1i-.,rid,;;i.-( jorrforo) et Ies charnps coJrectifs (foroba). lans I'-

:t,.e-..f :. C3s, frri.neS et rrce.::u,1,.ti -^,. 
I'ariC{€r.': IeS lOtS ngralehefS allO:éS a'.i':.

.:i.eis d,re::-;loi*,aruion, j.ls cn.;,rd.cnt le produit qutils vend.ent sur le na:ch!'
ll:. tâ 1ui corcer:e ]es parcelles :xaralchers erploitécs -en iFrob-at llnÉsr 

:;1:t:1..
,;1, fc:,res let c.4;1oj-tent en coqinun, Ie produit,ltalt 5éré coïù:,e l-es littir--s:'.r'-:''
,'^l I ectills pal les chefs de fr:'i1Ie'

Âpi;).:.qué au maraicha5e, le terne t'contre-sai.son" ne veut l3s Ci:''"

;::mri chose qir*rd cn sait que la réeolte et le ba^.tage cu pacdy d'rrre plusi-c'r-Tc

;,ci:. La eaiJon r.a:alchère cr;re / à 5 mois de Se:lter.bre à 'TonviepFéçricr'

i.: r::alcha3e est une activiié conc'r:rente de l-a riziculture, a'ccul:é:

:r :irainc: rlne.::ar:e i:-:-t!e d.es en,grais d.estj.né: elr. ti-2. Selon cer',3'itî:l r:i"ein de
'.', lr::c--i-.--:é :tz:colc :iî conl-,j-tue:ait 'nêne :ien souvent qur'.r:e couvertu:e

, 
-. 

I r:::-.-i--é r.a::.1ci:à:.e. Ce:t:!n:.s 3rar.Ces fai',il1es ti=ent effeetivenent dr inpo:-
-_-J:.---. :eï€;us les -.'er.tes àroi.3ons' cta:.1, de ronnes ce terre, ce to:-iates..';
:.:.is lrautres irni,,és ir;ili.:.ies, plus réCuites, strls revenu nonéta'irc' rizicole'
e:r_ercent 1e naralche-5e d-arrrs Ie i,;t d.rob+,enir quelques revenus néeessa-i-res a''v-

f:a.is co..tran:ts :urel1es ne peuvent eouzrir par )-a rizicultufe'

Le nualchage ntest
I t Off ice du liiger ::t c I est en
^.riôr',-pnl nei àc i':^;.i c^ ee Oit.tq-'.gj-.rÇ..u l;9U ur' --e-"t:.
,:t.'-'':l)j,1 1S.

.r.'-^ê

p3s sou::ris a; versenent drune reàeværce eau â
Cèl-" qUtil peu+" COnS*,ituer pne Squfce d.e rc.l.i€;lil

est jarticuliÈrenent appréciable pour Les plus

i,: ci-.,c1oppenert C'-: rrnrc.lchage perr,et aussi de fi-xer au vi11a3n

i'.3tr,s ;eu:i: :: :augc'der rl','crlu.! qutils en tirent'

sort 4;alement Platiq":'éel .'.:':
enq':ête), ce sc:'" Ces acti'":t )i- 

')

:e s r: t:-vi t 4g llqgi la simple vcq'"e dc force de t= :

îtir'-tqug par :
ileies (par 12

Tr - | a^i i zr,. r..)?-r^êr11rî..^1rê inrlrna] i el ou saisonniet tre s ijQ'.: ï--- -

^: ù .4r:v *.-. ri-)ngegy3age jOUfnaLj-el OU SaiSOfnief trèS SOr':TL'

es petites fa::rilles em profit des d,étenteuls d'e grandes suFe-'-'-

ii des colons selon notre enquête quantitative).

d.es act,iviiés de tio d.e erciali tion
nécessi tcnt -$e caPital
-Jne iorte r.inoriié d.e colons sont ariisants ou coninerçants (,i'i ,

-r:1;:res, en prenant en ci.&rr-e la culture d.es t'd.it'erstr (fonctionnaires ou.?o:r:'(

^ .,,r - Ài c-.)rLlli j.f ],lne :-,F.lj-l-,u t-j-or: foncière ar.:l:.el]e) se compor';ent con:'e ae:;
, i ! !' GI gr's'J
a^

,,,-. , l.:eDrene:-:.rs i.-lj.coLe:'r (.,.i : ) . 11s peu',rent lus1i 'inter,renir ponctuelle;:'e)-''"

i.::.;ij drarr.*r,r€s :clol,s ne d-isposant pas cle boeufs de travail'
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nc'trvcllL ôt,re e:':credell I):.tr des lne'rtrllres tic 1a fami-l-le e*";.11orter un r()ver;L
'r,,1,1,1ri:ren 

Lair.tr (c,,,1rlo i " lrrU"in.j .,r[' f,airrs). 50 11 des fr,ur:il]es ont eu au rroirrs'-rn::er:,1-re'''ii;t'anf tenrporeirerncnt' ou défir:i.Livenent Cepuil , p-cs. ï.iais l-es appor,-: =éc1;'i6a nri -rnv'*'- dans Jel revenus ries e4ploitatior:s nront pas ;lu ôtre estinds.. vv l. I 
iJ*!.Ji VV
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III - I'IILIEII SOCIAI,

Le régl-me d.'exploitation d,es terres à lrOffice du Niger a tou.)ou-cs

été r:n sujet con+vrovereé.

peno.ant Ia période colonlale, Ies terres ont été déclarées vacantes
e1, sans naitre, relevant par conséquent du donaine privé de lrEtat (Décret du

'^,j Novembre 191i, régiseant ]es d.omainee en A.O.F.). E1les furent donc imma-

tricu]ées au non oe ltEtat françals et confiées en gérance à IrOffice du Niger'

q1 1915, les textes ont prénr dtattribuer eu coIon, après 10 ans
d,'exploitation probatolres un titre d.roccupation inallénable : f'Leg erryloitants
ayant cuitivé s€rne internrption pendant 10 années leure lote agrlcoles et
satisfait anËf, charges et obligations stipulées aux artlclee 9 et 10 du présent
Arrêté, sont agrééa corme colons et reçoivent un titre d.toccupatlon pertanente
délivré par le C'ouverneur d.u Soud.a.n fra.nçais ... Le titre d.loccupatLon pennaF
nente eet incessible et inallénablerr,

I'lais ces ùispositions ne furent janais appliquéeg. Toute iôée de
donner ar:r colons un certain droit zur la te:re a dispanr ôe tous 1es nouvearDr
rextes adoptés aprè s 3, t Ind.épend.ance, (contrat général , contrat annuel d t e:çloi-
*,ation, statuts O.N. pronrulgUés par le Décret no 108 P.G.-R.M. du 2 Septenbre
1971 conplété pæ Le Décret no 6O p.G.-R.M. du 21 Ual 197, portant organieation
de 1a géranee Cee terres irriguées).

La Direction actuelle de l tOffice du Niger affLrue voulolr entre-
prendre un certain nombre d. I actions en \ le d I méliorer ees rapports evec le s
elTloitante, parrri lesquellee ltasaoupllssEnent de Ia tenure foncLère et Ia
sécurisation des droits dr exploitatlon.

Quoiciu'il en eoit, Cans 1tétat actuel, 1a sltuatlon foncière d'es

c:,-ons eet très variable. La taiIIe d,e lte4ploitation va d.e 4 à 40 hectares.
.la s:*u'^âtion pa: rappolt au réseau hyd.raulique ("t d.onc Ia qualité de la
::,al',:ise ce :'ea,r) ut sa stabilité d.épend.ent en particulier de Itancienneté
de i'insta]lation, de ia position soclale d,e Ia fanille et de ses liene avec

I'enca.d.rement. Les nutationsrl.es réattribution d,e parcellee contl,nuent dtêtre
pratiquées par irenca.d.renent, avantageant certains au détriment d.tautres. Ces

pratiques ont bien évid,ement des répercusgions sur I t entretlen d'e Ia pa^rcelle .

rfa - Critères d'a^dmission à I'Office d.u Niger de plus en plue eéleptifs
A

Le candidat à la colonisatlon doit adreeeer une d.enande à Ia Direc-
tion Générale de 1'Office d.u Niger conportant tous les renselgnements peruet-
tant de itioerrti fier et de connaLtre Ia corûposition d.e sa fanllle. Ltadmiseion
à I 'Of f ice ou llieer Ee fait en foncti-on d.es critèree eulvants : nombre de tra-
vairleur homme (-t ) (homrnes ce li à ,1 ans) et possession dtr:n équlpenent de base

loitat

( t ) Les fensres ne sont pas comptabilieées conne travailleut.
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(1 charrue, t herse, 2 booufs de trait). DePuis enviro! troi8 ans' lroffice
. "du Niger nra plus }eÊ noyens d'équiper 1€s coloDs. Seul Ie Proiet AnPoN

V'(tit"n""r"ot néer1andal s ) fourzrit 1'équipenent aL: erplolta.nts installés sur
I ses périnètree. 0n no tera donc que le véritabl€ critèle résiderà lrheure
I actuelle, de,as la poaseesion de 1r équipenent conplet. Ceci pousse utr bon nomble

ale candiatats à faire cle fausges déclaratlong iitéqui.peoeat quitte à devoir louert
ensuitel le natérie1 agricole des colong nieur éqr:ipés.

I - Contrat théorioue et son alollcatlon ùéflcleute

Le coLon eet tié à t 'offlce alu lliSer par rrr contlat elmrgl ô | exPlol-
tation aasolti drun contrat généra1 étabLi èD !éfélence à I tÂa?êté ninistériel
no 25 alu Ji Décenbre 19r, èt qui tieat Ileu de cahl€! d€E cbarg38. le coDtlat
annuel eat renouvela,bLe par tacit€ reoonaluction eous préavls ôe I ools al_€ lrune
ou I rautre tles parties.

Outre l'attribution de casler (2 ha/T.H.), <I'un lopin de te!!e pour
les cultureg na^raichèreg et tladi tionnell€s, ale créillt à 1réquipenent (boeufe
aI€ labour, chaJrue, herae), ltoffice du Nigcr a ales obligstlour préciees vls-à-
vis alu col,on. II <ioit no tar@ent !

- 1ui const:luire une uaison aur Ia baae ôtuae pièce ilc J'EO o, en natériau.r
alu pays, pour il€ux perEoDnes et ale@l,

- lui fourair rles vivree (brlsure fine ou paddy) penriaot la plenière a$née 
'

- It approvlsionn€! an setnences en raison ùe i2O Y"S/ha pour les preoières
emblavureB et en engraie ninérau: Belcn la no:me de 50 Kg drurée er 7, lQ
de phoophate al I aroloniaque poru un hectare. I I équipenent egt renboursable
en trois annuitée à I'exception èu ProJet AnPoN (5 annuités). le8 intrâ.nts
aglicol.es sont renboursés en fin de ca&pa€ne.

En échange, lrOffice exlge du colon :

- le leapec'i ôu calendrier cultural,

- uns ledevsnce de 4OO KB de pa/idy/hectaae an titre d6 Ia tare alreau et ales
frai s <1r encadrenent,

- une prestetion iie battage rle 120 Kg/tonne bath.re, ce qui représente 12 }i
ale Ia lroaluction.

If, lui est laisgé théoriquement 2!0 Kg de padrly par tête pour
I I auto-congounation fasiliêIê.

La description théorique des clauses <iu contrat ne d,oit masquer Ia
réa1ité de son application. En effet, lrOffice du Niger nreet plus en mesure
dtassuter 1'équipenent d.es colons (rnis à part le Projet O.N.-ARPON (1) : le

(1) Depuis que I'Office du Niger ntéquipe plus les colons, le
(forgerons), fabricants de charrues, d toutillages divers
rechange sraccroit considérablenent dans les villages.

nombre d I artisans
et de pièces de
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lot potager ntest plue attribué dans le cadre d,eg nouvelles installations. Les
colons d.oivent de plus en plus souvent constnrire eux-mêrnes leurs cases d' rhabl-
tation. Enfin, f tapprovisionnement en errgrais est défaiIlant et inéga1 selon
1es secteurs er i1 est naintenant résenré aïur seuls colons ayant obtenu un
renoeinent éga1 ou supérieur à 1 ,5 t/na 1 I année précéclente.

4 - Installation des colons : Ie rtrtlme ne répond pae à Ia d€ea'nde

Les prerniers recnrternentg de colons firrent opérés de façon autori-
taire surtout en pays nosei (Uaute-Yo1ta) et ninyanka (Koutiala dans Itactuel
I'iali) p* Ia puissance coloniale, avec Ie concours actif d,e certains chefs de

canton soucier:x oe Be débamasaer d.ee é1énents ttindéeirablestt de leur société'

La propagande venaib appuyer ltarbitrai.re. 11 y eut cependant d,es

insialla',ions volontaires de populatlon d.es zones de cultr.rre sèche d.es régions
de Ségou, Sikasso, d.ans une mesure moindre de l'loptl et Samako.

A I theure actuelle, sur une population totale cle 67 000 persoDnes
Ia répartition ethnique (1 ) est celle qui sult :

Barnbara (Ségou, San, Bamako, Sikagso) ...... o...........
Minyanka (Koutiala, Sto) ............................r..
Mosgi (gatltg-Volta) !. .. o. o . o ..... . ..... .. ....... ... .. r.
Sanogho (nautg-Volta) .. . .... o ... ..................... r.
Pgulh (Ségou, ivlopti) .. . .. . .. .. .. . .. ...... .. .... .... o. . I
Divgrs . o o . . a . . . o . r .. o . . . . . . . o a . . r.. a a . a a a a a .. a . . a . a a a a

48 Y"

20 yo

9Y"
2Yo
1y,

14'/o

oenanioes,
graphioue d.e Ia page suivante rend, conpte de lrévolution d.es

instailations et des d.éparte de 1'Office du Niger.

1 ) Pour plus de détails' voir tableau en annexe.

Le
oes
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I,; ior*-e l;rirci Cr-..'-.'''l.ne c.tentrée en colcnisaticn de 1976/71 ,/"
,.oiirr. lt ccT1.esic:idre, aveî '.:. ,:ertl,in retard r au]: effets d e 1a séel:c"^:':r:'i

.ri's ,.n:.des 1c': 
'/l 

,. : :i:jc:tc ji'"a:'f laqrrel-le des ','iil'geoi-s Ce: :ones :-iel'c:'

Se 30::l t,:3'î --'::..: -,' .tr.: I I l' -') '''; f -.: ii:3er. lace ) llne t'el ]-e :l.c:le:lJe 5or:i l:'Ir'

i':.:-.:.i,^-: --io: -,0 ''.':.' ir: 'ti3',.=:.f a pas fonda:neû-,,€!letilent r:rodifié so:: '{ti-T.tr'l(:
,,.i ---::-',-:s ce - ::4- e,.:ic:- :os coions et ::ta d.onc pas répondu it c'-'tte d-elr.i:r.r:'.'r'.

t:: e'- :':t, i.r i'rlrec'-ic:: ee itOi:ice Cu ifiger, ltest pIuS en ne$Lre d'e fOurnir
1 r équipement aux candidats. Les critères d.e séIection d.eviennent 1a possesslon
de f'éql,.i,pernent d.e traction et lrlmportance d.e Ia fanille. 11 va de sol que

Ies pauvres des zones sèches sont excluE droffice.

j)é:,:rts je' :cl-c::.isatic:: et

cau.ses : l-t. r;:.i :-
et les fuites

u.rie tend.ance génd::leCr:' le
.:'l:'ic:: ies

:t vi;i:
'i i"'-t ^

:.:: lr' ;:-'r.phicl:-'.e d,e la Page 60
In i If j 'iner .l-r \Tinor-
Uv \'-- 

- - V ÉV. 
^'-evâ 

a

Lcr:que 1'exlloitait ne respecte las les te:mes du contratl sorr

.-{.,.iî::c: rr': ;.rônc::,<s àr, 11 l'.::l î.r.:. 11uc tard. Le 3o:trat an:]uel Crexl}oita-
i_::. ?s: :é:l:ca i.: -'rc .l::i:c*.e,rt Gé:éraI d.e l-tOffiee qui en inl'onne Le Ch-'f

; r, I:' :ircrr-..-''-':: tt'j..'' - j:li ri ltl;'tive intdressée.

(\..-te l-rat:ra.it quril exe:ee sur les Paltsans d.es zones sèlhes, le
c:lc:rr.t i:t,,(rcrsc t.r.'.'e:+ "J::t'-:::t les fonctior.naires Ce ia =égionr en F3^r-
:::'.ll:cl ce..:--- ie it .:'.'icc *).':1:c:, ::nci que 3es cctrJlerçanis' Sous ]e 3"e'u';'-

:r ,r.:.1-,-cTSrrr ^1:.):-:t a';aie::: "tra.dl*-ionnell-ela:l'rrt aocàc ch-aque aDnée au;t
-f :,^c.: aa i.':.J:,!,e:: ::o: a.*,t:ibu,i.: ."-:f iis fa.isaient tre.vailler Pc-r 1a rnain-d'rcc""":'"'
ro^ j -. -.: t:,.,---...,,-ie:ttai-.'î1.,1" ::: :::à= ecntic'.'ersé l3r les cclons à tel pcl-:-:.

c-..1.- -,. ::icllen: ac *.: lri;:'...:lit;: e: I =eris cr: Sause' son p:i-ncipe. Se:l"alt'

-...,1î ,:iO-;:: fes:j-sc--:.:: c-ue c3: -.c-,:e lfattributicn =:nuellr-'des terresr unc
..:=.::I _lc: rrÂ-,.....-ati i o;t4 ,ro,-,,' le ccicri:+, pur e*, slnple. Récemment d'a.-r:s l-c
-'. ,:: - 2 r.!:.'rî cen,t C:-anies i t:r::tiilation, soixartte-Cix ont été accord'ées à

, É.J.L

â.:._- ::vers et snrto':'" à d.es::',-l-':.j.tés de lrOffice du Niger d,éià installés.
-',J;.cnse, les fa::ilies ies en',.'irons des périnètres anénagés, qui nrarlaier:'l'

:'.::r:::t-:ir ce icrre: en tant;r-;e colons parce qurelles ne disposaient 923

:r,-!:^-;i_,-e::.e:'-, s.t son-- ins',:.1 :,es,1uanc ttêne d.ans les cases abafldonnées ei
rrr:t ai:.:i ti'--','':l^'Ls ies ttciit'erstr.

Lc: :r,:.i' :ficie s .,r{fs1:p.oS p?^r ces d.i'rers sont relativement in'po:l'
-'.' .ie i'ol;l;o1i:.: rrtr :l:e,;.r;l'erel1es occupent environ 100 hectares' e"'

| :') s l.u*-î-tt:. at:-tc'.ll o e ll:onc .

Bn p:i.ncipe gne tare de 76 % d,e la réco1te est prélevée pax l r0ffice

du )riger sur Ia prod:.etion. I1 sarnble quten fait cette tare soit rarement Pré-
Ievée. Général-e:nent mier:-r équipés que ler colons et d.lsposant cle salariésr les
civers obtiennent scuvent d.es rend.enents é1evée.
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T - REST'J,TAT,S PXffSIQ'JES GLOBÀÏT'.

lzones rizicoles ) .

1 . Les superf icies cq_Itivées dans chaque zone rizicole.

1 . 1 . E!e!-Ê9!s9!-9eg-ggp9r!19!eg-ggllrvÉes-Pgr-r3PP9rt
aux sttpg5 f_igfe g-egÉ!egÉg:.

L'abandon de terres aménagées représente globalement
30 t de Ia superf icie, mais la zone du l'lacina est Ia plus _tou-
chée avec praliquement les deux tiers des terres abandonnées.
La carte ci-desÀous précise la situation de chaque zone . Seules
Ies zones de Ndébougou et Kouroumari sont faiblement touchées
par I I abandon de casiers.

Importance des terres abandonnées en 1 984.

If plus de 50 f

@ 20 à30t

@ 10 à 1s t

x

C I lO rlrF

D' après données
rLzicole. 1984".

F LA.Cit:-' NIONO Ir{OLODO NDEBOUGOU KOUROUMA TOTAT

Superf ic ies
aménagées (u") 1 4.350 1 0.380 7 .200 1 0.620 1 1 .000 53.650

cul tivées (rr") 5.283 7.708 5.040 9. 300 9.770 37. 1 10

t abandonnées 63 26 30 12 12 31

"Plan de redressement de Ia production
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1 .2. Etat du hors-casler dans Ies - I - geres-g:ePrÈs- I e
aérienne de 1 975.c ouve rture _pbglgglgpbiggg

Haiwood a estimé dans son étude des photographies aérien-
nes, de 1977, les superf icies hors casiers à envj,ron 10 000
hec tare s .

La carte ci-dessous montre Itimportance relative du hors-
casier dans les Cifférentes zones. Crest surtout dans les see-
teurs de Diab ali-Sc ko1o (Kouroumari ) gu'on en trouve le plus .

Cependant, ces données ne précisent pas si ces super-
ficies sont effectivement cultivées et récoItées.

yrOrtrorlrnaf. _ 5,9 Surface approximative d.e hors caslers
(;pi[) par rapport à 10O ha cte cesiers.

Cette indication nre:çrlme pas la
réalité du hors casier effectivement
e4ploitée et récoltér gui est sans
doute bien moindre en 1984.

2q - tUéhuEa.,

('';q

ç.,4 :.,/^\-
't"- 

"./..t' \.

:l

I

D'après données de
Haiwood (1 97 7 | .

D'autre part, la situation a pu évoluer entre 1975 et
1984, compte tenu des réaménagements ( BIRD,ARPON) et des ré-
fections de certains drains principaux.

Le rapport annuel 1982-83 donne d'autres indications suil
le hors-casiers. Il n'y aurait que 2300 ha récoltés pour lren-
semble de I'Office du Niger. Mais selon le même rapport, ee
chiffre serait sous-estimé, les colons ne déclarant pas Ia su-
perficie réeIIe dont ils disposent.

20- r.,riono
Sah€J
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2. Les productions et les rendements rizicoles dans chague zone.

2 - 1 - Lg-rgE9euel!_ugrg!.

V 2.1.1. Le rendement en 1982/83 par secteur {:,
f

En 1982/81, le rendement moyen de I rO.N. nr atteignait pas
1 ,5 tonne de rLz paddy par hectare ( t ) . Cepend,ant, Ies zones d,e
Ndebougou et Kouroumari obtiennent un peu plus , êt celui de
Ivlacina est nettement moins éIevé (voir carte ci-dessous) .

Zones II,TACINA NIchIO l4olnDo I{DEtsCITGCTJ KCXJROU{ART rUTAi

Secteurs KoI:rT Kolorgc Sahel Nicnc I'!clodo lldebougo: Kotrrcwre D"gcfiry

Rdr
rcyen
82/83

0rg 1r3 1r5 114 113 116 1'6 116 1t4a

Source 3 Rapport annuel
1gg2/93.

Rendement moyen

I 1rs-1 ,6 t/ha

[tr 1 ,3-1 ,4 r/ha

'tl
.;1i

ù.

..n| 
'

c)--

I

")'{,

'-t-
t

_ 16nJ a_!!!t-_^_
..d À :. 

---'..:^' \
r'._â.'?.

:JL'..'-'.' : :;isi,rc :-:

lelon 1t" f"gg." du^rapport a.nnuel 82-81, Ie rend.ement moyen egt estinéà 
-1 t4 à 1,16 r/bre, ce d'euriène chlffre nous parFtt plus confome à Iaréa1ité ("f . analyse écononleuo r conptâ-;"y;;f, '
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2.L,2, L'êvolutlon du rendement moyen â l'Office du Ni

L'évolution du rendement en rlz paddy tel que l'0.N. 1'a
le qraphique de la pase 58. Compte-tenu

estimé
du mode

pas
est représentée dans
de cal cul (est'lmation

graphique de la page 58. Compte-tenu
à partir de la collecte) ' il vaut mieux ne

s t attacher à I a val eur abso'l ue , mal s aux tendances .

Après une pêriode de stangation ou de baisse des rendements de
1955 â 1968 (1,8 à 1,5 t), il y a eu une nette progression entre 1968
et 1978 (1es deux tonnes seraient largemnt dépassêes), puis depu!9
1979 une chute bruta'le aux a'lentours de 1,5 T/ha. La progression linéaire
des rendements de 1968 à 1978 semble suspecte par rapport aux annêes
précêdentes et aux annêes sulvantes où lion remarque de fortes variabi-
'l ités lnteraanuelles. Il s'agiralt peut être d'une courbe 1dëale idêolo-
glque. De plus cette période 1968-1978 correspond â un contrôle très
stricte de la production et de la cormerciallsation cette dernière pas-
sant de 25 000 T en 1958 â 65 000 T en L977 grâce â une pression et une
ponctlon très fortes et autoritalres exercées sur 'les paysans. Cette
presslon s'est r.elâchêe â partlr de 1980, d'où une balsse notable des
quanti tês cormnrcl al I sées par I ' Off i ce du Ni ger et vral sembl abl ement
une augmntatl on concoml tante des quantl tês vendues auprès du cormerce
privé.-Lr0.ll. expllque cette balsse de la cormerciallsation offlclelle
ba. une balsse des rendenpnts mals la fiabl'l lté des nendements relative-
ment êlevês des annêes 1970 paralt douteuse.

0n verra plus 1oln qu'â l'intérieur de chaque zone, le rendement
moyen est très varlable d'un village â I'autre et QUêrparml les éléments
d'éxpllcation, 1'état du réseau, du parce'l'laire et l'absence de distri-
but'lon d ' engrai s ne sont pas nêgl 1geabl es .

I'l n 'en reste pas moi ns que I es résul tats d'ensembl e sont médi ocres .

Dans les périmètres rêaménagês (BIRD 1979-1980 et ARPON 1982-_19ea)r les
rendemnti moyens se s{tuent aui,our de 2 T/ha, mal gré le mqJ 1'leur êtat
du pa?rce'l lalrâ et du rêseau et la dlstrlbution d'engrais. D'autres ë1é-
ments entrent en jeu, notarmnt le type d'itinêrairc technlque choisi
par les colons en fonctfon de leurs obiectlfs vis-â-v'ls du rlz et de

leurs possibil ités d' attelndre ces obJectlfs.



a

a

,'til

j-ltll

$t
l.ltl
:|lll

itrïl
''rtil
*ri;l
tiiil
"l!irl'll
t;iit
1 . +i{,
I I'rr I:;ltlr
, , rtr,lttl
lr;li
,i,'l:,lr'il

't{rr.ll:r.!
Fr-l

[i,j
rf;;f
nitr
Itl r I

FfiÏ
r: ::1,

riil
û11

till
ri;l;
.-lll
tiill
l!rtt

i,'1.':
f .:'lr.i I
'li l, ..
ll:il:l:i

i:illli!
,.llr li

rllll;i;:'l::i
.tf 'ri

tt r'

''lr'l

at.f.--'ii,lr'il
i.,:ililt
-{itr.,-I
:::l:;.:l..fL,t.

ii:iiilj
1:'t:tllll:rlr' 'l.,'1. ' : I

i.;r
|'.1

-.:-tr|.:'

liiir tù.

l;,,, i r::, iiti;i'.-\#i;il ;; it,. ..,.. tr-tt._ .+t.\r- ..
+'-- l"' I

I l: ; ; li i r' I i +tlFF,r;r: t#:-,.?.. r, t.É., Ê. i.r., .;El;:;-:r:: :T=-:r--?.- --r '-:r=iilr, iI ;': I :: L[.r;::1,iii:i
.:-:+ :. !--i--.,f- . . _r_ -.._jJi.-L- ;j
; ii i li: : il l' :ï:r-i{i r; ;i :-y''J+iiii+.H+tt-;g+1+4;i1

..rte..5 -È .{,t
;::: i i. : ; ; :i: itrj:]l.-I :-. :\ :-:-::
;:;;iii;;t':F]t'. .ii, , . frt:tl#
i;:;tir,;t,. i :i. ;:::i:*'l',t1',riËffii*ifrË#
*i iii:it i :'j Ë, {f--i:j}*Iji. -li: i;f ,l:: liiÎ': :! r:::ffi,:i;jl ;:' l: :i :-r : i;=i=--:r:=:- iil ï ; ; i i-:; i\ ::.rj: i$Hiif

Itl',rrll
lltill'r:
litili,!r'r l;l;'

l. ' FriIt irl
I I't :1

lriii
l,'itl

tl.

hl.

.ri llr.
' ; ir'

,. .t.'.

j*i..,rJ
1;i:l1,ll

iirrïrli.:
l,;rr..l,

ll;$l
i;fi:1
ll ! rlt'.t.1
tirtil
tl;hTFitl
l;r';l

l.r
trt
tfl
llrI
F,.
ta:

j !-i:ï :l;Eîl: -rilîr 
-:=:: 

r.;::-: - _ . : __
,!:,:I,=-ri:r:fliil-:nli:h;,rr**i;:,,i . :!:::;::'l':ïf:::n:i::::1,:ii;: :iltrl:: ;: , 

.,;;;: l:i..:i:ii!i:;;i3liljjlï, i ,,, ., :Ë:ffirÏ1ï* =*r-- .

it*,l.=il l'i;:{*[f,ï::i: , ,- ,

'-;'::rl :]jili;Li:;gi::t:ijii i.::.:-.1..: .. :
<-.I*.*.

i i i; : f ' 
: ::r-':ggi:l]IffiÏff I- r :T

r.i.::.f .:rjiii:lljj!:i:l*iiïlliili:... : : - :

4a;Iiii:lIiiil,i;Iiifilili$rrtt:.:j=,:,,,,,

ltiill:
l'lrlii
''!ll 

l

ll'rit-

fi]ii:il:l
!tlaa.

I
" i i:.;il'L',6 ]: ;t':i:rl: lo -r

_Ii*lii8ie.9
;::,1;:; !irliO at
l-.1-.:lr;Il:. O:-t *t

' ' I r: -'.. l:
rI l!.'1.

. I i . t t. i I t 
'.. | |, t.t I

ril!j ili

rifll
f{Hl;ll'l
' f l, 

I

' 'l

iiiiliilii
rl,.l+!rra
'.'ll Hts,1illt;ilrrïffi:lt 'ffi'l.l

.t.
: ti

ffitrl tj

nlffiaËË |ffi
rili;iij,eiË iiffir '1i3. A ,lirillllI ii: É t{ d tlltl,tti
' ! 'i: I '.1 "{ ;::ll, I

--.-r 
r

lii it iiitiliii

;iililiiiilÏil

Ttiliililill
jllii?:l:tl;;
.,tr..,rt,rrl

iiiiiiiliiill

tlt:l;:i::
rl.!l .trtltt !t

liirl,iil

:iiltlil
rlt r :ittri'; ilt
ii ; ;iilt.-: iI': : iil' i .l
' tl

;

ill
I t,rtlIt{
tfttt{
ttl
I tl

lll
lrt

"l!t
.x

,;1ll :: lri : ,'"r1" " " ,
?---Fr!_!

:"rÊ ' t.r !,. rt t tt I | .l

;::,;ij;rl:::.;:.
, t ' I .,,.

't.:i'r"1,.:r:l
''-ii:1-l;': t'j'' a.i' 1 .

rr-.,1/.-.;,r-rT---fi-i.F
: |:tl.i r;: .1: : : l:..rrl,. .t ..;

..{
+t
d
EI.d
+,
3A

o

\o
l-l
F
o
ts
C)

o
r'r{
#
a

r-l
o
À

t'.it;
lr..'lf

lrl
r.:..1-l:l
l,

l-iii

t:
it

;l:.
-Jt '
'i:

:l
l.,l: . . -
ll
i;:

l;: ;

irrri
i.: I
',1
i'lr

:ittl
tli:'

r it
rt I

r::li
-. I i4.:il.l;
;.irl:
,lr:l
.{t: I

i.lrl,ll
;+l li
:. :1.

*++L5.;;._
: 11.:, illr ;' ;'y',:,',.'.." :

o
C-o\

o\o
o\

o-

oso\ç

s
o\

'l

' _t

rô
a

:ft



58
,9

2 . 2 . te -preÉsg! 1en -!9!gle,-ls -pgr!-seLLeg!Êe-e!-le -rq:!e

L'évolution de la production tota'le et de la collecte est reprê-
sentêe dans le schêma de la page 60(tlAvec moins de 50 000 tonnes de pro-
duct{on totale en 1983 et 1984, or revlent a la situation de 1968-70,
mals avec une population agrlcole qul est passëe de 30 000 à plus de
60 000 personnes. La bande grlsêe sltuêe au-dessus de la courbe de col-
lecte montre la part de productlon nécessaire â l'alimentatlon des fa-
mllles. Le surplus hachuré correspond à l'utllisation dlverse que font'les colons de leur productlon : rêmunératlon en nature, dons et ventes
au marchê noir,

I I est c'l al r que depui s L979 /80, 'le surpl us non corrmercl a'l i sê
par l'0.N. ne suffit plus ni l'autoconsommation, ri aux dons, surtout
si I'on prend l'hypothèse du maintlen de 'la part de rêmunération en na-
ture. Le colonat vit donc depuis 5 ans une crise grave. Face à la pres-
sion de la demande alimentaire l'Offlce du Niger a d0 mettre en place
un système d'avances pour les vlvres (brTsures fines) et a chargé le
Service de la Coopération de l'opêratlon "Achat I'lll" pendant la pêriode
de soudure.

Les chiffres de collecte et de production totale estimêe proviennent
des rapports annuels de 'l '0ffice du Niger.
La production tota'le estimêe est calculée â partir de la collecte
â 1aquel 1e sont ajoutêes I'autoconsorilnation et 'l 'estimation du fond
de gerbier et des calebassées (au moment de la rêcolte).
La production corxnercialisée sur le marché prlvé n'est pas prise en
compte.dans 'l 'estimation faite par l'0.N. de 'la production totale.
Notre misslon estime â 6 â 7 000 tonnes cette part de la production
"détournêe" vers le corûnerce privê.

(r )
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II - RI]IJIIIùUS RIZOCOI.,ES WNSES PAA, L'OIITCE DU NIGM AUX COLONS

Ën 1962-éJ, f tOffice ôu Niger a versé aur colons 1 ,76 nilliard FIt{
ce revenus. Cette sorrne =eprésente la prod,uction collectée par ltOffice du
liiger djminuée ces receve:rces de carnpa€ne et d,es rembourseuents des annuités.
Rapportée à Ia population totale de colonsr &u nombre de travailler:rs-honmes
et au nombre Ce famiiles, cette sonme donne les noyennes de revenus suivantes 3

iuioyenne par têtg o.....o..o.o.....
l'loyenne par travailler:r-home . .. .
Itloyerure pa.r fæiIlg o. o...........

Ii apparalt que plus d.u tiers des fanillee (16 y") n I ont obtenu aucun
'revenu d'e 11 Off ice du Niger après qur elles lui aient remis leur productlon de
pad{y. La concentration des revenus est un autre fait narqua^nt puisque J }6 des
colons ont reçu à êujr-Bêûls envlron Ie tlers d,ee somes dlstribuées par 1f0f-
fice d.u Niger.

h 1982-8rr BUr un total d,e 5 5OO exemploltations, la ùlstribution d.es
versements de ltOfflce d.u Niger srest faite de Ia façon $rivante (1) 3

,6 % (p=es d.e 2 OOO e:içloitations) ntont reçu aucun revenu
-21 % ont reçu entre 1 et ZOO OOO FM

-21 % ont reçu entre 200 OOO et 5OO OOO nI
-1J % ont reçu entre 500 OOO et 1 nillion trlT

7 }(t ont reçu plus dtun nlIllon Ft'I

Les haute reveûue se situent d,a,ns troj.s d.ivislons de production agricoie
de NtDébougou, SaLreI et Kourouma et 1es plus bas revenus se rencontrent dans ies
DPA dc Kolongo, Kokry, Kolongo et Molod.o.

Les colons nrayant aucun revenu nonétaire, d.onc les plus endettés
vis-à-vis de l t Office d.u Niger, constituent une naJorité écrasante d.ans le
l'lacina à Kokry Q+ y") et Kolongo (66 y") et forment pregque Ia noitié des e:cploi-
tarrts de Moloco (ql n. Nous avons représenté en proporiion chaque tJæe df er-
ploitation avec ou sans revonus nonétaire - par DPA.

( t ) Source : DPA - 0ffice d.u Niger

28 000 Fl.1

119 000 rM
,21 00o nr

i

I
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ia d.ette totaie complend le cumul des ôettes antérieures (tes impayés
aes canpa€nes antérieures) et d.es d.ettes d.f exercice (correspondant aux charges
d r erlcloitation ûe la canpa€ne : engrais, senence, red.evances, éventuellenent
l'laii oe labour mécanique, annuités des boeuf s de labour, d.es charrnres et des
.\nerses/,

Le r,,ontant total- d,e Ia clette sréIève à 749 nillione FM en VeO/81
915 nillions en 1981-e2 et 1 milliard R{ en 1982-81.

Er. ',')i2-31 , L t er.d.etterient paysan Ce 1 miliiard trÎ'I représente un
enCe-uternent moyen de 3

27 ooc N/na
i6 000 iU par tête

: Î 3o'33,iii""':ililluiil:''*"
Rapporté au Kg d.e pad(y, cela fait un end.ettsoent de 229 Y,'g ô'e pad-

dy/ua.

Les graphiques de la page 55 permettent d,e saisir 1r évolution d.e

ltenoettemenr global ae 1979-80 à 1982-81.{Ott constate une progression de
,;,; % èe l tenaelternent g)-obal entre 1981 et 1951, dte smble-t-ii à <ieux phéno-
mènes d.istincts 3

,-- 1/ le Don-rêrTrbourseoent de l-a dette antérieure par une partie d'es

colons €', éventueil-enent u.ne a€gravaticn d.e l-eur situation ;

-2/ irenôeïr€ii.€.-)-, rézultant ou rééquipement ou de 1téquipement de

colons oans *es pé=bèt=es Cu projet AF.iPON, pour ri.es colons anciennernent ins-
tp-llés '-a1- ro'ù.r ies no'.:veaux arrivants à lrOffice ou l[iger.
v44vs

Pour ie Preniêr i.roint,
oe ia zone ou Xacina (>g :;). La
l{: ono-NrDébcu3ou représentenr 14
(graph:r.que 65 ). La proposltioa
Daas Ie Kai,a Supérienrr le nombre
varie entre 30 et 4i Ya seloa les
ricrrre d.ans Ie li[acine.

. -Les causes d I entettenen-u
tr
f

La principale cause de

l-tessentie] d.e Ia d.ette accrrmulée provient
zone de Moloco , le Kourournari et I I ensemble
à 15 or( chacun du nontant total de Ia dette
de oolons end.ettés varie selon 1es zones.
ôe familles end,ettées Attrne a.nnée sur lrautre

villa6es meis cette proportion eet bien Eupé-

lf endettement d.es pirysans de ItOffice du
oe 1téquipement (boeufs de labour, charruest

t

Niger résid.e cans lracquisition
herses) "t son renouvell,ernent.

Jusqu t en nez, oeux possibilités s I offraient au colon : soit
s ,adresser à i t office d.u Niger (rernUoursement en , anrruités) , soit se tourner
vers un conmerçant (renboursement en une annuité). Achrellement, l tOffice d.u

Niger nrest plus en nesure atéquiper 1es colonsr erception faite du projet
mpOn (remboursement en 5 anrruités).



I

r
a

4

T64

La d.euxième cause d.rend.ettenent est ltappiovisio::nenent en inirar'ls
a6ricoles (prêts de caurpagne) : semences, engrais, avancesrvivres, sous-plo-
auite agricôles (son et farine d.e rLz, graines d.e coton) r prsstations de ser-
vlce (taUour néca.nJ-que, pulvérisa€e. . . ).

En trolsiàne positlon on trouve Ia redeva.nce oue à l rOffice du
Niger. Id.entigue pouir tous, elle ne tlent pas compte d.e 1| état variable du
réseau hydraulique, ni d.es d.égâts causés pax d.ee facteurs externes (oiseaux,
prfi,ateurs), ni du nlveatr d,eE renôoentg.
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Egulvalent Paddy de I'endet-
tement en kglha - situation
f ln 1983.

700 à 1300 kglha

1 50 à 250 kglha

100-1 50 kglha

< 100 kglha

La carte c1-dess118 montre 1 t équivalent de 1r endettment en

kilogranne de riz pad.ôy par hectarc. La ?,one d.e ltacina $rbit uns prsossion

ertrhcE0ent forte de r r endettemoent evec plus de JOO Kg/ha. 0rr Ie l€ltd'e-

oent ôans cêtte ?,one comtre nous I'avona ïu, est èe 1tordre ôe 900 à

i;ôà it;.i: Da's lee autres zonos, Iê prcesLon de 1r endettenent est

molns forte, nals inégalement rÉpartie entre les familles'

n
E
UN
lr.:l

..J
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SÏ]nEESE DES IITDICATHINS DE RESIIf,TATS PETSIQUES

Â LIOEETCE DU XIGER

I .'Déflaltlon d,ec lndlcaterrrg chlffrés..
Superflole abaad.onnée

lors casler
Jerd.in
Rerrd.enent moyen
End.ettenent

ha aba'donnés/na \ffigàtâk
ha bore ctelet/ha, cagicre
ha Ja,rd.{U" cael,ers
Tlha
équfvalcat Kg rlz pad{y/ha

É'

I

a
a

a
a

a
a

a
a

KOUROI'MÀ
Superflcie eUGaÏffie : faible (lO f)Hors-casler: très. t(50g6)

JarCine : faible(t,6)
Rerdenent riz : fort (1 ,6 ,6)tldettsrent jnportant (t5O'E æO)t ecpl.sans re\rernr : fort (1/3)
t elçI. à retrenu élevé : fort

Superficie abandcrrnée r fatble ( 10
Hors casier : faible (tO f)Jadins : fajble (t %)
Rendenent riz : fort (< t 16)
hdettenent : faih.Ie (<OO )

DæOHTRT

.€rtDo
q1æcie abardornée:fort (z> X)
lTprs casj-er : furportant (y,Z> %)Jardins : irrpor-tant (1 15 

-à 
Z %\

Renderent riz 3 royen (1r5)
urdettsrent : ingnr-tant (tfô e Z5O)
8 expl.sarrs revenu:très fort (>O X)t 

"r<!r.à revenu éIené rf;Ëi".'il**l- .. )/r',f
SAI{EL

-
st"iperficie abandcnnée : fort (Zl, %\.-.-

N I DEtsOLECXJ
${,erficie aband,mnée : falble (lO

* oq>I.
t exp1. élevé : fort(tt x)

}[ÏChqc

@icie abandonnée r fort (z> X)

t expl. sans rerrenu : fort (lO 51
re\ænu élerÉ : rc1en(sr)

(: r)

%')

sans
àrere\ærru7J

/çuno'"

i{ors casier : irrportarrt (ZS-X)j " : ;
Jardins : très iryortant (+ X\ r r, - '

Hors casier 3 irqportant (Zl tl
Jard.ins : très treortan! (4 96)

. .ulta/-llurL \é2
.Tard,ins : tnès iryortant (+
ienderrent rlz : moyon (t,:).t o rrrrrJtlll \lf 2
Endettenrent : fa{hle(( 1OOùroecrement : fa1ble(( 100)t expl.gans revenu (t-yzo fi)

nerrdenent rLz : rrrpçr (tr+)
Erdetterent : rpyen (tOO a 150)t expl. sarrs revenu : fort (lO X)t eçl.à rermnr éleué: noyent e4gl. à re{/enu éIerÉ : fori

(ro F)

KOrcNC,Umlr)

-

bq)erttcre abandcr:née: très fort
*tors crsi.ltr ,: r5:qEtêB:ltli S.lârktùiÈn : txàç jf.rible- @:i'#'**|+ee IxLa s E!Ên (;*rr)etbËærr:rrès irptàt>Zoot eryr.sans rercnLr ,-t=a" fo+

I ocpr.à revenu ére'ér.gt" ?tr.
(< 2 r)

Superticie airandonrée : très fort (zO y,Iiors casiers : {arbie (<tA %', 
. i '

JatË.;:s : r-.&& fa)i,:* 7 {,,-, y, ,furfuw.* riz : Lrès f"ù',^ (url .A,hdertsrerrt : très inçortan fb, i 6 ,* errpI. sarLs revenu : très fàrt ti4 Xlt erpl . à rerrenu élerré ,-t:è;;"ùiË ^
(< 2 t).
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Afln de uier:x oonprend.re les factours gul erpliquent ces résultats
drensooble nédioctiea, 11 6talt néceegatre de oonnsitrc Ia place ôe ltactivlté
rizlcolc ôane lcs syrtènes d.e proôuotl.on ct d,f ld,cntLflor lcs obJootlfa gue
8ê fixcnt les colone alasl que lea noycns, contralntes et lcg etoutg ôont ile
ôle,poeent pour réallscr coa obJecttfa.

Pour répondrc à ces quostlone I rD€ cngutte a été réa1ieé€ arrprèe
dfenvlron TIO colone dont les résultats sout d.onndr ôans Le cbapltre gulvant
consecré à 1r aaalyee d.ee syatènea d.c production.
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CEAPIIIBE T

.

ÂNII,TSE DES STEIID{ES DE PNtrITGTIOtr

cae du Kala Snpérieur
(zones d,e Nl,oao, traéUougou et Dlolod,o)
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PRETII'ÎiNAIN5

Pour mierrx conprenore les réeultats des erryloitations de l rOffice
ou liiger, i. f aut souligner Ie décalage d.a.ns Ie tenps eristant entre I I itiné-
raire iechnique oe référence (schéna du calendrier cultural de référence) et
ia pratique usuelle d,es colons (schéna du calendrier cultural réel).
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?r. r.cipau:< frictcurs d t élabcration
du rer:Ce:ire:i.t

Les prinr:ipaux éléruents à retenir sont les suivailts :

1 ) 1a préirriga',:cn et Ia labour ont pour fonctlon essentieLle le contrôIe des
adverntiees. Iis ;:i;f.l^osent une elrtaine naf trise de I rt'au, I tefficacité ci'"t

ré;.;eau ce c.ratnage B*, 1a d.lsposition dtune force de tract,j.on aninale suf-
îi sante.
Da.ns Ia najorité des cê81 cee conÀltions ne sont paa rârnler.
Dans Les années àe p:n'rio:rétrie norrrale, Ie profil cultural est rénurniCifié
et Ia cult''-ire peut être conduite satrrs lrrigation.

2) Le. pl:o:opériodicj.t4 des '.'ariétés 'rtilisées entratne une maturation quasi.
.indépendance Ce la iate Ce senis. ivlais un retard d.es senis entraÎne une
baisse des rendenents.

)) L f irrir;ation d.e l cvée ass:'rre l:n Céurarra6'e régulier d e La cultrre à condi-
tion de naf i:isc:'La l:.re d.teau. Si le résea.u de draînage est dé;à saturé,
l rarrlvée d.'une pluie ;eut être p=éjudiciable.

1) 0n peut cifficilement fer+,iliser d.eu:c fois pa.r suj-te d.e lfimpossibiliié
C.e vid.arfêr. Les variét4s onL dtalller.rrs Ctassez faibles réponses anr:C

engrais (p1us lûIe senslbilité à l.a verse).

La vidarge avant i.lcoLte prend. trop de temps et Ie systène de battage de
1r0.IT. entralre des re':sôs eor:sid.érables darrs Ie batta6-.

la:s la suj.te cc Ltétuce, nous avons choisi
I t it j nrirai:c techni i'.re I es ccnventions suj.r'antes :

Un itinéraire rri:itensif'r suit 1e rnoCèIe de
préir::i ga'. I ons et labourlr r I I irrj ga*,,ion de I er'ée, les
et la iose ql ter4rrais reconnanrlée.

i..rri rtinér:ire très ttextengLftf est urre culturer r:onduite comme une
lultr:re nluviale.

pe'rr définj.r: la qualité

réf érence i.rvec : d,euc
semis avant Ie 15 Juillet
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IIqTRODUCTIO}I

Arrercu su-' :;r néthooe Ce repueil et i.e ;raite::ie:: ee jti:.ionat:cn

i'r.rt:r comprendre Cans le détail Ia corcept*on, ia lja-isat:cn c'
I t: t-rai.ten.c:tt '.it.'i oonnées Ce L tenquête, il elt consei jié ie sc rÊpor./:i. -i.ù-\':rrilêxeso liour: ne sign:rlon:: ici que 1es polntî eî,seniiel: cc. ;:.é:hoce, --;t|s
,r I tob;ec'l ij' fjxé, eelui-ci éturt de comprentlre Ia p1a:e ,).(: ::: l,iljcul',ure
dans les systènres de prodirction des colons et leurs =épor,scs i,. Lrot';el':.j'
de prodr-ictivité ou. otintensification de Itof fiee d,u lTiger.

L,renquête corrporte une quaranta.ine CtinC-:cateurs sur la strrrc-
t'ure de 1tery''161t,ation (fani)-le ter^re outiis) sur son fcnclicnnenen+,
(é1érnents d.ritinélaj.re technique), sur ses résultats (rend.ement, revenu,
endettement) sur ses autres actirités, srlr les d.ifficultés rencc:.:ttéesainsi que sr"'.r: Jes souhaits citarnélioration de l texp1o1tanr.

Lréchant'illonrrage e été réa]isé à ie-.:.x nj-vca-;< :

1er niveau: Le chcix de partlteurs où les:enrier.cr.l,s ncyens sor*, fa::lr:,
aoi'ens ou rela'uivernent él-e.rés, ceci étarn+, co:ré'l ,..: e: psei;": à-.-
i,}1othèse à 1'état de rlég:acaiicn i,t résea,: itir:iga:i._-,n et
de dralnagc.,.

Zèrne nivear-r : sc.ndage d.e 2O 92. 6"a eolons sur Les ta1,t:te,-lrs c':,.r,sj_s.

Trois grrurtis grouFes ont été ait:i ;éfinj.s :

Groupe ttlo67ç1,' : partir"gtl.fs où. l-es rendei:.c'r'.ts :i3-rerr- soti1. sr'.I:érieurs à. 1a
:::oyenne ce 1 ,5 T/i,..

CeLLc. méthode ;ermet ensulte ..;.n tr:.itcî.er:. l.i ^"érencié cedrexploitatior: a.upa.rten;:n1. à un ensemble tle partiterr: plus ou irroins

Croupe r'"' OYZO'' : parti teu:s où. les renCe,':cnts sonr s:
:T]Oye:'^ne.

Groupe rrFAT?Ort : parti'.eurs où les rend.enents SCnt :a

grcupes
C e<gradés.

àç'l a

:i'c\rerJle.

oé,:lara-f,3. liaison avec
ri-ons des .rnquêtes sur Lec

1tétat du réseau a été vérifiée grâce aux
llacilitÉs et Cifflcuités :. r _:.:igat:.o:.
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Les oiffieul-:és citac''is à lrilr:5at;on cont I'ius fortes d.ans 1r:

i:o'-rpe 1;IZO q, I .;.e-.,s ceiii ce :OliZO, nE qu: confi::ne lrhypothèse init'ia'le :
'l o rendenent rno."on c,i na.Tt.iteur reflète I |ét:rt ou résee.u. Pa-:mli les d:if]-
cultés renecn'"ldes ?.': co'.:îs ae I tirrigaticl,, ctest d.anr FAIZ0 que se pose
''t r: crnhrèr',c. ,e plus Èrave ie ia i:af i;rlse i:.e ireau, tar:..Ji-s qu" Cans M0YZ0
j r'ÀVVaLi' \'

1es proi;Lè:e:-,'ie Clalna;'e Coi'.inl :-.1, largemen+,.

;tl-r'i:-"c,urs Jl'Te;s;'onOel]ts à ehaqr-ie gXorile scr.t les St-:ivantS_e:i
(vojr cart,-'/r :

l,es tnc'.tê'.eî j: ;ro';-le

pâr-r. :-',eu :3 réhabi1 i tés
s.:'.tués cans le iroilpe

)]' '::i I'a'' ntoni pu être

lar la 5I,Ti) (1979-so)
30i{20,

traitée-..

et Ie prc;et Ali.FO;{

iljlICÀT:t.Êî :''J. i.rÎ-_i,l i'.; ?;SFAU GROEi;S
FÀiZO

(ge explc'i *..

enquêtées )

XOYZC'
(6o e4plei L
enquêtées)

B0r\TZ0
(St explci.t.
enquêtées)

I)i.if1cu]+.és CIaccès à i'l:-
rigat i on )1 T o,i

Difficul t és rencontrées :

seulement des problènes de
riraLnl,.le

d.es i "oil r.rnes <ie buttes et
r1e bas-fc,: ;,:s

- un ;:oi:i à'-e 3lobai ôe
I :al tri se Ce 1 I eatr

22 0,Â

11 c.i

4:

.18 %

15 o,i

10 e'

26, 96

1, ,v'

{ c.i

1/l.IZ3 )10Y20 30N20

1:..q1À-,p [.r ].OUia

Système KI,

:iJ',rtèrne Sr i:eJ -1e ;al:

Systèrne Gr':t'er

Systàrne li'Débougou :ive drorte
S)'stène Ntoébougou rive al?-uchê

Systè:.e Sie:rgo

S3'l;t"ère i,o- côc

K01 i{02 iirrS

N1

\,r G5

s7

lii M1 i;l i.

Grs

Nd.1 , 415 r11 ,12
54 S5

(î,O KLZ ïT,/i

Nl N4 IISt'i s
N8 N8bi.s

Gj B-i.:C

21 85 35 Ze4-6

( r 9e z-6i.')

i.1')
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SCIHEVIA DES FARTITfiINS
DI] KAi"À SIIPIAIruR

sITUA'i'iON DES PânTITguRS 0U zo Ë DES cotoNs ONT ETE El;Qijr-Tiis

CASIER
DE SIEI{GO
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"f
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G
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I - DSIIT NI\TEAUX D|À]I4&ISE

; 11 - Prercier nj-veau d.tanalyEe : conparatson ôeg sroupes de oartiteuxs FÀIZOI

M0ï20. B0Nz0

Lcs indicateurs ne différenciant par les EceupeB

Ces indicatcur! ceractérlgcnt lf cntité nOfflee du lligerrt mals aon
cbacun d.es gtoupcs. Les unitJg famlllales aont, d,ane 60 t6 d.es ceEr d,eg fanllles
composéec d; ZL + bounee, 1 à 4 fmcel f à 15 pcrsoDncs eu total. ltlaLg l/+
d.oa fe'nillesr plus lnportanteel peuvcnt conptcr plurJ.curs ùlzaines dc personnes.
Lf Offlce du l{lger nrest pas un monôc clor, nl ddnographLqueuentl ni soeiale-
ment, trl éooaonlqueocnt. Danrs 50 96 ûcr fanlllea d,cr nabres sont en nlgratLonr
tmporalracnt ou définltlvcnent d.epuh 5 lDB. Pretiquomt d.errr fanlll.ee sur
trolr foat appel I unc foroc ôc travall Jorrraa.ltàrr ou reieonnlàre pour Ia
rl zloulture .

Dane clrrque groupc, Ic rfhors cegLern reprdaente 7 ou I 96 tc Ie
aupcrflclc cn cegl.ers (.r qul eGob1c cobdrent aveo Ler eetlnatlong faites
à iartlr d.cr photographler aérlenner ct d,e celleg ôca récolter hors oaalorr).
Cependant, sculcncnt 40 S d.ee colonr ont accèg I oes horg cagLers.

hfln, Ité1eva6c (non comprl,e les boeufg ôc travail) est pratiqué
d,ang toutea 1ee zones : eavlron 15 ?6 d.eg fanllles poeeèd,cnt ôee vaches et d.es
vsenx, naie ceru qul €a poasèclcat pJ,ue de 10 têtesl solt 2O % dee fa'oLllesr
poesèd,ent cntre I5 et 9r tÂ du cbeptel conpl&entaire du colonnat. CecL nontre
sens d.oute quG Irélevage eet ltéleoent najeur d,e Ie rlcbeste et du preetlge
eooial d.aae lcs vlI).ager d.e 11 Offlcc du Xiger quelque solt 1r état ûu réseau
d.rl:rlgation et lrobJectlf de proùuctlon de riz. ta posseggion d,e boeufg de
trait vlcut conpléter ricb€aae et presti.ge chez 27 /o dce fanilles qul poscèdcat
plue d.c clug palr"s de boenfs, soil pr"equ" Ia noitlé du cheptel tle tralt (44 f).
Drfln Ie suporficl.c hora eaglerg Jouc arrggi un r61E lnportantr nalg lcs trols
troupcs ne gont pas honogènae de oe point d,e rnre.

-
II araglt 1à ilrinùlcatcurs qul vlennent conpléter et enriçhir Ia

Juatlflcatlon prenlère des gtoupe FÂIZO' l{0IZ0r 3OI[20.

Pa.:mi cee ind.lcateurg Ie qualité, Ie qua.ntité et Ia répartitlon cl.e

ltdquipocnt de trectlon joue rrn grand, rôIe.

A FÀIZO; seulenent un colon sur trols dlepoee drun éqnlpenent
aetisfeltant avec au nolng d,eur palrer clc boeufe d,e tractlon tendis qus d'ans

lcr rutrcs g3oupes plua de Ie noltié dea oolons eE possèd,ent. MaLg un colon
lut 4 ou , nG d.ispoac pas d.u rolninr:n drune palre de boeufs à FAIZO et UOliZO

tand.le que nolns drun colon sur 10 Be trouve d.ana cettl sihration à B0IZ0.
Le pogfiqltaee d.e telr-c. conpertlneatde à noins drun hecta.re egt au.esi révéIa'-
terrr danr lea trola gruupea : -16 

É à ptlZO, 28 % à !îOEO, 47 % à, BOlgZO. Lc
ootpa.rtlncutage cEt à nottre an npport ivcc Ia naltrlgc de ltctlt.

r

t
r*

il
.T

I
I
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Le uoids oe i ! l r,inéralre t-echnlque erteurif apprébendé par 1 | inten-
nédlaire de quatre critèree (préi:rigation, irrigatlon rie levée, date de aemis,
doee d. t engrale) montre que 1 | erteneivlté est rnajor!.tairen à FÀIZO et ll0IlZO, et
ninorlteire à BOltZ0.

L I â€e du chef d.e fæille et les années ôr inetallatj.on êe -la fanille
sont èlfférents : 11 T a plue d.e vieur d.e plus ae 

-5O 
a^us et de faniiiee lng-

taJ-Iées avant 1945 à FÀIZO q.ue d.a.rs 1cs autres secterus. L t absence d.e revenu
rizioole à FAIZO 6Bt trèe i-nportaate (55 96 aes fantllea) roals BÂ,aB doute cn
partie compensée pa.r- des superfJ-oLee neratchères plua Luportantea (reprCscn-
tent 4 96 ries caeiers).

Ltutllleat{en de Ia foroe de trcv*tl crtérieure saisonniàre egt
rere L F^Izo (l: X aso'?aoilicr) nair plus rrlquentr I l't0l%O "i BOUZO (lô 51 ,
avec uDt slgnir'lcation peut êtrc d,lfférente r cn effet à l'10lZO, eIIe pou:ralt
âtre eu ecrvice druns crtengificrtlon drerploitationg plus vagtee qutailleurs
(Zr7 heotareE. par trgva{lIanr houna frnlllal et Jj /" dàE fanillee Àtec plus
de I bcctares) et à SONZO au scnrioe drunc re1ail,ve lnteneificetlon (f 19 hcc-
tere par trcvelllaur ho;ume fanllir1).

Les ga€upeo no Llont pa8 Doa plue honogènea dans ier:r sompcs:::.cn
etbnious. Les BeDbara d,oninent à FÀIZO et BO}{ZO roais les autreg etbnier sont
pJ'us représentéee à l'10T20. 11 no aoug e nalheureue€ùent pas été posslbie
d'ans he déIais impertis pa; 1 t enqutte d.o eavoir gl 1 torigine ethaique ces
colons iupliquait dea couportementg epécifiques.

Cette rapid,e étude analfilque d,onne riéJà des rilérqents pour 3r-pllquer La falblesge d.u aye-tène productif d.e ltOffice d.u Niger : âea Bolrens.
ôc -proôuction llnltés et rérartls oe facoa trèe rléxalitalr.. II sraglf,
nalatcnant de conprendrc au niveau dcg unltés d.r productlou comcnt se cog-blaeat ccs noyona d.e productlon.

12 - Deurl veau d I critère I eren-

Dans chaque Sroupe d,e partiteure Ie nonbre d.e résid.entg d,e Iafanillc et Ia superflcie rizlcole alnsi que le nlveau dtéquipenent sont
touJoure d'es ind,icatourg pertinenta d.e d.tfférenclation et 

-sont 
asgociés àI I erlstsnce ou r t inerietence d, I un rovenu nonétalre.

on a d'onc opté pour ces d.eur prcniers critères poÈr déflnlr cinqclasses d. t erploitations d.ans chaque groupe r

c:Letlon en classes

-
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TI-. T]POLOGIE DES EXPLCIT.{TIO}IS ItE I,'CFFICE DU }lIGLi

2,1 . l,.g-gplg1!g!!ng_de_13_c1a:sg I
(r:) urise. de !rr\s 6rundes fanri]) er:, '"lbs grandes supcl.t'icies)

Conparaison C,es gtnrct':ree

Cette classe repréaente 10 à 1, t'- oes colons de lt0ffice ou lTiSer.
Ceux-cl, disposent è f une force d.e traction anj-nale élevée ( au noins supé-
rieure à 8) et dtun é1eva6e coupl,foentaire pa:fols très inportant. Ces coLons
ont systématiguenent recollrs arDC Jourrraliers ou, saisonniers.

Leur installation à ltOfiice d.u liiger nlest pas récer.-.e e: jLs
semblent avoir toujours eu rrne stratégie dtexte::sion foncière en dena:C;r,nt
lrattribution de nouvelles parcelles.

l.,es variations eristent entre les groupes. Les *'rès grarii.es
exploitations ce BONZO (Uons rend.enents) Be oistinguent pai une fæiIle
très élargie, une ir:siajl-ation ancienne à ltOffice d,u liigerr un aménagenent
de meilleure qualité (souvent létrabilité) e+, rur équipernent i,artlcuLièrer.ent
important.

!"e_Êf#feltg_!89:_g:eg1o1!gtio-_ce_13 gl*'g I
eïintensif:t ue d.

oans ie ErouDe !AIZ0 ila:.bies rer,ce:ren--s)

P1a,cés dans d.e bonnes conoitions itilriga*,ions, ces chefs oe
gra^ndes fanllIes optent pour une stratégie intensive, ctes:-à-Cire utiLisent
Ier:r force de traction. anirnale et Ler:r force de travail fa.:iiial-e ou extérie'u:e
pour zulvre au mieux lriiinéraire techniqrie préconisé pal ltOffice d.u \iger.
Ils cherchen'u à obtenir un revenu rizicole éIevé (souvent pi.us de 2 niil-ions
de n{) rnais d.isposent aussi d.es revenus du n:latcha6e ê-, i; 1t éievage com-
pJ.énentaire. CeB colorrs rencontrent des difficul-,és <iaris leurs approvision-
nements en engrai s et semences et dans i I er.tletien de la culture.

FATZO li0]20 tsc::zi, flrsS{3lf
Représentativité 1

IT 1

îr

1

, 1+

Rendement (t/rra) twz *1
t

1rû ?rj

Situation srr:r les
partlteurs 7 s4 s5 Nil Be4 Be6

llz

@ rs,z
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'l",roeJ_ltlover. : i,e rl.u.e fréouegl à !'ÂTZ0 et liOYZO. abser.t à_B0NZ0

Piar,j ùans aes cor,ciitlons dtirrigation d,ifficile, avec peu oir
pas d.e i:vraisor. dtengrais, ces colons nrarivent pas toujou:s à réalise::
d.eux préi=rigationsr on - tlrrigatlon d.e levée. Ils prennent du retard. sur
Ie calenorier agricole.

Dans certains cas, ils peuvent r,,râvâiller chez les rd.iversrr.
Leurs souhaits d. t anélioration sont plutôt centrés sr,lr 1t aménageuent d,ane
MOlUOe sur It equipeir,ên-r, i.ams FATZO.

FATZO u0Yz0 30}{z0 ENSHI{BI,E

F.eorésentativi t é 6/g 4a 0 10/ 24

Rend.ement * 1r:) t 1r|l

Situat,ion Ndr @J Ndrr

de d.eux
K02) oir

Time I extensif

Ce type est ;ilus rare que les précâlents. f 1 s I agit dans FAIZO
très grand.es erploit,riions de plus de']0 hectares (siiuées à N1 et
Ia stratégie d,rexiension foncière esi très forte.

Ileprésent,ativi+"é ,/ 24

ltencenenl

2.?. Lg! eIplgllaliolgjg_13_cle:gg_Il (ercolgitg.tigns i{egltantes,
erandgE_!!$ligI)

ComparaLson d.e s stractu,res

Cette clesse =eprisente environ 20 !/o des oolons d.e lf0ffice d.u
lii6er. Ceux-ci ii spo sent ie plus souvent d. t une force de traction aninale
i-mportante ( sauf exception eans liOYZO) et peuveni posséder un grand. é1eva6e
eomplÉnentaire. ils ont recours au:c journaliers, saisoruriers et mêne aux
ii.ssociations v:-llageoise d.e jeunes (ton).

Lfinstallation de ces colons a lrOffice du Niger est ancienne,
nais par rapport à la classe f , larr érrolution fcnclère récente semble dif-
férente t il y a souvent eu naintien ou d.irninution d.e La superficie d.epuis
cinq alts. B0M0 se di stingue par d.es fanil,r es plus importarrtes, 1 t absence
de problènes d.tirrigation et 1a présence systérnatique de jard.ins et dté1e-
vage complémentaire.

Situation
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Plac és dans d e bonrres cond.itions d t i.rrigation, avec de nombreuxboeufs d.e labour (6 à 10 têtes pou: I à 1i i.ecr"rÀË) "t ; élevage conplénen-taire qul pemet d. t avolr une bonne tr:ésorerie pour enployer d.e Ià nain d, I oeu,rre,ccs chefs de fanille euivent un ltinéralre tecÎrnlque ir,tânsif, en teminar:tleurs semis fi.n;uin début iulllet. Crest qails ce8 e4pJ.oita+"iong quron trouvesans doute le plue faible ratlo I te:rcef travallieur fari1iaL (en*ri'to" Z-f,""-.t
tare s/travailleur farntlla.L ) .

Les Dsssoulces d.e ces colons Be situent entre 1 et 2 ntiLions de
FÏt[ nals ils disposent aussi d.ce ressources ,iu maratchage et de lrartisa^nat.

Leurs problèmes vtennent surtout de 1rapprovisionnenent et ilsrecherchent encoro de meilleure éguipements ou de neil]eures pareelles. fLeemble que ce groupe, très certalnement en phase d,raccunulation, pourraitévoLuer de deux manières. Certal,ng colons, âont la fanille cro1t, tend,raient.à rejoind,re la classe I avec d.e nouvelles attributlons fonciè=es, ou-.-t,.eà ne pas lntenslfier davantage, tand.is que d. I autres coions consaclent bca:cou-_d'e travall à la rizlèr'e et obtierurent Iôs plus hauts rend.ements c.s ) T./i.e*--*--(cas d.e 2 colons d.u ICLZ).

Représentatlvlté
18/19

Rend.ement

absent ôans FArzo conme dans SolizO r o l I t on ne rencontre que d,e sintensifs ou d'es ertenalfe, ce tvp" représ.r..é ra ma;orité d.es colons rie M0)20.11 rasgemble des c:çloitations râircontraat iivers problènes d.e plana€e, d.réqrri-pement ou d' I approvlelonnenent. rls ont rure a,ctivit-é naratctr,ère , nai s peuventégalernent j'nte:rrenir gur d'es parcellee d.es ,,d.iversrf . Les problènes d.rarnénage-ment sont pour ces colons 1es plue 
-rrygo"""p;L -:

Parti ter:rs représentés
par un colon ou
plusieurs colone (

l'? 1,4- .
l\ ) r\D C1S

'\E 3e6
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Représentat,ivité t1 llg
1-1 ,5

Partiter:rs à 1

col,on ou pIu-
glsurs coLons(:f)

2.r. !591o:.!a!iol: de_la claggg_IIl-jfanillgs_gglglnesr ggpglliglgs

"9rgg$)
Connaraison Ces stnrctures

Cette classe représente cnviron 20 o/" d.es colons de lrOfflce du
Niger. Cepend.ant ces exploitations noycnnes sont plue fréquentes dans FAIZO
et l'10Y20 que d,ang B0NZ0. 11 sraglt en général de fætlles à force de travail
rel ativernent importante pa^r rapport à Ia superficie cultlvée, nais avec de
grandcs lnégalités Bur le plan des boeufs de travailr êt de J.finportance oes
jardins. ELles nront pas df élevage conplémentalre dang Ia. plupart des cas
( sar.rf d.ans BONZO) .

Dans d,e teJles cond.itionsl 1es exploitations de Ia classe III
rencontrent dava.ntage ce d.ifficultés gue les exploitations des classe f et rI.

Les oifférents tvpes d.rexploitation

îrnoe. rri in-"ensif - Peu fréouent sauf dans B0NZ0

Ces colons sont bien équipés et disposent des ressources d.rautres
activités, notaunent ae i'élevage. CertaLns sorrhaiteraient obtenir d.e nouveLl-es
attributions foncières ce qui ne les prédisposent pas à intensifier d.avanta6e
leur travaii su: la rizière nais plutot à nieux valoriser leurs boeufs de tra-
vaiL. Notons q,'.le certains de ceB colons travail,l-ent pour d.es tfdiversrr.

En tout état Ce cause, ltactivité rizicole oéga6e icl un revenu
de 200 000 :: i00 000 An sans endettement.

Rend,enent

FAIZO MOTZO BONZO

Représenta.tivité 1 /20 2/11 4/ 12 7/4'

Rend,enent 2 2 2-2rj

Situation K05 Gt
s4

Be4
G7 Bint
lT6 bie

fr{lo-]
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T:rpe IIï I'io:ren 3

Dans I0NZ0, ces c:cLone rencontlpnt tler prcb3.ènec Ce ;ait:ise âe
Lfeau, tandis que dans FÂIZO il srl'ajoutent aussi des p=oblènes de feibr(fss.r
d.téqulpement. f,€s colons Ce BONZO souhai't,ent or:.-iL-er::s un neiil-eur æiénage-
rilent, êi ceux Ce FAIZO un meilleur équipercnt. Les résulta*.s so:i faii'les ?..vec

des reverrus inférleurs à 200 000 iï- ou parfois n''.rl , Le :':':'''lcl age ct I'a:'t:,.:i:]i
perrnettent cependant Ctavoir Crautres resso'lrces, nais i.télevage est rare et
faible.

FATZO l,10YZ0 3Otizc EI{Sleii
Représentativité 7/n z/tt 6/ tz 15/ 41

Rend.enent rv 1r5
- * 1'5 ! 1r7

Sltuatlon G5
s7

G5 BIRD
Ifl W

trO

r{15
N' Nô
GT J]IR!
Ki,o I

tme rII extensif : Ie plug fréouen... e',rriout i.ans ?ÂIZ0 et l10TZ0

Avec un itinéraire technique très si-oplifié, une seule pré!.:rrigatlon
pas il I llTigetiou ile 1evée, les alcrnlers aenj.Ê ftn Juluet ou au nois al r aott et
paE alrenglaiB, l€a colona de I'OTZo ct FATZo obtlerurent ile faibles renienenrs
infériaurs à'lr2 Î/ba. Rencontrant ôeg ôlfficultég au niveau de Ia naltrise de
lreau et ilu planage, ceB srploltalts ne dlsposcnt pas de It équlpemt nécessaire.
lanr rcvenr nul et leu! eDilottenent chlDnique ilEvierurent des 

-rtinilicateurs, 
de

stnrctura, notament itaru FAIZo. Â oe staÂe, Itactivité rizicole nra pJ.us que :û..rx
raLson Arexiste! ! aesurer I | êlinentation de 11 ta&ille i.!ns iin espacé r4;ié-
mentd et obtenir '..ur droit sur utr espace lrciice au earaich:6e.

D i autles actlvltés fournisseni à ces exDloit.--J:ons d.eê ressources
nonétaires ; 11 sragit du na.raichage (non sysi:&atique), du saiarla., ou de
l rartisartat. Ies soulrelte èrerûélioratlon d,e ,:es colons Doltent gur ltécui::e-
nent Eaia ausal sur l r auénagenent.

FATZO M0)20 :c):zc 31[St!!BlE

Représentativité 12/20 7/11 z/ ig 21/ql

Rend,enent {r 1-1 )2 aa
t I l- I 1.+

Sthratloa rlr lcrl
G5 57
K01
l.trlrLtMS

_9j_.
lx0 1l
l-Nd 4l

G' 3ffiX'
IfiO

t,
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2.4. Lr-'s eroloita*,ions de Ia classe IV ( etites farnilies etites
sgpgrilg-:)

Cornparaison des st,nrcturgs

t-)ette classe replésente environ 25 ?( des e:çloitations d.e lr0ffice
cii Niger. Les groupe s Ce partiteurs re di stinguent par Ia fréquence d.es pro-
blèmes or irrigation, nais aussj. par dtautres ind.icateurs :

1) I,'orce de travail fæiIiaIe

i..alz0 B0lJz0

Faible
Peu c1e recours à
1 I extérie'.r

Variabie
Recours à 'ies
;or.rrnaliers

a \ '17- ) r'orce ce travail aninale et charnre

:Aiz0 Bolizc

r'aible ou
i:isu-ffisante suf.fisante

3) Ins_t.a1i atj.on

lle:
lfextcnsif ou ...-

l)ans
dans B0llZ0 ) .

facteurs jorrent beaucoup dans
I intensif.

pratlqueneit tous 1es cas, i1

lrorientation Ces coLons trers

nry a Fas dtéIerr-age (exception

FATZO BONZO

Souveni
récente (après 7i)

Souvent
avant 7 )
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Les différents tWes dte:no']o;+at;or's ce ''l a classe Itr

0n trouve ici d.es e:çIoitations oont ititinéraire technique est

proche de ceiui de référence : âuux préirrigation, j,rrigr-';ion de levée, ier-

nier semis en Juin et de,lx sacs drerrirais par hectare' Avec de':c hormest

quaire boeufs de travail et de bonnes condltions dtirrigarion, ces coions

arrivent même à travairrer pour des d.ivers, €t obteni: ur. rendenent d' I environ

;,r7;;:-";;; un rsvenu de eôo ooo à 5OO OOO.FI., soit bier. prus que beaucoup

d'exploltations du groupe III (f-g hectares).

Leur souci najeur est llapprovisj.onnenent-. i,orscu'i] i' e enoet-

tement, if sragit de celui correspondagt à 1'équipemenr' récent'

fV Mc'ren : Peu frécuent, absent à FÂf Z0

DanE BSNZOT c€ tlrye représente piutôt o.es colons qui nrexploiterrt
pas que ]eur quatre hectarâs nais inte:riennent aussi chez Les trdj-vers" co::t:e

eaLa:riée.

I

Ë
I

k

MOYZC.I'AIZU

Représentat lvit é ,/ 22 1/6 9/i9

Rend.ement ? 2 2

Sltuation li1 6
F---l

lG. tsrn}l
1-l+.4I rr,o I KI,z

?*u
N4

l:8

Représentativité

Renôcoent

Sltuati.on
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iV extensif : t-,-pioue de FAIZO

Ces exploit'ants cu;r':ulent toutes 1es d.ifficultés au point dravoir
dans certains cas opté poll.: ie mininun d.topérations: pas d.e prOir.rigation,
irtigation de levée absente, retard. d.es semis, pas Ctengrais. Ils conduisentalors ieur rj z coruile urE culture pluvlale av.ec les a1éaE que cela entralne et 1erenden ent finai ne dépas se guère le s JQO Kg,/ha. 0n trouve dans cette ô"ié-gorie un grand nornbre d.e réfugi ds d.es zones sèchea sans équipement , nl
trésorerie ayant parfois une aetlvité naraichère ou artisàa1e ( f t 

'e:qploita-
tions très extensives sur 22 dans FAIZO). Drautres colons, mieux lotis,
obtiennent de rnoins mauvais résultats avec 1 à 1rZ T/ha mais avec un revenu
nul et un enciettenent ehronique. Ils ont par allleurs d,rautres activités:
n8^noeu\rra€e ou maralcha€e (rare) o,t artlsânale. Crest de ces autres activités
que dépend Ia su:rrie de Ia fanille.

2.5. !--gIPl9lt3tigns ce la clasle y ( trèe petltes fanl1lee,
superflcies petités)----

-Qo;nparaison des stnrctures

- 

-

Cette classe représente également environ 25 % d,es colons de ltOf-fice au T'liger' Les stnrctures d.e ces e)Algi-rations sont très voigines d.u poin-,.
de vue de 1a fanille (environ 5 personnés) et des superficies (environ zi hec-tares). PaJÎ contre on rettouve bien un différenciel entre 1es gr.oupes de par-titeure sur le plan d e la qualité du planage et des itifficuL té; d. f imigation.
Bonzo se distingue des autres par une rneilleurs qualité dtéquipement, 1. pré-
sence de saisonniers dans quelques cas, ainsi que dté1eva6e-qni reste néa3-
noins très faible.

Représentativit

Rend.ement

Ext : 4/19

or5 't rZ

T'lés Ext i
Nr *Ol

K02 K01 c5

Ext 3

N1G r Gi

K0., s7 l(5

Îrés Ext i
Nd1
Ndl
I'114

lùg
KLO
KL2

Si+"uation
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0n trouve d,ene cette clasee une najorlté ôe faniller récenment ins-
ta]Iée à ltOffice clu Niger (aprèe 1977) avec ôes cbefs ôe fentllaa assez jeunes
( +O erûB) . Cette olegse V correspond. ôans 1r engcoble à rure situation tran-
ritoiro (un couple avec , olt 4 cafantg jeunes) appelde à évoluer d,nne 1es
annéeg à venlr. Il nry e pae ou trèa peu d,e bétail.

Lea t:meE drexploitaSlona de Ia classe V

V lnteuelf r rs.r€ d,a.nr 3OVO. abeent d.ags FAIZO et MOIZO

Placées d.eJcs de bonDcg cond.ltLons dtirrigation et disposant dtun
égulpenent aufflsaat, ceE r8r€8 fanlllee te distinguent d.ee autres par uDe
lnetalletlon ancionne. I1 egt poeslble que cos fanilles repréaentent r:.ne
brsncbc dtune fanlllo plue vagtr quJ- rrcrt aegneatée. Lee résultatg gont
boner Ie tcvonu nondtalre asanr6 et oonplCté par du naratchage, du ealarlat
connc Euloerwror dc lllrtlganet, volre du travail cbe z les frd.lversrr.

Leg soubaitr de ces colonr gont tràe d,lvere : éq,uipementl êppro-
vielonaencnt ou anCnagcment (auClloretl.on du p1a.rca6e).

FAIZO MOYZO SCIZO EllS=,'l: I-r

Représentativité 0 U !,/',4 'tl -+ t

Rend,ement

S i tuation I Ga Bird I
:fg 3r s
KL2

Y noven : abgent d,eflg FÀI20. fréauent d.ans B0M0

Avec un équipæent felblc ou inguffisaut et d.es problènes de
naltrlse de 1reau, cos colone n font qurune préilrigation et utilieent Eoina
d,rengreJ.c que Ie V latcneLf. IIe ont ponr autre activité le maralcha6e (p""
touJoura posaible) qul cotrpense le nanque d,e revcnu. Ile souhaitent avent tout
un uellleur équlpoent.

FÂÏZO MOïz0 BONGO BISET{BI,E

Roprésentativlté 0 z/tz 7/16 g/ qt

Rond,eucnt - 1r5-1 ,7 g 1r5

Sltuatlon

r,
t5
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a

V extensif : tyqioue de FAIZO et de MOTZO

Les thènes d,e lrinteneiflcatlon paeeent évid,mnent naI 1à otr les
anénagements sont dégradés et I t équipement partlculièrement lnsuffisant. De s

problènes d,e fertilleation, de tréEorerie, et d,e savoir-faire sé posent avec
acuité, notæment parce que nombre de colone vlerment récenment de srinstaller
à ltOffice du Niger. Dtenblée lrend.ettenent chronique va disstrader 1es colons
d.e nodifler leure pratiquea culturalee. Selon leg zonee lls pratiquenf une
activlté naralchère ou artisanele. Cependant dans FÂIZO ce nrest pas toujourrr
possible. l,Îême Ia possiblltté tle se lancer conne manoeulre est exclue puis-
quril nf y a quttrn setrl honme ùleponible d.a.ns Ia fanille.

FAIZO MOYZO BOl{zO E}lSEJtsI,E

Reprtisentat ivité Trée ext I
12/ 19

\xt z 7/19 Ext : Z/tZ
i{oy. Ext :
zltz

Ext 5/16 t5/ 47

Re:rleoent- Otr-'| ,2 0 r8-1 ,, 1

Très ext:

i:l '5
Gl l:' tt4

lrdS !rd11 12

', [El
s5 Ht5

t
"16

Nl_T
Be4 |E

Ext : N1

-l
K02lK05 c5

TEl

III CotrPAAÀtSoN DES GJRoIIPES DE PARTITEIIRS

1.1 . FAIZO I exteneivité liée. à la coexlptence dtautres activitéa
périurbainea. ou extengivitC d,e petitee etcploitations au profit
ùrrxre relatlve intensification de Frandes exploitatLons

tee t1ryea d I exploi tations les plus fréquentee dans les périmètres
dégradés figurent sur la projection de l tanalyse factorielle d.e correspondance
( ro ânqere) et da.ne le tableau suivant où eont encadrés les types 1es plus
fréquents qui décrlvent au total 9 e:çloitationg fllr 10 3

-Cl, asses

..\*-- I II III II I Total "Â

ir:t-er,sif I I 4 1' è 1r?b
-

o 0 7 0 0 1t , 15Yr

Extensi f 2 b 12 n 19 59 g 7o96

iv:i.L 14 20 2' 19 8i

r10î 1,15 N
',25 

,o5
p 259tl v25 %

Grandes
erp).c itaiions

Petitee
erploltationa
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Deu:r grands tipes de périnètres prédominent Ca.:,s nAIZC :

. PérirnÈtres entièrement extensi-fs : lrextensivj rr rizic:l'' Cc
peti'bes erploitations périurbaines est llée à la concurrence drauLies a:tj.-
vités telles que le maraichage et ltartisanat. Ces périrnètres sont const-il-:-'
en qua-c. totalité Ce petites et rnoyennes erc;ploitations situées sur des !ar-tibeurs d.égradés à proxi-roité d.e Niono. I,r0ffice assure un prélèvenent qui
ne Laisse guère d.e revenu et tous les colons se lirrrent à dtautres ac'-i,.'i.t--és
parallèleurent à la riziculture. Le partiteur l-e plus t,raique est certaine::reni
Ie rrNl tr du systèrre de Retail nais d. I autres partiteurs o:it les mêrnes caxac-
t 4:i s tique s : K0., , K05 , G5 r €t M;,_6. ,

. Périrnètres où oueloues exploltations sont intensives :

Sur ces partiteurs, quelques grandes fanillee enrploieni 1r,
droeuvre environnante pour les travau:c rj.zicoles. Lre>:tc..:sir.'ité ties
profite à ]a reJative intensification d.es autres. Le rtl.tj teirr a,7 dutrès éloigné de Nlono, correspond. bien à ce phénomène.

i.2. : i:iOlZO i Prédominance de erandes e:cploitations no:renne*-e n:
intensives et d.es petites e:rplqitations extensives

Lee types d.rexploitations les plus fréquents sî:r ces partiteu.rs
à ?rrendenent moyenn eotlt repréeentés gralltiquenent par l tana)ysé factorielLe
de coÛespond.artce ("tt anneré) et apparaiisent da.ns Ie tableau suii'ant o,isont encadrés les t;rpes d t elçIoitation les plus fréquen.,s qui àécliçent a,,.tetr'l près d.e I eæloitations sur i0:

r ii:5
Slengo,

ffi. I II III ff v To taI

fntensif , 1 2 1 0 7 1' ?;

Moyen 6 10 2 -2 2 22 .10 9;

Extensif 1 , 7 1 10 24 4r%

TOTAT 10 14 11 6 12 I

% 20i% 25% ?2 9( 10% 2J ?'"

Grand.es
e:çloitations

Peti *.es

e:çloitations
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lan:. ces ri:iE'lètres à rend.ement rnoyen, il j a près dflrne exploitationsur aeux appartena:'.t aux clagsre d.ca 6rand.cs et trào grand.es e:çloitations, avecune intensification limltée, tand.is que 1a majorité des petites e4p1.oitr^,jonssont extensives.

Ceci est lié à des eltuations rtiffici.les quan'l à J:r rnalli.ise ilelreau et aux aFprovisionnerments en intrants qui caràctd,risent 1,:s ;;artiLeursde II{0Y20.

Les ;æ:ite'rrs t;çiques sont présentés par la série ces nut, 
4 t 11, 12à Nddbougou, celle d.e *r_9, 14 à Mo1odo et de Sq 

=5 
à. Sieng.o

),J. Bcl.izO : tensif tion tématioue 1e a S r':11 oi. +.1'.-
tions et si tuation variab Ies es et tes e ioi-
tation,s

principaux !yl. " d. t exploitations sort représentés graphiquemen'.:
et leur fréquence appa.ratt d.ans Ie tabléau suivant ol sdi:r.

types d.re4ploitations qui d.écrivert au {.rt:.r g cas su.r 10.

Les
("o o"r.ere)
encadrés les

Classes

Tlpes
I II ÏTI ïv I Total tJ.:

Intensif 7 9 4 9 4 J' * to96

i{oyen 0 0 6 6 7 i9 y Jq'l'

Extensif 0 2 2 4 5 1' 3 ?1' e;

Total a
I 11 1? 1g 16 â,e.

!10% :18% =15i: : 30 c," :2596

Lorsque 1es conditions d.rimigation et Crapprovisionneme::,t, sc.:itsatisfalsantes et çIue Ies équipenents scn'.; suffisarrts, une exploitation s:r
ic',:x opte pour i-lJ-r itinéraire intensif.

Cepend.antr si presque toutes les grand.es e:çlcitations sor.l; in{.e::-si'res, cette proportion tonbe à une sur trrcis pour ]-es pe*.ites e4p1cit3f-i-i'r-.s
aYec r ræaisernblablement, transfert d.e nain df oeuvre d.es petites fæillesvers les gra.ndes.

Les partite':rs typiques sont représentés par tL0 e't I(I,Z iriil:abilr+,éspar le pro jet AFP0N en 1952/e1) et c5 (réa.:rrénagé en 1 g7B/AO par la. FI ,'l) .

.

il
l
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rV - DISTR.ISIITION DES REYEUTIS

Distribution des rsvenus gelon Ieg classes et selon lee sroupee identifiés

Dang Ie tableau d,e la page 85 nous avons croisé 1tappartenance
aur d.lfférentcs clseaes et Ia d,lgtribution d,es rcyenua vergég per f fgfflce
du Nlger arrl colons. Les revsDuo comospond,ent au palenent de Ia pnoductlon
di'ninué d.es prélèvemente dlvers et renboursenentg d.ee d,ette6. Cette prenière
approche pern€t de d.tstlnguer troie grand,s groupeg t

_ -- Les erploitatlons pour lesquelleg Itactivité agricole est erercéeà perte, l t intérêt recherobé d,ene cette activité étaat atrtré : $rbsistancealirnentaire 9! (oo) maratcbage. Cee e:rploitatione qrrl ne regoivent aucun v€r-
sement cle lrOfflce du Nl6er et qul représentent 40 % de lteneenble des exploita,-tions appartlennent prlnclpelelrent aux petiteg et noyennes e:çIoitations ap-pllquant nn itlnéraire lsshnl que ertensif ou parfols rDoyennenent intensif.

i r^^^. - - les exploitatlong qui .reçoivent d.e 1 à 2oo oo0 Flrt de revenus d.eLrofflce du liger représentent 15 % d,e lrengemble. Le bénéfice de lractivitéest minime aprèa paienent d,e la nain d,roeuvre et de 1r éventuel renouvellenentd'e I I équipenent d'e sorte que o€s e:qrloitations ne peuvent parvenir à aucuneaccumulation d'e rlcheese. Du polnt de rnre nonétairà, Itobjâctif nrest pas d,efaire d'es béDéfices mais d, t éviter que I t activité ri zi cole ne cotte de 1 | argent .La recherche de lessorrrcea Donétaires se fait par Ie biais d'autres a,ctl.vités.rl sIagit icl d'Ie:çloltations Doyeunes ou petltes avec un systène moyennementintensif ou ertensif.

- Les exploitations qui reçoivent plus de 2OO OOO FM de revenus
cte 1'office d,rr Niger et Pîrr leÀquellàs une a.ôcunulation senbre possibl e (U %).Les erlloitattons qui obtiennent lee plus hauts revenus de l rgffice d,u Niger(plus de 1 ntllion FII) sont etrsel les e4ploltations les plus grand.es qui ontadopté Ie nod'èIe lntensif préconisé par l toffice ou un nod,èle seni-intensif ,

sur le graphiqlg ds Ia page 86 , nou8 avons représenté la dietribu-tion d'es versenentg d'e I roffice dr.r-Niger ielon les trois groupes de partite'rsdisttngués pour ltanaryse.- rt apparatt que d.ans le groupe Farzoreui correspondaLLr partiteurs les plus dégradér et oùr ies rend.enents sont les plue faibles,
7.0 % des exploitatlôns ntont aucune poeslbilité d.raccunulation, leuls revenusétarrt eoit nrls (55 96), soit inférieure à 2oo oo0 FM. seuls ! !6 des colons,avec des reveDus supérieure à 1 million IM, ont une forte poientialité d.rac-cumulatlon.

Dens le groupe-.MOTzo (rend.enents noyens), la situation est nerte-ment meLlleure ; porrr 40 %^ir-.n'y a pas d, r accunulation possibi" (a".i 'ài- 
i" sansrevenuB) nais,par contre,. ?o ry =Ëgoin"ot de I'office du Niger prus de I nil-lion Flvl avec la possibilité d. t accunulation que cera représente.

Dans }e groupg BoNzo (où res rend.ements sont res meilleurs) fo )6 deserçloitations por:rtant nront pas d.e possibilité d I accumurations- G;%' rri'J"taucun reven*) et 1j % ont de fôrtes ptssibi.lités.
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TASIEAU DE I,A DISIRIBU1TTON DES RE\IT.|I.ÎIS

DAI{S I' EI{QIISIE QIIAI,ITITATIVFI
DU KAIA SI]PERIEUR

cAl@Acr,rB 1985/84

Versements monétalres de 1 r 0N arr:c colona

dtoeurrre et 1téven-
tuel {enouvellement
d,e 1 I équipement)

a

tz 96

20q4

2o 96

24%

24/o

a

I

Tlpes 0 1à
200

200 à
500

500 à
1 000

1 000
2000

PIus tle
2000

,;
Pax Ëfiht$s"tff"

fnt
I lloy

E)Ct 1

1

2

t'i-
I

ie
L-___

-6-lI
)i

5 ?{,

5 ?i'

( z ll)

9 'ii,
5 'i{
595

3 i'"
79i

10 c,':

6 i,r

4 ii,
1.1 

"',u

jti
591

16 c/i,

fnt
II l,îoy

Ext iil
1

1

!-i---
ILt-

1'

5

-tl
_j

2 1

fnt
III }loy

Ext
i-]
Lte

2

4i
I

_6^!

n
1

1

5

1

In*,

fV l{oy

Ext

I 2 -7-
--î--1

't
I1i

1 1

,
22

4

4

fnt
V I'ioy

Itxt

4 2-;t
I

.__-.t

z

31rÉ---

,
1

Total

9'" reYenuS

B1

40 0,"

28

159i.
1z

15gio

28

15',;{

17

g 91,

9

5tl

Pas d'intérêt | |
sronétaire d.ans lracti- I Ivité rizicole. | |ll

-)t
Ac tivi t é exerc ée ,/
à perte ,/ Fas

,/ d t accunulati
./ rle richesse

,/ (pratiquernent

,/ rie bénéficé ct

./ 1 | actlvi té a!
,/ avoir payé Ia

Accumul ation po ssible

on

pas
e
rès
, mai.n
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ÂfLn tle larveDl! à uae scllleure coopréhcnelon ôee obargeg et tles
bènèT'J câÈ ales dlfféldrtr typer'. ê1e4'lolt.tlon. nqEÊ erons reônetttué pt conPte
ô t exi'loltetlo! EIDlrlIflé -Àa:'chetria ale o.E ttrIt€s.

!e tebleêu de la ps€€ 88 préseate oe cmpte sinpllflé ôeg tllffé-
rents typca atrc{rloitêtion latentlflé3 ilans Ic Kela Supérieur. 11 repproche
<lee cloaaées ôe I renquête quantlt.tlye (eupcrflcier nonbre ile bouches à nour
rir, rcnilenelt, productlon, autocoaaomatlon, rcdælnce ' fraLa ale batta€€) èt
ôe. estfûEtloa" tlrCcg ôc I tenqulte quêlitatlve (tlels d'en6rala, ile sen€nceE,
chergês ile lah drocuvro, ôe locetion de Detéfl€1 et a[ortl8s@3nt alu natérlêl
de traction). Ce conpte ne vlee ôonc pes à Ie représentativlté etatistiquet
DelE 11 lellet de cereotéllscrr tleas 1eu!g g:renilea llgnesr lee principaur types
ôr erploltatlou.

!a p!.niè!. rG.rqu. que lroa l,uissc f3l!€ à pa'rtlr ile ce conpte
ct <Ies él&.Dte ôe Lt aaalyac typologiquc cst guttl rretlltc paa è lrOffice
ôu lliger lla coloD loyeDr stlnil.rt,rr.o il.! Doyrg!. r ilcs oontraintca tle plo-
iluctlou, ilee obe,rger préclses, un obJ.ctlf .t utr lthélei!ê tocbnlque unlques
at auqucl, pa,c conséquent, on luJ'sse propoaer un Eoalèle ualque ôrLnteuelfioa-
tion. Bl.en eu contlet !e, oe qul frappc orcet l rhétdrosdndité et lrinégaltté
ilee gltuatlona et dles rdgultats. IIne uinorité ôc trts gralrôes oq,loitetionÊ
(20 !6) concentre €atre scs nelnr rr'le Farôc part ôes telr€Ê lrrlgudcs et
auasl, Ic plus eouveat, cclbr guJ- aoat l,ae Di€ur Bltuées ilu polnt ile nre tle
Ie neitd.se aI. 1 | reu, une graile pa.rt eussl Aê 1r équlpeocat agr:lcole , ôe
Ie folce ile travall et rlc 1ré1eva6c bovin. Cette ninorLté tlre de le rlzlcul-
ture 1es bdnéflces las plur bportantB (plue èc 1 nlltion <te FI) anxquels
a I ajoutcnt dee reseourcâa anncicr. lang'àc rtrretènc (cone ôa,ns bien tltautrcg)
11. elt cLair que ce eont laa plu! rlob€s quJ. obtlaDn nt IeE plua bautg bdat!-
flcer. A L r autre ertréolté, lea aouvaanrx atzivdr I cbggéa lc plus souvent ales
ville€rs ôrorigln€ pa.r rlea dtfficultér ile gubelgtaDcer so ttolent ettrlbuer les
paccellce ler 1lus uai lr=lguéea, n|obtlenDe'nt pee ile créitlt d I dulpenent ( salrf
sur l€! gérlnètree IRPOI{, nals les nouveau: ar-lvéa y eont raree) €t so volent
nâue refuser 1! el'ploylsloDn@ent êD engrala srilc D€ Dar-vlentt€nt pas à ettelnôr€ 

'ilè a Ia prenlàro anlée , 1e nlvoan ôu renileoent Doyen als I I Offlce alu Niger
(1,5 r/hè).

Daue Ie tebleau ale 18 I'.ge 88 r Ia lecture de Ie llgne 11 correspon-
ilant eu bénéflce de l t erploltatlon Dontre que !

- 20 96 ôes eq)loitations obtiennent tles bénéfices élevés de ?00 OOa

à plus de 2 nilLions ôe Fll et apparai-ssent en phase C t acsuaulatiat:. fL est rrai
que êe soDt auesi 1eg e:çloitations qui ilisposent tles srelllsurea atouts. Drinstal-
iatioa souvent t!ès ancleure à ltOffice alu lTigelr ces fanllles conti:ùent C.e Plaii-
quer uD. stlatégie ôrertengLon foaclère et ili Ercacnt r biea souvent r iles pa:c-
celleg leg uieur lrrlglrdcg. Ceg fmillesr trùe éteniluee r ôl,aposcnt tlrune force
de tleyeil lDpoltaDto à laquelIe sreJoute ale 1a Ealr tlr oeuvrg galaslé€. Ces
e-plottetloni poasèôeat auJrl ua uatrirtel agrlcolc tmportant (8 charmea au
nolns) de aonbreur boeufg de tlaction ainsi qurun élevage bovin étenôu qui Joue
un rûIe ale thésarrlaatioa. Ajoutée à ôoa aourcee ale lsvctîrs ôlverelfiée
(uaralcha6c, élcvage, locetloa ôrêttele€es anr fal,Ilee it&uniea); tous c€a
é1âentg treaui Bent rlle situetlon trèa privllégléc à laquelle ne peut pré-
tcDdrc lê nqlorité ôoB coloas ô6 lroffice ilu Xlger.
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COI{ITABITITE SII{PLIEIE DES TIPES DIE(PIOITATIONS DU I(ÂLA SIJPERIEITR
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dégagcaat entre 200 ct 500 0OO Elr[ d,e bénéficE, cle talIle moyenne ou petite,
relativment blen situéea par repport au résear \yèraullque et ayant adopté
Ititinéral-re lntensif ainsl que d,c grand,er erploitetl-ong noyenneoent Lntensiv€sr
Cette a'ccnnulatl-on nregt posslble quten appllqnant ôu natérlel approprlé. Le
plue souvent le s conùltiona d t l-rrlgation eont égalenent nelllerrreg qu I ai1lêrf,Rs.

A ces tO'É se Ii-uitcnt lee posstbllltés ôraccumulatlon. Pour les
7A % restsnt, ltactivtté rlzlcole réponA à un obJectlf qrrt ne petrt être nonÊ
taire à noine qufil 8e situe allleurs que dans Ia r{.zlcultr:re et en particu-
lier dene le naraicbage (en effet lracàès errt parcelLcs de naratctragé passe
psa lrinstallatlon à ltOffice du Nlger et ltadoption d,e la rizicultrrre). Plus
généralernentl lrobjectif de ces expioitatlons najoritaires est d.tordie' alinen-
taire : iI s f agit avamt tcut dtassurer la subslstance Ce la faniile. PÉr.rni ces
70 7', on peut dlstirrguer deu:r group"s :

ler:r activité rizicolc. Si bénéTGc lI 3r a'r 11 3jt 4[nims (entre O et 2OO O0O=-=-------wj!Ê!!bvv -4-Avv.re. Y4 vE.rttÀ^9rE IÀ J aat IÀ 9Ib lu,Lf |lllt \ltgt.L-lt \/ ttU lL|W
et le calcul que font ce8 erploltatl.one vl,ge plut0t à nL''irnLser lee cotte.

FI,I)

Ces e4ploitattonsr st elles eont grand,esp ont adopté un systène ertensif €t,gl ellee sont d,e tallle Doyenne ou petite, apBllquent un nodèIe eeoi intensif,
vol.re nêne lnteneif sene toutefola obtcnlr un béndflce euffleant conpte-tenu
d.ce charger et d,e ta taille de Ia fmllle (cJ.asae fV intengLvc par exenple).

loitati t 1r activlté et
d.oivent trouver d.ans
financière e d.cstinées
tableau d.e Ia page 88
colone à 1t 0fflce d,u
cea impayés. I1 reste

d, I autres actlvrtés (naratahase, ialarlet. .t-fAs ressourceÊ

croitre la productlon
qu€ pour toug ces colone, ItobJectif ntest pae dtac-

pulsquf elle seraLt prélevée pe,r lrofflce du Nlger en
rennboursenent d.es dettes - mais de
fqille et de le faire à un c e marché.

Ces erploltations se caractérleent par leure petltes tailles, leur
lnstallation Ie plua souvent récente, slf,r un réseau dég3adé où les cond,ltions
d.rl:rigatlon gont très d.éfavorablcs, par un équlpeoent lnsufftsant et par l.e
choir d,tun mlnirnum d.ropératione culturaLee.

Si lron obsenre uraintenaat le bénéfice à lf hectare-(î| oo eet frappépar1lhétérogéaéitéd,esbénéficcs=appo"ta-"|etiteË-
e:çloitattong ayant adopté I t ltlnéraire intenglf ne parnlent à obtenir un
bénéfice à l thectare aussl élevé que leg très grand.es et grandes e:çIoitations
intensives. Cette constatation ef lnscrlt d,onc en porte à faur par rapport à
l f opinlonr hebltuellenent adnlse, aclon laquelle Ie Ltrnltatlon des surfaces
favorleeralt lrlntensifioatlon et donc lc proflt. Êr Itdtat actuelr €t compte-
tenu d,ee autree paranètres (sltuatlon et 6tet du réeeau, nlveau de naitrLse
d,e lÎeau, accèg à ltéqutpement et aur lntrants) lee très grantlee exploita-
tioae intenstves pariennent à réaltaer un bénéflce d.e 90 OOO I'/he tand.is
que ce bénéfice varie entre 25 0O0 et 55 OO0 f/ha pour les petitee et les
tsoyennee erploitatj.ons intensives et ceci en appllquaat un ltlnéraire tech-
nlque ld,entique.

à couvzir les cottg d,e production du rlz. &r réa1ité le
ne tient pae conpte d.es d,ettes rrnpayées d.tes par les

Niger. Le déficlt réel eet d.onc lnférierxr eD raieon de
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TA3I,I]AU DE REPRSSENTATIYI'I'E
DES TYPES DIE)(PLOITATIONS AII

SEIN DES CIÂSSES

I À csrrJ.4,i '-ilg .
fonclère p1ut6't' qutà -1rl,nten- i Sources ce revenr)s div:,r:J fi Éss,rlflcrtion. r
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Pas de'réeIl-e-acounulation. ! Forte accr:mulation de richesse.
Rechenobr cte lt égoilibre cle ! Stratégie a'u"t""rio" foncière,
I I activLtd par !i 6ini mlretto{ Valori sation d.u c api tal ue trac ti e,
d,ee cottE d.e pnoduotlon. i plutût q,ue de la for:e de travail
Tcnd,aace à lrertenllvtté { farntliale .
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Tendance à 1tmiter 1a Froduclionaux besoins alinentaires faarili.r.,,r:t.
Système bloqué par l rabsence de naitrrse
de lfeau et des facteurs oe production
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Lriaftalité e:t,:T?r€ plua gralde en,ryatène ertenâif : pratiquéepa'r 1es trùr gran<tor .Droltatt ons; 
-i;.;"*i"iic 

pcaet il r obtenlr rm bénéficetout de uêoc appréctabrà.ar ro goo'tbê. iîi'âjr qu,g era8it rtrrure petttecrploitêtloD, l.'err.!.tvlté i".trà"rt iËî iih;1t-G;tf-;;ô-"i=;ô ooo F/ha).i:nrË#:"t:ji:îl*î":f """r"";f "t'ii"îs;i*rq"à""i-piriiiri" {",.,,*

SIETCATION

Les analyses précfi'entes condulsent à f*T" r9I quelques remarquessuivantes vis-à-vis dee trois tru"" dtltLnéraires Lntensif , se'i intensif etextensif adopté par Ies corons âË lr0ffic" il-NLer.
Précisons tout d'tabord que ltintensiflcation d.ont iI est questionco*espond à Itltinéraire. techniquË pré"r;i;e Ë= rroffice d,u Nl.ger. rl coo-porte les élénents $rlvants : aoritte-q1é-r==ie-;ior, irzigati.on d.e levée, semisavant le 15 Juillet, applicatioa a.-rôo rà-à;I"Ë"tg à lf hecta.re.
Lrappllcatlon d'e cet ttlnéraire pemet d,robtenir des rendementsvariant entre 1r8 et zr5 r/ha, 

"i""ptionne1-lenent de t T/t',.

p réconi 
" 
n nF:i :à;ii":ï"'fiï"1": 

";";ii:' ;ï"iJï:'li' *1Lï::, ï :il"ïi :grandes exploitatLons.

Lee deux facteurs qui apparaissent déternlnant d,ans re choix dunnodèle lntensif qu t il s I agissË a t*rË grand.e ou d. ruroe petlte e:çloitation, estle fait que cellC-ci soit eltuée *" ,- anénagenent où 1"s conditions rlrirriga-tion sont relativenent satisfaisantes, d.f une potr et la dispositlon d,unéquipenent agricole suffisant, a t *ir" part.
Lrintensification est choisle par les grand,es erploitatlone d.eezones à anénagement réhabilité ou non aégiad,e. ô"" fanilles ænt celles quenous avons d'écrites co'ilne 1"g- plue priviiégiJ;", a , ingtallation ancienne ,à stratégie d'textension roncièier-ai"po!"ot en quantité de force de trava'Ifanillale et salariée, d'téquipenént-aericoLe, dË boetrfs d.e traction et d réle-va€e où 8e trouvent thésaurieés ler:re benéftées. Ea appl.iquant lritinéraireintensif et 6râce à leur force d'e travatl anlmare tIÈ" iurporta.nte, ces e:cproi-tatione parrrlennent à nettre en ptace la rlzière suffisament tôt et à ll.niterle développement d'ee adventi""s i".r rrne d.ouble préinelgation maltrisée. Lafertilieation organique (p""""g"-t" 

""irili-"î' nlnérare est assurée. Lesbénéfices obternrs soit 1es prus forte de l t oirtce d.u Nlger, avec d.e 75 oo0 ;i90 00O FI'[ par hectare. I1."i,ti*t-q"" ces e:çloitants valorlsent au nieuxlenr force de traction ani-nae (i.uàrr, location...) mals sans nobiliser Jeurforce de travair fasriliare. autani q"tii" r" pà,t *aient. rls préfèren: reeouri::à la nain dtoeuvre journalière ou 
"'à"o*rièrË, d.cveloppant d,ans reurs fanriJlesd t autres activités vraisenbrablement plus rérnrnératrices.
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Dans le sillage d,e ces gra.nd.es exploitatione; uD certain nombre depetites fanilles réaLisent grâce au nouvel {r.ip"rffitrIà srêne itinérairetechnique aYec d'es résultats appréclables sur tê pran monétaire srais néannoinsinférieurs (entre 25 et 55 ooO v/n"). Certaines d.e ces fami1les, de taili emoyenner souhaiteraient obtenir d.e nouvellee attributions foncières, ce-quine Ies préd-isposent pas à intensifier d.avantage ler.rr travail sur la rizièremais plutôt à nieux valoriser leurs boeufe d,e travair.
rr 9"t fréquent que les honnes appartenant à cee moyennes et petitese:rploitations louent leur force de travail zur les grandes e:çloitations etcelles des ttliver-stt ce qui nr est guère favorabre, non plus, à un accro i ssementde lfintensiftcation.

Inspiré du nod'èle d tintensification précéd.en u, il manque à cetitinéraire des éI&ents pour qu t il soit qualifi'E a r intensif par l- r (;f f i ce duNlger : absence d t engrai s ou d.e d.ouble prt -i=.igati on ou d r irrigation le Levée.Le semi s peut également être tard.i_f .

Cette intensification linitée est surtout }e fait d.?e:çIo,iiationssituées d.ans les zones d.égrad.ées.

Les grand'es e:çloitations, placées d.ans d.es cond.itions arigigat.:.onet de planage d'ifficiles, ntaniv"rri i"" toujours à réalisàr d,eux préirriga-tions ou r t i:sigation de 
- 
levée et prennent d,u retard dans 1e carendrier a,gri-cole' ces grand'es e:çroitations sànt le plus souvent bien équipées nais Jesautres actlvi tés vierurent sans doute concu.rrencer 1 r activité rizicore sur repra'n tlu travail et de la valorisatlon d.e la journée d,e travail (possibilité detravail sur Ies parcelles dee ùivers et zur les parcerles hors casiers, acti-vités artisanales et coemerciales. .. ). 

-lG"^JIr,iar" 
générare cet itinérairetechnique colrespond' stratégies d. I agrand.i ssement foncier et d.e valori sa-tion d'e Ia force de traction 

"oirae et non d,f intensification.
Les petites e:çloitations seni-intensives connaissent égaleiientdes problèroes dtiEigation aurguels staJoutent d.es problènes dréquipenent etd'tapprovisionnement en en€rars. n eenbie aussi qutil existe une concuïrence,pour ces petites e:çloitatione, eutre Ie travaii corru1e r[anoeuvre, et sa rénu-nération irnm{6iater €t Ie travalr sur les caslers d,e lroffice du Niger avec

ÏJ:"i:".3ïrï3i1"" récolte 
"i-aà retard. des versements de r'orriàe du Niser

En systène semi-intensif , le rend.ement est situ.é entre 1 ,j et 1 ,7 T/naet Ie s bénéficee varient entre 6o-ôo0-rZrt"'î"ii"r" 
" trè s grances e4proitations

&iiir:;lo|::"* très appréciabre, à seutenent I oôo r7;"-;o*'o r"" petites
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Cet itinéraire tecbalque, Ie plua l}équent, peut être décrit par un
eilrinun èo tlavail congeati à Ia dzièle où 1e trsçell, da,ns les cas eltr€nes,
est conalùit coûne rure culture pluylal.e s pas ôe p!é-inlgation, pas d|irrLgation
tle levée, senis ta.rdif et pee ôreagrals. Le r€Dda€ot obtenu varle tle OrB à
1.2 T/!le.

le uoilèle Ertenaif se révàle doonouiqueoeat pr,ofitebl€ arx très
gîaûdes e:lloitatioDs Dais ù ê116s gc,u].eg. Siùrée8 sur Aês partiteurs dégradés,
ceo faoil,leB, blen qurelles illqrosent rl rune force tle travail lnuaLne et animaLe
iDlortarte ont fait Ie chol' de 1r exteasloa foncLère €t ale lrext€lsivité rtzl-
cole. Le renilcoent eat feible (trl r'/be) nais les charges étant égareoent faibles
(pas dtengrale, pas ite location àt SqifÉrent), 1r actlvlté parvieni à dégager
iles béBéflces appréciables (10 ggg F/ha) et Eesure rrslinentation drirne fanilre
trèg éteoÀue.

Daùa tous leE autros cas, 11 ltlnéraile ertensif appllqué à 1a rizi-
cuLture ne pe::oet pas ilrobtenlr ite béoéficc nonételre. sl lractltlté rizicor€
persiete crest qurelle répoail à ale8 obJectlfa artæea gue noaétairee, au p!e-
Eier !a.Dg deeguelal blen &liteoeatr lrobJcctlf alL@rtêire.

Cès EoJreDDsa et petitos e:Eloltat1oar ert€n8lve3 ne aont pas hoo-
gènes quant à leur superficie, à leur foroe ale travall et à leurs sources de
revenua ertérleurg. Presque toutes ae heurtent à ilea ploblènès d I irrigation
aJ'nsi gurà tlea problèoes dr équlpeoent et il t apDæviÉionneneDt en lntrants. Dans
ce caar 1r erteneLvlté nrcet plus rln choix nal,g elIe eEt ilictée per les conili-
tione ertérieures.

Les rapporta ile trevaLl (come naaoanrræes) gue cos @1ons peuvent
entreteni! evec lea gtantles fa'{Iles de notebles consu.tuelt un alèB noyens
clta,ccéder à ulr, rcveau oonétalre il I a[taat gue Ie nacaicbage et ltartieanat ne
sont pas toujourq poseJ,blee. LrobJectlf d I intensificstLon eBt to taleoent étran-
6er à cea petite'Ë' failles .t 1€ rapport soolal ale queel rlépeailance par rap-
port aux granècs f"'ttlller ary eat il|allleurg pas favorable.

Lrabs€ncc quesi générale dc bétall, ilaos ceg eqrloitations, est
égalenent rur bdicateu! ôe nanque tle résene flrtanclàlr ile ces fmilleg. Crest
erfin alaûE cee faeilleg que l ron tmuve lea colone les plus récement installés
Provenett ilea zonee sèches où rrrais€Dbleblcornt leur gurrric ntétait plus assurée.
La situation se ôégrade evec la ôintrnrtion alo Ie tallI€ ale lrexl,loltation pour
cunuler, en iléfinltlve tous 1os asçrecte négatifa. L I itinéralre tectmique, trèe
aLnpliflé <lans les noyeDnea etqrloitatloDs, eet largeueat igno!é <laue 1es plus
petites oir I I iasteLlation récente iles coLons acersolsgêDt Ies problènes ôe
sêvoir-fair€, rle tréeorerle et ôe f.rtillsatLon. D,èa le départ, l. t ênalettenent
cb.nonj.que allssusdè les colonsab noilLfler leuls pratlquee cultnrales.

lractlvlté rizlcole aléflcitalr€ ne peut ae pe4rétuer que grtce à
alês epports monéta,lres eltériêurs, il tune part, et an non paleo€Dt tl rune partie
ôee dettesl al r art!6 1srt. Daas ceg codltloas, la atretégle ale ce8 exl,Loitations
est ayaût tout tôurîéc vcrg Ia gubaLstence elLûentaire, ntoe si le corollaire
e8t aI I entraitr€t Ire4'loitstloa alalrs uIr€ sl.tuatio! d r.nalett€oertt chronlque reporté
et cunuLé alr aEaée en ennée avec 1a neoace d|évLctlo! que cele couporte. Il- eet
clair gue, porlt ces exploltatioB8, l recceptatioD par lroffice Au lllger èes impayés
alnsi qu€ 1o report dee ôettes - ou Eleu: leur a.Etulation - conatituÈnt ute
conôitlon ale survi€.



Représentatlvlté tle l, t éohantillon

Cee concluslons d.olvent toutefoig être relativisées d.ans Ia nesure
oùr lranalyee repose sur d.es obecrvatLona représentatives des zones d,e Molo6o,
Niono et ilrddboudouSou maie pae de lfeng€ob}e d.es zones d.e lrgfflce du Niger.

Dane Ie Macina, au Sudr et d.ans le tsourorrnanl, au Nor.rl, la situa-tion peut se pséeenter d,e façon d,lfférente en raison d.e caractérietiques spé-ciflquee.

La Ma'clna conBtitue la zone Ia plus d.égradée où les résultats sontles plus faibles. Les anénagenente \ydro-a$icoles sont ancieng et dans lren-gemble très endmnagés et Le ddveloppement-d.es adventicee est très i-urportant.Par ailleurg d'er oonflits anclens entre Iee colons Moesi et 1'adninistrationcolonlale ont entralné d'aas Le paesé d,es clépa,rts maegifs d.e colons. Ces d.1f-férentes ralsong expllqueng-eutgne proportiôn {mportaate des srrperficlee an&na6ées ait été aband.onnée (6t "fi. Cjest d.aDs cette zoge que If on rencontre Ierendement uoyen Ie plus b3" (9r9 Tfna à Koby et 1r] à tro-ionso)-"i-;;;-J;""_clettenent d'eE ôolons est le plus éievé. 7> % a" ces colons nà reçoivent auc'nrevenu d'e LtOfflce du l{iger polrr l-Eur activlté rizicole. Dans ceite zone, fasituation générale apparalt donc nettement plus défavorable que d.ans Ia zonccentrale où nous avons réalieé notre enquêtâ.

La sitnatlon egt par contre neilleure d,ane Ie Nord, d,ans 1a zonedu Korrronmari. 11 s tagit B qf anénagenents relatlvenent récenis-(d;p;i"-iiio)et moLns dégradée_quoJ-que ttétat des caoaur et des drains soit variable selonles Iieur. Le renÀement rooyen obtenu est strpérieur à Ia rooyenne d.e lrgffice(1'9 7/na)- Lrend.ettæent âe" e-.ploitants y est faible ou moyen (to % aeserploitatlong) 
"! lee reveDus versés par lroffice d.u Niger y sont plus éIevésqutaillerlra (1o X eeulement d,ee colons ne reçoivent pas d.e revernrs d,e lrgf-fice du Niger). 11 fart noter atresi gu6 les superficles irriguéee hors casierssont !=è" importa.ntes. Au total la eihration s-"rut" d,onc relativement neiller:redans le Kouror:mari que d.ane les autres zones d.e lrofflce du N1ger.
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NEET,EKIONS SIIR I"A

A I,I OFETCE DU

REÂBITITAETON

NICER.

Les pérlmètreg se lro-Ig. sont déÊ;radéa d.aos Ia prupart d,es cêBo Lesraisone d'e cette indadaptatlon du réaeau tiemànt artant rte le conceptl.on duProjet' étird suB unc clntaJ'ae ae rttoaatrce 
"""" d,oa oampagnês d,f æénagaenteu couP Par coupr guc du neaquc ôrrntæetlen d,ea ouvta€€E 6rfurlgetlon 

"i a"dralnage' La naltrlse d.e lrcù cat donc trùs rrrÀlncntarrn ct eqrl.lque lrettituded'es eorone vig-à-vLa d,c La rlzloulturer couo h nontre lee rCnrltats de notreenquâte gur lee syrtènee de pæûuotion.

Le pro'làre condltlon dl*" reprlec-d,r Ie prod,uotlon agrlcoLe (etnon strietenent de-Ia produotlon rlzlcole) ;;t-àteg$11:c-r le nettrLse ile lreaua;tl sgrlcul-tsure-élcveuræp0chcura-artlsa'r-oomerçanta ou fonatlonnalree q'ivivent tout ou partlc dc leur trevall *" i", pgrrietreg inlgués.
C t est cette néceeglté qui a été traÀulte par le terre de frrêrabi-lltationF.

Actuelleoent d,e,x achâa^s d,e rârabtlitation s roppoeent !

- L f lnterention n1égèrsn réarla_éa par 1-" p*Jet anpoN qul prccèd.e parsinple retouche de lterlaiant sul guelgues périnèËer p=u"-d.e l{lono et dane reltacina' r,e d'&erehe choiele par leË goirana-arg relàve plua d,e lrantmation nrraleque de 1t\y'lrantLque agrlcolâ. ELlc e Ie nérite ilredeîà=-a"pn r" tæLe ans etd'tavolr obteau d'eg résnltate emblablea à aeur d,cg zoDes test ôe rârabilLtatlond'e la BÏRD rcalleéea à gra''d freLc err 1g7g4o r ewlron 2 tonnes d.e pad(y/ha.

- L I lntenrentLon nl9urrl3t' proposée par Ia sGREAE qrrt consisterait à réané-na€er conplètenent les pérLnètrâg âu nct-efl lrocnea de lvlono glrr.15oo ha envlronorl sta6it 1à 
".utout drune d&aschc drhydrauilciens.

Une réfle:Êi-on autorrr d,e ces sohéne^s rl t lntenrention pEut être menéesa s1s'a{nant er1ls 1épondcn! aux problènes d,e ddveloppenent des explottantsde Ia réglon, à la }nlère d'e lro'-oryec ôeg ayatèoea de productLon, Nous asquls-EeroDs fualcocnt u:re alternative ae rdaénagàint rplue nuaacéer.

1) I,,ES SCæûs nn ngrgûrri,mon Æu'pu ET SOCAEÂE

11.- Â4P0il (terroration d,e la Riziorrlt're d,ane lee
du Nlgcr).

à travers,.,oli.'îi":"*11î1*:ii:"iH;î: iJ;*fi:Ti:*"';T::- narien

r'rlntcnentlon a été oonçue à detrx nlvesrx r d.fune part qne actionde fortatlon ct ôc réforqe d,ce pratlguee de rnrlsar!.eatlon ar eela du Centre d.eFonatl'on Âgrlcol'e d.e trLong e{ dtautre partl 11Do actlon d,e te:raLn où est niseen oeuEFÊ le réanCnagaent globaL dee péri-uètreg et d.es modee d,rcncadrment degcolong.

Pérlnètree d.e I tOfflce
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h itott I l8p0ù re recoueisoeac. .Doole fragile du ooloa coueer;tr9llaat egrl'eolo tdlaDt r.s dzlàlea sycc aca Doy.!ê €t sGB ooltrailt€B aiDalquc 1I évorutt on ôe l|J.nage ilu coron ilaae uac l,artl. al. I |ââ,nlrlatretior. Ælporsregt.attaohé à obaager Bur aG! ptrrJ.uàtrer lf fonctloa ac r t crcureur- f"r aortè?"?"lt ua oaaselller a6rloor. rt aoa prua u! ooDæI.ur prongé atau' ri mutrneâàhùÈ[Bttatlv..

L8 r&8bi1l.tatioa_\rdr- 
. 
a[Iiquo ptloDrû.Bt illte ne coEstltu€ l,agIe_ centrc tlu DloJet. Elle crt lLoltfe ai atifoi aécclrt re p*i-*",Ëi lracoèaà lrcu .t l t.fflor.elcc ilu dral'g...i," pi-rs. ace parocD-or;';;;; e'yr.sgé,nota@at pour ilcr *r.æDs dc ooti .t ô; t.oh;rogli æa "erÈia"li"-pt r.rcolo'.'. 18P0f, entenÀ Enaao.t r.n't.o.!t .t -"".i iea corong p-s".."ri-*t nteator l top&ettoa rle plaaeqe erro iles *t$"-Lpr"s are traotlon etterée. ceoborr ..t acltË.r de,Dr rê aaararr. u effài-res coloar ont ùcp*tr très ).oag-tc+r ggaiel$f- d ru. l r.Etù.tl0a_ tca p&J.uàt""i, y coqp'ls d. lsu!. percerles,

-vmelt è 1r0.f. lor t.str de la EÉD, ea 1)l), 1cg ônt coufortés â_" 
"""état il terprlt.

SPOI I {galaent reois m æuv:s la dlgtrtbutloa ile aoyene de !ro-ductlon.têI. q'e t t éqrrrpaæt ile tlactloa et ra dlffusloa at r €rigreis. 11 a ctraogé1cs coDÀrtiora de oréillt ôang ua eeDa feyorabl,e aux colong : roqbours€o€rt dôljéwlnaeat ;ur ciaq anndcg et r,o" t-i", *i"tor"" perfi.€l Eur ra arette aûté-tl'aura.

11 a fatroôul! <lea Lnmvatloar ôaag Ia Golduito du batte€e svêclea petltea batteuger vOt.æX- eérF? p* ; "*1t; villageoia a ,eifieË-*o,pteque le eystàte erttù€oelt fàruO ae's U"tJ"""" i poste fi:e de LrO.}I.

b eéerDi T9n " easayé, ala.ns 1e cadre institutionnel de lrO.N.,
le fayg-r-'-8e! 1r &c-rgcace i ua gu4rlirs'ro"gt.i*-1o"" res exploltants atricole..susceptlbl.s do rrfoirnrrrer le tr-evifl tiui"or"-"t ae res eog'de! a GË1"" ,""pêrtl€ ô. cc mrplus ilaos I reélioretfoa ae-ie"" outil ale productlon.

llele .âRpOù nreet paa trterrenr itane la ailstribution foncière aprè sréaadnageuent ' raisôent 1*r fu_ "-"ie."-iîrGlite foncière et urorri fiant àpelrrle ratlo auperficie/traveilleur irome.

lee travalx \rdrauliques ont été menés avec un peu ci reapirisne.Par e:enple Ie pmfil des ca,ne'x irrur. r""sir" 
-p"""" 

gue res cavaliel' nrontpas été aufflsaûDeDt !ê]evés et que lêur lreDte, trop forte, aera sensible r.rI I émsl.on pluvlel.e.

12.- SûIREÂI : le pm.let REITII

Le ploJ€t <1e. rt'tllitation .e 15oo ha à Betail repose avant toutsur u'e refonte conorète.au résca'il|irslgietrin-et de craiDa€e 
-."-r,p6à" 

a"pranage des parcelrâs. ! rirnrestie';il;;;i;a considérebre oa5.s aussi prusdutabl'e à coo,rltlon d r êDtrotêDlr con ctoeni-i"" o,.o.g"". h Eai trisant cc'-p'èteoent r ranenée . rea', et-rJ e-n;il; ;-;;d;. q* rée utilisateu"" 
"*eqoipe"et congelllé: co'De irs re soat sur- re proJet âRpoN Erengag€lont vel. rrinren-sification ale la rlzicult.r€ et qu,l noye'- i€ue ta aoutle-cult're -t i"-""pr-quage devlenilaont ô€s lratigueg c-ouraatËsl 

- ---
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2) LES pREsrrpposEs nE cEs scEilÀs DE RIS,ABIITTATIOù

21 .- Le préguplogé ôe lrhonoréaéité

On eapère pa.r rm réaéu6oent global tlu pérlnètrc obtênJrrrno rlzLculturerrnoyeDDen sur tout€s lce peæellos eyec lag nhca équipaeate et n&es ttavau:r
en fei8eat l rhypotbàse quc touo 1€s oolotrs nàaeat l iactlvlté rlzlcole evec leg
E€oes obJectlfa. notcr cnqrSte Eur rc Eere supérleur ôaue les virlages conceznés
par lRPon1 par le BrnD et pa,r Ic pmJet s{xiRri,lE lontr. unê trèe fortc <ltversi tépaui Iee objcctifs et lea noyeas ilc lcg attelnilre. Il ûry a il rhoog&élté nt
dans le8 périmètres ilégradés, al tlang ccur qu1 oat été r&autlttée récement.

22.- Le prégupposé ée la tûopoculture

Ces interventione g insc:ivent <léIibérérment alans Ia nonocul ture
condui te retioDnerre@ent tlaas re cadre aI rrD b .oc \rttranlique oùr gont regmupées
toutes 1e8 parcell€s du co1on. 0r ce illsposltif préseute rleur LnconvénLents
nejeurs pour le colon :

- - 11 ury a pas Ia possibllité ilc Jouer gur iles parcel.te s ôlfférentes pa,r
leur situatlon hydro-agrtcole nl ilo oorluler seg iDtcfirortiona, bref ile conâuirc
Ie cul.ture plus ou Dotns lDtenslva€Dt.

, - n nty a pas 1e poseibllité <te iliveraLfie! aes culturês pour des raisons
al I iDco!ûpatibilité rle contlulte il r irrigatiol alans un reul b1oo.

2J.- Le lréguonoeé alu Êlaviteire

Oa I1r erylaage la rcolsô ea état ôer réEcau: qurevec la circulatlongtavltaire al€ Ir€an. sl cet aoénâg€o€nt off!€ tleg facllttég dè gsstion iles écou-
Ieoenta, 11 co0te cher pour être ttparfeltn. De plua 1I restè fraglle puJ.squr il
nécessitê ulo entsetien eolgné ilass la n€sule où i.l est erpoaé eur itét-érioratlons
par les plules et l,.s anL!&r:. hfia, 1e sfrtàie grafltelre areoptche pas il | éven-
tuelE gaq,iLre€ear aauf ei ur véritablc tour ilreau est établl pour rftrartir avec
préclslon un ilrlbtt ltdté.

avec ceg tmis supposéa, l thmogéaér.té itea c:çloitatlons, ra Eonocultur!et Ie €ravitaire, Ies actioD8 envisagées, uloe en offrant aux lntérsgÉée un
éventuel surl,l,ug nonétaire inallg[,eDsêb1e à r:n il&eloppeoeut âgrlcole, ne chan8ent
pes 1es systèoes ile production en place êt lrobabl€oent pas re8 noileE <lrutirisa-
tion de ce surPlus, à seyoLr 1r acbat ile cheptel ot re EatlsfactloD de nouveêu*
besoins de consoDsatlon.

Actuell€oent, IIeE)oh tltune iatensification rlzicoLe Jrelo8e sur
lridée de réiluctlou tlu ratio sup€lflcre/travêtrlcur bome. or c€tte iârfu eat
socialarent peu acceptabJ.e et polltlgu€@€nt Deu réerisable. De p1ua, dans rrétat
actuel. ôu réoeau, l rextensloa tles superflcies g I avèrent plus stre et plue rentable.

0n Ee tæuv-e donc ôaas une i-upaase. EIla egt viv€@ent rcssentie parles leslrolsables ale lr0.l{. cora par les flDâaoLelg et illvergea olggione rltexlerts
oDt aléJè soulcvé tout an lertlc ile cee p oblènca.

I1 faut qJouter que las latel:t/êntlons actuelleâ ou pmJetées ne con-
cetrreloat qurua eapacc trùe ltElté : €tr\rl.noB 1o S ile 1a euperflc{e s6énog{e. con-
ncat évoluelont les 90 S reetant.



108

') 
ESQIIISSE DIIilE ÂIISRI{AITVE DE RMÆILITATIOtr PÂNTIEI.IE

Lp eoh&a présenté lci s'effo$s tle colLcr à Ia réalité alu teueiD
et se veut adepté à un ealaco blon plu! large, putaqurll nrtupose pas alrinteF
vention Lourte. I1 tcate d | évitsr 1og trolg écuellr aoul.evés précédoent de
lrbonogéaélté, ile la, norooultruc et <lu tout trevita,ir.. hfln, lI tient couple
du feit que lea colols !r. sont l,es êrclusLvoeÉt il€s rllLcul teurÊ.

lrlilée osntasle eat de corslalére! qu€ chaque colon n I intorvl,cnt
pe8 de Ia nâoe ua.iàre auE .aa pa,rccllee. Ereaquête Boatre à ce BuJét gue plu-
Bleurs l tlnéralres tecbniques solt Doaé8 par u! ufoe orploltalrt : il cuLtlvs
ales patcaLl.s lDtenslv.t et ù€s pârcellos ertensiy€e. II fart aJouter 1e uaraichagequirlul aueelrnoblllse besucoup alc tlavsIl.

Sur un pa,rtiteur rlonné, iL serai t poasible ile résenrer tleur blocs
de culture otr rerelt nenéc une action pilote d r lntôDsification avcc une parcelre
pour cheque fauill,e alu vi1r.ge. !e !.Ete ôu périnètre restelait saaa changenenr
foncier. rr y arr8lt toujours u.ne rlzieultule (ou autre eut ture ) plus ou noins€xt€Dsiy. gelon 1ee colon3 ot gelon Ia !éhebilitatioD.

Ltection are !€staulation ôe rê eêitrls€ d.e rteeu portelait su! deurnlvgeur :

- celui d.s blooE ertenaif' 3 coDtr€re alu alébit al'ent!ée, restauration
superflcl.erle tlu réeeau, eeuLge cn état tlu réaeau tle alraina€e. on viserait res
résuLtete obtenus par ]e proJet IRPON pa.r er€@plG : 2 à 2,! tonnes de paddy par
hectarss.

- celui d'.s aleur btoos i.nte.sifÊ agrlcorcs st alu bloc ,rEaretcbage,r oir onaEsureralt Ia pa,rfai te naltrj.se d.e ]rea[ gFece à un outll è r ertraure (1 ).
Oa sécorl.erei! +""i 1e proiluctioa ne,ralchère ale contreaai.on, quigouffre 8cùrerreoont de ôlffioulté <l r iirlgeu.on, Dal. surtout on alonneralt êu.rcoloas les noyer:s ile cbang€! ale sygtàûe d- pæituction avec uD ôes brocs intenalfs

congacré à rler oultures vivriàree et fourragàret nouvellos.

Âvec uro te1 .ilispositlf (conprc-o-1 toutcr r3s autr€s sctiono d rrRpOr)
qui 

- 
resprctc r rhdtcm8énéitd et fournit lcs noyenr ilrune illveraifieatioa <legêctions ' I'er coloag pounal,.Dt alora gdrcr un -yrêue ile p:soôuction différent,

conplcre nale gécullssnt s rsBooletlon entrc lr;ctlylté eiricore et r'érivage,êagociatioB entrg alc. colalultas lntcnsives trr&unér8tri.cai" ot deg contluitesertonaiv.a plus séeurisantaô ' 8a8oclêtion entre llzicultule et autres cultules. Cesystène êlt€Eatif offrirait iies poselbilitéa ôe ôévelopp"re"t pro!r.""if, aunc vi,t.at. ecceptable pelr les colons €t à un cout fidté.

( 1 ) Cet outil pourrait être
eui, mùe par un anirnal,
avec un débit drenvi.ron

Ia sakkia égyptienne, sorte d,e roue
pem€t d,e ponpet J teau drun mètre à
cinq litres pa.r second.e.

à encoffrenent
r:n nètre et demi.
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INTRODUCTION

L'intérêt d'une analyse financière de 1'Office du Niger écaic
Ctér'aluer la situation actuelle, dtanalyser la dynamique ayant conduit à cette
situation et dreffectuer des prévisions pour ltavenir, en particulier en termes
de besoins de financement.

tjne telle approche devrait srappuyer sur les documents de synthèse
et les enregistrenents comptables existant (ou censés exister).

llais le Peu de fiabilicé des documents accessibles devrair, en toure
rigueurcpnduire à se liniter à une critique sévère du système de gestion de
lrOffice' pour iéboucher sur un constat dtimpossibilité à faire toute analyse
sérieuse.

Quelles que soient les réticences à faire parler cles chiffres donr
la vraisemblance esc douteuse, i1 nrest pas possible dren rester 1à.

0n ne peut, pour le passé, faire 1téconomie dtune interprétation
des Connées fournies par les services financiers de I'Office. Les problèmes
qui ressorEenE sont dtune telle ampleur que malgré le caractère hautemenL
alêatoire de certains postes des comptes, il est probable que les évolutions
dFgagées sont rée11es.

Pour I'avanir proche er la réflexion sur un évenEuel équilibre à
termcr of, raisonnera sur les données budgéÈaires récentes et sur des é1émenLs
extra-comptables .
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I - LA DEGRADATION DE I.A SITUATION FINAIICIERE DE L I OFFICE DU N IGER.

Pendant dix huit ans, 1'Office du Niger n'a praËiquemenE pas eu
de compÈabilité et nta pas publié de documenÈs de synthèse : Bilans et comptes
de gesÈion.

0n reÈrouve des Bilans et des comptes de résultat à partir de 1979 180
suiÈe, entre auÈres, à des interventions de cabinets spécialisés qui onË regrou-
pés les éléments disponibles et reconstitué un bilan dtouverture.

Les documents publiés par la suite permettent de présenter une
chronique de six Bilans associés aux cinq comptes des exercices correspondanE.

Cette présenËation est tirée des éléments qui ont, écé publiés par
1 I Office.

Les données ont écé reprises sans modification ni redressemenE
seule Lt agrégation des postes a été nodifiée afin de faciliter Ia lecture pour
éclairer les interprétations exposées.

I.1. Le problème de la comptabilité à lfOffice du Niger.

De nombreux problèmes ont été décelés dans les pratiques comptables
à 1rOffice.
de certains drent,re eux DermeEtra de relativiser les conclusions de
de la chronique des Bilans et des comptes de résultat.

Les mont,ants figurant en Inqrobilisations (bâtiments ec engins) sont
nettes (ensujets à caution, Èant sur les valeurs brutes que sur les valeurs

raisoo de ryttunes dtamortissement, très faibles).
Les frais d'établissement sont gonflés par ltincorporation, dans le poste
drAcÈif, de dépenses qui devraient rester en charges drexploitation de lrexercice
(ec augmenter dfautant Ie déficit).

Les fonds propres et en parÈiculier les réserves, onÈ été évalués
Par différence lors du bilan de réouverÈure, entre la valeur supposée des Im-
mobilisations et ltendettement de la Société. Ils ne discinguent pas les effeEs
dfune réévaluaËion de 1972. CeËte omission combinée aux tythmes dtamorEissement
critiquables rend toute évaluation de 1a situation netEe, douteuse.

La comptabilisation des stocks (valeurs d'exploitation) ntesE pas
fiable compte tenu de lrabsence d'inventaires physiques et de pratiques de
provisionnemenE trop faibles pour les stocks de naËières consomnâbles,

Les comptes de tiers (clients, fournisseurs, Etat, exploicanLs etc...)
sonÈ peu lisibles eÈ fonË ltobjet de confusions entre Actif et Passif.
Il esÈ impossible de ret,rouver les chiffres des balances dans ceux du Bilan.

en cours
L t énoncé
1 I analyse
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Les créances eÈ les dettes de ltOffice vis à vis de lrextérieur
sont rnal suivies et les Dont,ants indiqués ne reflètent probablement pas la
réaliré (alors que ces postes représentent des sormes considérables).

Les compt,es de PerÈes eE Prof its sont diff iciles à interpréter eÈ
leur contenu reste obscur.

Les mécanismes de passation en Inurobilisation des Ëravaux d'équipe-
menÈ réalisés en Régie par lrOffice ne seurblent pas parfaitement maîtrisés.

Enfin des erreurs dtécritures sur des montants imporËants nront
pas été décelées par les procédures élément,aires de vérification êt, découverts
par hasard, mettent sérieusement en doute la fiabilicé de 1a comptabilité
et du système de gestion de ltOffice.

I.2, Les Bilans .

Dans le tableau qui suit, les Bilans sont présentés en cascade afin
de faire ressortir I | élémenË essentiel ; la dégradation de Trésorerie et le re-
cours de plus en plus important eÈ systématique au découvert bancaire pour toutes
les formes de besoins de financement.

0n trouve, dans un premier regroupement les capitaux permanents
auxquels sont retranchés (en valeur algébrique) tes Immobilisations nettes
pour obtenir le Fonds de roulement (excédent de financement acquis ou à long
terme ntayant pas servi à des acquisitions durables).

0n trouve ensuite lfActif circulanÈ (stocks clients et autres débi-
teurs) auquel on retranche le Passif circulant (fournisseurs et autres créanciers)
pour obtenir le Besoin en fonds de roulement. Ce besoin de financemenE pour
lrexploitation courante représente, schématiquemenÈ, 1e financemenÈ des sËocks
eÈ de la Part des créances clients non couverte par les dettes aux fournisseurs.

On Erouve enfin 1a situation de Trésorerie nette : Trésorerie Actif
(Oisponible en caisse eE en Banques) rnoins Trésorerie Passif (découverts bancai-
res) gui, en vertu de 1'égalicé Actif = Passif, est égale au Fonds de roulement
moins le Besoin en Fonds de roulement.

Le bilan de réouvercure, êE ctest la moindre des choses, fait apparal-
tre une sÈructure financière équilibrée avec une Erésorerie neÈEe pratiquemenÈ
au poinc zéro : le Fonds de roulemenÈ permet de couvrir les Besoins de finance-
ment dtexploitation (Fonds de roulement presque égal au Besoin en fonds de
roulemenÈ) .

I-tais la situation ne fait que se dégrader année après année , coutrne
le révèle la dernière ligne de la présentation des Bilans : la Trésorerie nette,
de 73 millions FCFA en 79 passe à 481 millions FCFA en 80, 1056 millions FCFA

en 81, 1848 nrillions en 82, 3505 millions FCFA en 83 et Èermine à 3796 mil-
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TX BILÊNS OFFICE DU

Cap ttal
Reserves
Report a nouveau
Resu ttat
Subvent I ons equ lpmt,
Dettes a L9 et lly tr
CÊP I TÊUX PERIIÊNENTS

Frals etabltssement
Immo. brutes
Amor t I ssements
Êutres valeurs lmmo.
I NMO. NETTES

FONDS DE ROULENENT

Ualeurs exp to itat lon
Êvances {ourn I sseurE
CI tents
Exp lo ltants
Et at
Êutres debtr + regut
âCTIF CIRCULÊNT

Fourn isseurs
Et at
Êutres et re9u1,
PÊSSIF CIRCULÊNT

BESION FOND ROULENNT

Banques et calsse
E{ fets Decouverts
TRESORERI E NETTE

NIGER

I 979

7139
2988

o
I 335

g

545
t?gg7

I 988

7139
2988
t 2l8
-785

6
I A4l

I l68l

t 98l

7l3s
2988

514
- l62l

t
I 393

I B4l3

-389
- I sSsB

4645
-33

-66?7

3786

I 982

7139
2988

-l la8
-l182

234
I 385
9456

-772
-l lsa3

5449
-33

-6368

3488

2l 39
2988

- 2538
- 56ô

474
2126
9623

-93 t
- I 2443

6552
-25

-6847

19.6 FcFÊ **

l98s I 984

-LAA -27s
-8?98 -995s
5s37 37s2
-13 -33

-5284 -65A9

7139
2988

-3104
-422
618

I 931
9t5B

- t226
- t275s

77Lt
-46 I

-6729

2776 2421

3826 4480
tg32 I lo4
953 t522
I 16 231

273t 2866
365 470

9483 I 4673

-1861 -1961
-q92 -983
-7q9 -1512

-3 I 92 -4456

5981 62t7

44q 28^2

-3649 -4978
-32A5 -3796

6723

3A67
505

2576
870

2B5A
228

9236

5172

276s
787

2t48
987

2459
l9B

933 I

3503 4634
998 ll13
829 tg62

l25t 228
2757 273t
263 247

9s93 rcA7 t

-767 -l 648
-t7s7 -1639
- 17? -391

-2646 -3678

6654

158
-85
4

5653

I 52 2g? 5A
-633 -1258 -1898
-qg1 -las6 -1868

-223?
- 1946

-553
-475 I

4842

-228A
-2A55

-8AA
-5135

4 936
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I

lions FCFA en 84 soir près de quaËre milliards rCFA de Trésorerie négari
sent,iellement en découvert bancaire auprès des banques de la place.
Certes, il faudrait relativiser ce montant net de découvert par ltexamen
des dates de clôture des exercices (clôture à une période ou le besoin
de roulement est le plus grand, donc la Trésorerie la plus basse), mais
nrenpêche quten terme dfévolution relative, |a dégradation est constanÈe
dtune aupleur indiscuÈable.

VC, cs-

des
en fonds
i1

eË

Le besoin en fonds de roulement a connu une diminution régulière(ce qui ntest Pas un révélaÈeur de dynamisme dractivité)et rejoint à pàr, près
en 84, son niveau de 79.

La dégradation de 1a Trésorerie nette provienÈ essenÈiellement de
1a diminucion du Fonds de roulemenÈ qui décroît régulièrement de 6 rl milliards
FCFA en 79 à 214 milliards FCFA en 84. Cet effondrà*"rrt provienÈ des reporgs
successifs de résult,ats négatifs qui ltentament année "prèr année, pour ltamener
à un niveau qui nta plus de commlne mesure avec les besàins de financement de
ltexploitation qutil est censé couvrir, dtoù lfaggravation continue de la situa-
Èion de Trésorerie.

Les reports de résultats négatifs (presque 5 milliards FCFA en cinq
ans) errodenÈ année après année les capita.tx peimanents car aucun apporË. de
f inancement stable (pas d'augmentat ion de capital , pêu de subvenÈi.ons d 'équipe-
ment, faible augmenÈation des emprunts à long terme) ne vient compenser cetÈe
érosion considérable,

Sur la période 79-84, les capitaux permanents diminuenÈ de 2rB mil-
liards FCFA, les Innne!ilisations nettes (dont lraugmentation, relativement
faible, seraiÈ même quasi nulle si on lui retirait le gonflenent des frais
dfétablissement) ntaugmentent que de 115 milliard FCFA soit une baisse du Fonds
de roulement de 413 milliards FCFA gui, rapportée à la très faible variarion
de besoin en fonds de roulemenÈ (dininution de 0r4 milliard FCFA sur la période),
donne les 3r9 nilliards FCFA de Trésorerie négative consratés à la clôrure
de 1 'exerc ice 83 /84 ,

Sans renÈrer dans une analyse de détail qui serait injustifiée compte
Èenu du Peu de fiabilité des données, cerÈains posÈes appellenc quetques remar-
ques. Le niveau des avances f ournisseurs s tenvole à des hauteurs inj,rscif iables
compte Eenu de 1'activité de 1'Office (plus dt1 milliard FCFA). 11 esr rrès dif-
ficile d'obtenir des explications sur ce poste qui pèse lourdemenÈ sur la tréso-
rerie. Quels fournisseurs justifient de recevoir de telles sourmes de façon aussi
constante eÈ durable sans livraison en contrepartie ? A ltinverse, les règle-
ments aux fournisseurs ne sont pas faits dans des conditions idéales puisquion
constate aut'our de 2 rnilliards FCFA de dettes aux fournisseurs de façon constan-
te depuis 4 at1s. Ces deux comportements contradictoires sont surprenants.

Les créances sur I'EÈaË étaienr extrâmement élevées dès Ie bilan
de réouverture (Z milliards FCFA) mais compensées en parËie par des dettes
vis à vis de ltEtat (1r7 milliard FCFA) ce qui laissait une situarion nerÈe
acceptable de 300 millions FCFA à recouvrer auprès de 1'Etat.
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La situation srest gravement détériorée puisquten fin de période on consEate
près de 2r9 rnilliards FCFA de dettes de l'Ecat vis à vis de lrOffice pour 0r9
milliard FCFA de dettes vis à vis de ltEtat, soit une endettemenÈ net de I'EtaE
vis à vis de l'Office du Niger de près de 2 milliards FCFA.
La réalité de ces créances serait à vérifier. En particulier les Ëravaux engagés
pour 1e compte de 1 fEtat le sont généralemenË sans devir ni acaorC préalable
des services et des administrations concernées. Ces créances peuvent être contes-
tées par lfEtat, mais les dépenses effecËuées sont une réalité aux effet,s incon-
Eestables sur la Trésorerie.

La reotré du l,lALI dans I tlj}f OA (postérieure à la réalisation de la
mission sur le terrain) a eu des effets en chaîne qui se sont répercutés j,rs-
qu'au niveau des découverts bancaires de lrOffice.
Ces conséquences ntont pu être totalement éclaircies et ne représentent,, de
toute façon, gutun jeu d'écriture ou de la dynamique qui préside à 1a dégradation
conÈinue de la situation financière de ltOffice.
Pour répondre aux conditions dréligibilité de la BCEAO, la Banque Cencrale
du Mari adû (grâce, probablement aux int,erventions du Trésor français) couvrir
les réescomPËes des découverts des banques nationales. Une grosse partie du
découverÈ, de près de 4 milliards, de ltOffice, dans le réseau bancaire local
se serait ainsi retrouvé ttbouchétt. Cette péripétie ne changera malheureusement
rien à 1a dynanique en cours depuis des années, si ce ntesÈ des économies de
frais financiers eË une amélioration (tictive) de la strucÈure financière.

I.3. Les coruptes de résultat .

négatif a"o.,ll"":T:'i"13 ;:::::':"ffi:":'ffi::lii.ï"rïiïl:::o:";.;i':;:ï:l:pointe annuelle à 116 rnilliard FCFA en lgBO /81 . Un résultar du même ordre aurait
du être constaté en 1982/83 si un profit exceptionnel (représenEé probablemenr
par une remise de dettes de ltEtat) ntavait été constaté.

Le niveau t,otal des produits, après un effondremenÈ maximum en Sl/Bz
s'est redressé pour dépasser légèrement en 83/84 le niveau de 79l8O.

(er 1ais",i,Lâoll'il'r:::T:::'r:ïl iïrïï;i:::tî;':éËl:iri":,:ï'::ï"1:"0::'::l::
du dernier exercice.

Les frais de personnel ont été assez fortement compriuÉs eÈ paraissentavoir dépassé de plus de 252 la valeur ajoutée, ils ne représentenr, plus, pour
1e dernier exercice, que 73?^ de celle-ci, laissant 177. d'Èxcédent brut aifxploi-
taÈion positif.

Les frais financiers augmentent bien enÈendu rapidemenÈ, avec l t"g-
gravation du déficir de Trésorerie.
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La capacité drautofinancement, de 1r0f f ice représenÈée par sa Èlarge
BruÈe dtAutofinancenent a écé faible, puis très négative, jusqutaux deux derniers
exercices oir elle se redresse pour aÈteindre un niveau, de touËe façon bien in-
suffisant pour permetÈre de maintenir lroutil de producÈion en étaE.
La Marge BruÈe d'Autofinancement, cumrlée sur la période se monte à 310 millions
FCFA pour les cinq exercices allant de 79180 à 83/84,ce qui peut être considéré
corme insignifiant. Lrincapacité à dégager un autofinancemenË significatif a
cngendré une dégradaËion accélérée de ltoucil de production (au réseau hyclrauli-
que en particulier) dont ItenÈretien minirtnrm nta pu être assuré.
Le redressement relatif des deux dernières années (dont la réalité et I'ampleur
ne pourront, être jugéesqutaprès vérification des compÈes) ne permet pas de déga-
ger un auEofinancement à la hauËeur des besoins. Ces besoins seronE analysés
plus loin. Ils se chiffrent au moins au triple du Dontant de Itautofinancement
dégagé ces derniàres années, sans compter la nécessité dranrortir une coûteuse
réhabilitation rendue indispensable par ltabsence drentretien des années passées.

T.4. Tableau de f inancemenÈ

La reconstitution dtun tableau de financement a posËeriori représenEe
Eoujours un exercice délicat.
Dans Ie cas de ltOffice du Niger, Ie risque d'être en dehors de la réalité esÈ
encore plus grand compte tenu des incertitudes sur des postes du Bilan aussi
essentiels qqe les lrnmobilisations et les comptes de Tiers. Toutefois, reconsEi-
tué sur les six dernières annéesr on peut estimer que le tableau suivant reflète,
dans ses grandes massesr les besoins renconËrés et les voies utilisées pour
les couvrir.

E}IPLOIS
AugmenÈation des
AugmenËation des
AugmenËaÈion des
Autres emplois

TOTAL EMPLOIS

Millions de FCFA

Inruob il isat ions brutes
autres valeurs imnobilisées
frais d'établissement

roulenoent

Eerme

545
448
126
497

RESSOURCES

IGlliiÊliî au besoin en f onds de
Subvencions d téquipement
AugmenEaEion des emprunEs à long
Marge Brute d rautof inancemenB

TOTAL RESSOURCES

DEGRADATION DE LA TRESORERIE NETTE

6 616

433
618

1 386
310

2 747

r.-]
I - ---l
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On reËrouve dans ce Èableau synthétique, les éléments analyscs pré-
cédemrenÈ.

Les besoins de financement de ltOffice ont été couverts, pour ltes-
sent,iel par une dégradation de la trésorerie eÈ un recours au découvert bancaire.

Ces besoins ne proviennent pas dtun développement dtactivité puisque
le Besoin en fonds de roulement (Besoin de financemenÈ de lrexploitation) a di-
minué (ce qui en fait une Ressource au lieu drun Emploi !)

Les Inr,'estissemenÈs, ou équivalents (entretien, rénovaÈion, renouvel-
lement , sraintien de I'out.il) se sont élevés à 6 ,6 milliards FCFA. Tout,ef ois,
une parcie inportant,e ntesÈ probablenent pas à considérer corme tel (Frais <tléca-
blissement) mais auraiÈ du rester en charge d'exercice et grever dfaut.ant le
déf icit (se rraduisant ainsi par une l'large Brute dtAutof inancemenÈ plus faible,
voire négative, ltef fet sur la dégradation de trésorerie rest,ant bien ent,endu

le même). Comre de nornbreux travaux faits en Régie nf ont probablement Pas été
passés en Iumobilisation (par les Travaux faits par lrEntreprise Pour elle-mêil€-r
mais sont restés compEabilisés en charge sur ltexercice, on peut e$timer que
cetEe carence compense la précédente eE que le niveau des Investissements est
de ce! ordre, soit sensiblement 1 milliard par an.

Ces besoins ntont êté couverÈs que pour une très faible partie par
des financexûenËs dtune naEure équivalente à ce1le des InvestissemenEs engagés:
0,6 milliard FCFA de subventions, d'équipement, 114 nilliard FCFA dfemprunts
à long Èerme eÈ 0,3 rniltiard FCFA d I autof inancement (ce qui est négligeabl,e) .

La diminuEion du Besoin en fonds de roulement (qti t,raduit une bais-
se d'activité) a également apporté une ressource minime de 0,4 milliard FCFA.

Les 6 16 milliards FCFA d'Investissement onE clonc éCé couverÈs à ltau-
reur de 2,7 nilliards FCFA par des financements acquis définitivemenÈ tru à long
rerme (402) , le solde soit 3 19 milliards FCFA ayanÈ été financé par découvert
bancaire (602).

Les problènes essentiels de 1 fOffice du Niger trouvenE à ce niveau
leur traduction financière : seule la dégradation de la Ërésorerie et le recotlrs
sysÈématique au découvert bancaire onÈ peruris de couvrir les invesÈissements,
1'autofinancement, les subventions et lrendeÈtement à long Eerme nfayant Pu sub-
venir qutà 407. à des financeroents donÈ le faible niveau nta Pu assurer lrentre-
tien de lroutil de production.
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parrir d,un :;i:ïT.::.lt::"H:::":
de lt0ffice pour I'exercice 84-85.

venir de l'Office du Niger est faite à

sur 1es hypothèses des services f inanciers

en fonction d thyporhèses

exercices : 85 /86, 86/87 ,
I'Office sur les quatre

L'analyse est f aite hors activité sucrière (ce qui n'étaic pas le
cas pour 1'analyse du passé dans le chapitre précédent) puisgue Ia décision de
détachement de 1'activité SUCRE au premier Novembre 1984 était acquise dès Ie
mois de Juillet 1984.

Le budgeÈ de ltOffice a été éclaté suivant une présentation qur
sera explicitée plus loin.
Les données pour lrexercice 84/gS ont été redressées
qui semblent plus réalistes.
Enfinr c€ modèle budgétaire a été appliqué aux trois
87 /88 afin de juger des perspecËives dtévoluËion de
années à venir.

II.1. Présentacion d-u modèle budgétaire.

des receÈ.",'iol:'i::';ïT:ti:,::uTll"ltlTI'oloiï::f ,î:,::::::'ri:',:;::ii:
ont écé isolées :

- lrencadrement agricole (encadremenÈ , gêstion crédit paysan ,
mise à disposition intrants) ;

- le battage eE les façons culÈurales ;

- la collecËe du paddy (du champ à lrusine) ;

- 1 tusinage (hors évacuation de la production) ;

- Ia centrale électrique ;

- la gesEion de lreau (enEretien des réseaux hors surveillance d'otr-
vrages).

Lrencadrement agricole comprend plusieurs activités noÈaûment
1'encadrement. agricole sur le t,errain , les coûts de mise à disposition des
inÈrants aux paysans , la gestion des crédits et recouvrements de créances sur
les paysans , I'alphabétisation. 11 arrâie étê souhaitable dfisoler 1'encadrement
agricole, rnais corme pour la gestion de lteau au niveau des zones, il ne semble
pas possible dtisoLer ces coûts. Crest peut être un des paradoxes de 1'Office
que ces deux activités cenErales ne pèsenÈ que de façon rnarginale dans les coûts.

[1 aurait été également, souhaitable d'isoler les coûts de transport
de lrusine vers Ségou. Les coûts qui ont pu âtre isolés nfont qutune faible im-
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portance. I1 semble quten fait ItCP.ùt effecEue Itessentiel de ses enlèvements
sur 1e carreau de l tusine.

Pour chacune de ces activités, on a distingué trois t,ypes de dépen-
ses couranEes :

- les dépenses directes de ltactivité (CgenCnS l) ;
- les charges liées à lrorganisation de 1'activité (CUenCeS 2) ;
- I I imputaÈion des charges de la direction centrale (CHanCgS 3).

Les produits ont été également répartis par activité. Ainsi, les
facEurations drélectricité onÈ été aÈtribuées à la cenÈrale électrique, les
facturations de Èravaux faits ont écé attribués à la gestion de lteau, etc...
Les subventions nfont pas été retenues (une exception : le soutien ORSP).

Le traitement du budget permet de dégager pour chacune des activités

- une rulrge bruce : ventes, facturations, mises en stocks diminuées
du coût drachat des produits vendus ;

- un Excédent Brut dfExploitation "direct de Itactivité" : marge
brute diminuée des charges courantes directes de lractivicé (fgg.l.) ;

un Excédenr Brut dfExploitation "après charges 1iées à I'organi-
saÈion de I'activité" : EBE trdirecÈ de lf activitéff diminué des charges courantc's
1iées à 1'organisation de I tactivité (gge .2.) ;

- un Excédent Brut drExploitation t'après charge
centrale" qui reprend I rEBE précédent diminué des dépenses
recEion cenÈrale imputées à lfactivité (fgf.3.) ;

de la direcÈion
courantes de la di-

inpôr s eÈ ,.*"ï",i::ït;:: i:: il:::r:::#"i::"""iers 
qui prend en compte les

II.2. Redressenent, dt btdgg1!!!!.

Lesn,,etdedépensesde1lofficeduNigerfigu-
ranË dans le budget 84/85 des services f inanciers ont été considéreescortrne op-
Èimisres. Cela ne signifie pas que lrOffice bien gêré soit incapable drattein-
dre les objectifs fixés mais sinplement que compte tenu de la situaÈion de déparÈ
eÈ des mesures prises pour arnéliorer la gestion, iI est difficile de croire que

les dépenses et. receÈtes atteindront le niveau fixé.

En conséquence, €E sur la base dtune comparaison des résultats 83/84'
et des prévisions 84/85r les redressements suivanÈs ont été effecËués:
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a) 9ép enses :

les dépenses de carburant
les personnels permanenEs
les personnels Ëemporaires

lnversement, pour les emballages, il
de 12 Z le monEanÈ prérnr : la quantiÈé de paddy
avoir écé suresËimée.

10 7" (hors centrale électr ique
15 7.

l5 70.

paraît possible de réduire
counËrcialisée semble

le

mi 1-

ù

:+
:+
:+

b) Eeseggss :

A partir des noræs du plan de redressement, il est possible drestiner
à 12.725 tonnes la redevance eau à percevoir (la redevance eau est modulée par
hectare suivant }es zonee) soit 763,5 millions de francs CFA. A partir des infornations
recueillies auprès du projet Arpon, il ne semble pas que lroffice perçoive une
marge sur les intrancs livrés aux paysans (seule exception : les senences).

Le budget de lt0ffice ne prévoit pas d'iqayés sur les créances
aux paysans or le plan de Èrésorerie de lroffice prévoit un Èaux d'inpayés
de 20 7.. Seules les ventes d | équipeneût aux colons sont recouvrées à 100 Z.
Il est opportun de retenir le nêne taux pour les données du budget.

Le budget prévoit que le tonnage de paddy à usiner collecté sera
de 50 563 tonnes. Le budget redressé ûe retient que 44.000 Eonnes. La non
collecte des 6.563 Èonnes vient en diminution des achats eÈ en diminuÈion des
mises en stock de paddy. Elle nta pas drinfluence sur le résultat.

La version corrigée du Budget après redressemenÈ nrest pas parriculiè-
rement pessimiste. Le niveau de prix de venle rDoyen du kg de paddy reste élevé
(129,441 FCFA) ainsi que le taux de Èransfornarion en ri,z (63 Z), Le niveau de
coopression de certains coûts entre 83184 et 84/85, adopté dans la version
redressée, reste très inportant au regard des traditions et de Itabsence de
conÈrôle à lrOffice du Niger.

On trouvera dans les deux tabieaux qui suivent le budget B4l85
avant redresseoent et le budget 84/85 après redressemenr,

Les écarÈs enEre Ia version corrigée après redressernent, cE cel
cle s services f inanc iers sont importanÈs .
Le Bésultat net avanÈ, frais financiers passe de -147 millions FCFA à 924
I ions FCFA.
L'Excédent Brut drExploitation après imputation de EouËes les charges (E.8.8.3)
devient négatif et passe à -157 millions FCFA : les recetres couranres n(. cou-
vrenË plus les dépenses couranEes,
La capacité dtautofinancement (-gZ+ millions FCFA de Résultat Ner auxquels if
faut réincorporer 757 millions FCFA dtamorÈissemencs) esÈ très faibte avec
167 millions FCFA.
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rinanciers. I?:;"ï::.iï"à:"i:,,l'ik.Ht'"::";;;i :iË:.:î::tî::,"ï::'r::ià:"
en compt.e en particulier au regard des incertitudes sur la remise à plat des
découverts par la répercussion de lfentrée dans 1ftDlOA (cf. chapitre précédcnt),
Toutes les reîËIrques énoncées sont donc à résilier dans un contexte ou les frais
financiers ne sont même pas couverEs.

La sicuacion redressée pour l9B4 lB5, s'inscrit dans la même logique
que celle des années précédentes : déficit drexploitation important, incapacité
à dégager un auEofinancement, significatif... avec les conséquences déjà exposeles
sur la dégradation de 1'outil et lfincapacité à 1e maintenir en état.

II.3. lçr-spectives pour les trois prochains exercices : 85/86,
86 /87 , 87 /88.

Les ProjecÈ.ions sont effecEuées en francs constants. Les hypochèses
adoptées sont les suivantes :

a) &ersse-4eg-geûgs-è-sg$sg$e-sgsglegge :

On a admis que les dépenses courantes tendaient à diminuer.
Les rythmes varient suivant les Èypes de dépenses :

à la direction générale, touE,es les dépenses diminuent
par an à I'exception des dépenses de carburanÈ (- 7 7" par an) ;

les dépenses t'dtorganisat,ion des activitéstr diminuent
de 7 7 par âû, il en va de même pour toutes les dépenses directes à
de la cenÈrale élecËrique et de I tusinage 

;

de 10 Z

uniformémenE
1 I exception

les dépenses direcÈes de
tiers dès 1985 11986 et restenÈ stables
électrogènes);

la cenÈrale électrique baissent drun
par la suite (achat de nouveaux groupes

paddy r.rais ,;oi::.::ï"i:'.:iillii'o:ï"::;i"l,ill';il,:;!i.'â"";';ï:: :;.
b ) s-eiqqe-4es-seÊ!e-eprès-reqillgellql-4ee-egrsslsres-4e-!19!!ige :

Les activités de lrOffice sonc appelées à se modifier dans les
années à venir.

Lfentretien du réseau devrait passer à des entreprises de BTP.
Pendant 1a période de réhabilisation, on considèrera que les entreprises assu-
reronE au coût marginal ltentreËien du réseau. La charge directe de 1'activiré
Èravaux disparaît (1es dépenses en personnel éventuellement engagées par
ltOffice à ce titre seraient refacËurées aux entreprises) ; et la participation
de 1'Office à lrentretien des réseaux se limiterait à la mise à disposition du
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maÈériel existanE à I rof tice. LtenIrctit.rr dee matéri..ls
eÈ de carburanc seraient à I a charge des entrepriscs.
peuË être considérée corrle discutable : elle correspondindirect de ltOffice par lrexÈérieur.

, lt'rl coûEs cJr, l,(.rsr)nne I

Llnr. te1le hypothi..st.
en fait à un f inancenrr,nt

- Le battage eÈ les façons culÈurales sont appelés à se réduireforEement dans les prochaines années. Le taux de décroissance reËenu est de
10 7, en 1985/86 ; t5 T" en 19g6/97 i ZO Z en 1gg7/gg, La baisse des façons cul_turales induira une baisse parallèle des dépenses de la colonne baÈta;e (ctestà-dire à la fois r"9 dépenses'tdirecÈes de it""tivicé", les dépenses,,riées àl torganisation de l tactivitétt et les dépenses correspondanÈes à la directioncentrale) .

- ltOffice devrait perdre son monopole officiel sur la cormerciali-sation du paddy. on a considéré que les ,ro.r.r"",r* circuits mis en plaee absor-beraient Ia croissance de la p.od,r"tion et que la quantité de paddy achetéeet usinée resterait constante.

c) Eyglggfgl_4eg_recerEes de 1 'Office

Les redevances ont été r,lnintenues
semble difficile dtaugmenter res redevances dès
zones rénovées. un léger décalage dans le Èemps

Les receËEes de l tusinage resEenE
battage diminuent - conrmg les dépenses de l0 Z20 Z en 1987 /88.

à leur niveau anÈérieur. 11
la prenière année dans les
paraîc nécessaire.

constanÈes ; Ies recetÈes de
en 1985 /86 , 15 7" en tg$6 lgl ,

Le taux de recouvrement des
chaque année : 82 Z en 19g5/96 , g4 y, en

on a fait apparaître une narge pour couvrir les coûcs de mise àdisposition des intrantt.-Lt première annéË, i" uurrge est de 5 7" par la sui'eelle est de 10 7o. Les quanËités dtinErants mises à disposition des paysansrestent au niveau prévu par le budget 1gg4 /gs.

créances sur les paysans staméliore
1986/87 ; 86 Z en t9B7 /BB.

- On suppose que les superficies cultivées restent constantes.

Les trois tableaux qui suivent présentent les résultats de cesprojections budgétaires pour les trois exercices à ,renir.

r r ' a ' Bésgl!ers-erévie!!1es-e!-évs]cg!el_êe_!e_siggegigl_è_Eeyes_ge$s

Les hypothèses- adoptées dans ces prévisions supposent un ioportantefforÈ de gescion' une évorutiôn favorable des iecettes et une réducrion signi-ficative des cotts' Ma1eré celar- re ryttrne à"-.!àr""."r"nt reste faibre et lacapacité d I auËofinancemànt tout'à faii insuffisana" po,r. assurer re maintiende I'outil et permerrre ae q"erconlu.; ;;;;;;;;""rs de dertes.
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)
Tebleatr résuni.: dt:s irrinc ipau:r résultats - Mil lions FCI;^.

* avant frais financiers.

Ious ces résultacs sont hors frais financiers et seraient. donc à
rabaisser cie 300 à 400 nillions FCFA (niveau moyen des frais financiers d'après
les derniers exercices). A un tel niveau de frais financiers, le déficit cumulé
aÈteindrait 3 milliards FCFA eE la I'{BA deviendrait nulle, ôtanc ainsi Eoute pos-
sibilité dt autof inancement .

L'évolution prévisible à
dynamique que les années passéeS ...
seraiE autrement.

moyen Ëerme se siEue donc dans la même

on voit dfailleurs mal pourquoi il en

'- Tous les efforts drassainissemenÈ de la gestion, de compression
des coûts,dtaccroissement des recettes - bien qutindispensables, hautement

. justifiés, et absolumenÈ nécessaires - resteront narginaux au regard des prl'-
fonds déséquilibres structurels qui pèsent sur lr0ffice.

L'office du liiger ne peut espérer équilibrer les charges consiiéra-
bles d'une infrastructure su rtlr'. me.ns ionnée , par des prélèvements sur des paysans
pratiquenent un systène de production quasi extensif, et pour qui les niveaux
de pré1èvernents nécessaires à 1'équilibre seraient insupportables compte Èenu des
rendement s .

Le recours aux subventions dt équipement pour les travaux de réhabilita-
tion, reprÉsentent 1â seule issue à moyen ter.me et la seule voiè pour stopper la
dégradation accél6rôe de 1'outil de production.

81/85 8s /86 86 /87 87 /88 TOTAL

MBA * Capacité
dtautofinancement 167 + 316 + 501 + 723 + 1373

Résultat Net* 92t+ 441 256 34 1655
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III - LIEQUILIBRE EST-IL POSSIBLE A TERI"IE ?

Les trois années à venir auront des caractéristiques particulières
par rapport à une année de croisière plus éloignée dans le t'emps. llalgré ces

conaiciôns spécifiques, il sera difficile dfaÈreindre 1'équilibre financier
et de dégager un autofinancement significatif.

Nous chercherons ici, à voir ce que serait une année à un terme

de plus de cinq ans, en chiffrant en équivalent paddv par ha, les chargcs
qui seraienË à couvrir par des prélèvemenEs sur les Paysans pour aEEeindre
1'équilibre financier.

I1 esÈ indispensable, Pour chiffrer ces charges, de faire deux

hypochèses sur d,es variables difficiles à estimer avec cercitude :

les surfaces en culture.
les rendernents moyens à l thectare.

Nous reËiendrons pour les surfaces mises en culture, le chiffre
de 58 000 har c€ qui correspond aux surfaces aménageables que lron peuÈ raison-
nablement voir cultivée à un horizon accessible.
Pour les rendements, le chiffre retenu sera de 2r4 tonnes de paddy Par hectare,
ce qui représente également un objectif réaliste compte tenu des progrès
envisageables.

Nous pouvons donc chiffrer 1e monÈanE par hecEare de chacune des
charges et, son équivalent paddy sur la base d'un prix de 60 F CFA/kg.

1 ) Intrants.

des indicar,:;:';:i*lïlrilli'::'"3;n::"1Ï:';:",:;;":îïï::":i:::il'i:,'?::;:"
mentation de 50 7, des doses dtengrais par rapporÈ aux document,s budgétaires,
dans ltoptiqtre des 2r4 T de paddy par ha) on peut e.stimer 'le coûE des intranÈs
parhectare à 34 619 F'CFA représenÈant : 120 kg de semenccs, 50 kg I 'urée,
50 kg le phosphate par hectare, 628 millions FCFA d'équipement colons et d'ali-
mentat.ion bovins pour Itenscmble de ltOfficer uo prélèvement de 10 7. Pour le
f inancement de la mise à disposition d,es intranÈs et de 1'encadrement agricole.

Lr équivalent paddy est alors de 5 7 7k3 /ha

On

Eau :

trouvera annexe 1e détail des coûts d'enÈretien du réseau

2)

en



11)

t

La part dc- cet entrecien à la charge de l rOf f ice, représente 2 282
millions trCFA auxquels il f auc ajouter 52 millions FCFA pour la g,est ion tlrr
1 'eau, soit 2 334 rni l l ions FCFÂ.

Pour 58 0t)0 ha, ,rt Avec un Èaux de recouvrement de 92 7, le ntontituL
de laredevance eau pour équilibrer les charges représente 730 kg/ha.

3) Batta:c:
-----

Âvec un prélè.,'.,:ient de 7 7. la quantité à prélever représente pour
2,4 T de pacld..' par hectare : 168 kg/h.r.

A ce nivr.3u,pour jquilibrer les charges directes, le total des pré-
lèvements à effectuer en kg de paddy par hectare est de :

577 kg (Intrants) + 730 kg (Eau) + 168 kg (Bactage)
Soit 1!+75 kg de paddy sur une réct>lte de 2 400 kg GIZ dc la récoltr:)

4) Direction Centrale :

Les pré l r,vemenc s ne couvrent pas les f rais de Direct ion Centrale
que lron peut estincr, sans Cénesure, à 500 millions de FCFA, soit un prélève-
ment par ha pour la b;rse cie 58 000 ha en culture de 145 kg de paddy.

Pour rlquilibrer les charges directes eE les frais cle Direction
Ccntrale, 1u préiùvcrncnr cloit donc ôtre par hectare de :

1475 kg (charges directes) + 145 kg (frais de Direction Centrale)
Soit 1 62Q kg de paddy (67,5 7. de 1a récolte).

Il resÈerait à c'-.ui'rir les f rais f inanciers eE les Inrpôts pour par-
venir au seuil dtéquilibre équivalent à un Excédent Brut drexploitation nul,
ctest à dire sans dégagemenË drautofinancemenË permettant, par exemple, du
rembourser des emprunts ayant servi à la réhabilitation du réseau (réhabilitation
estimée à 72 milliards i'CFÀ Cans 1'Annexe ).

Tableau résumé

PRELEVEMENTS
Kg paddy / ha

CT]MUL

Kg paddy / ha

INTRA"\TS
EAU

BATTAGE
FRAIS DE DIRECTION

577
730
168
145

577
1 307
1 475
1 620

TOTAL
Point d'équilibre (hors
frais financiers avec
auÈofinancernent nu1)

1 620
(67,5 Z)

RENDE}tr}iT ESPERF- 2 400
( 100 z)
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0n voic que ce taux de prélèvement esE tout à fair inÈoli'rablc,
même dans un système de production amélioré où les rendemencs moyens atcein-
draient 2r4 T de paddy par hectare .

Le monÈant nrest pas excessif en lui mâme, mais la proportion au
regard de la récolte est démesurée.

(qoo kg de nlË,!T";:T:'i::: i:;"i":i1.01".::r:-::.'lTlu;:i::";:'":'::T:"0'"
impose, pour dégager I 620 kg à prélever, d'obEenir 6, 5 Tonnes de rendemenr
pacldy par hectare r c€ qui n t est, pas envisageable . 11 est probable qu'à un
Èel niveau dr inÈensification les charges (parriculièrement en InÈrants) seraient
majorées. Toutefois le raisonneuenÈ, resEe valable, en ce sens qutil faut envi-
sager un autre système de production pour espérer atÈeindre l'équilibre financier.

A défaut, le recours aux subvenEions d'exploiration (pour équilibre
les compEes des exercices) eu aux subvenËions dtéquipement (pour financer ies
investissement,s leur enEretien ou leur renouvellement) sera inévicable, quelles
que soient formes plus ou moins déguisées qui seronE aclopc.ées.

On peuE esÈimer que le déficit drexploitation annrrel, sera cie lrordre
de I milliard FCFA et que le besoin en subvention d'équipement variera selon 1'arn-
pleur des travaux de réhabi l itaEion cles inf rastruc Eure s hvdraul iques, entre 3 ,7 e È

22,8 milliards FCFA (voir en annexe : ltEau à ltOffice du Niger Approcire finan-
cière).
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!_IIAU!E t.cOliOIIIQUE

I

I Le buÈ de cette ana11,'se est 'ie
Ce ia filièrc ri.z rle i'affice ou
tielle de 1a nnéthcie (-€5 ef fets.

rendre comPEe de ItimporEance éconornique

Niger en 1982183 par une uEilisatiotr Par-

En principe ccttù nithoC.e ptrn:et drévaluer :

-ir part-ir (les .:r'rr'Ptt:s cle chacun des agenLs de 1a filière' 1e supplé-
men'. de u"t".rt o.1o,rtà,, ,,u" cet ensemble dtactivités crêe dire<:lernent et indi-
rectenent dans j'iccnor"ie nLticnale ;

-ia rCpartition des avântages économiques qutengendre Ia production
de cect. r'a.1et:r' ajcut6c ;

-1 tint[rît 6conc.,nique de celte activité par comparaison avec lrin-
r'estissenen! clu't l.lr: re<1uiert.

pour nesurer les "cffets nctst' qutengendre la rnise en oeuvre drun |tprojet",

il faut en principe, <1éterminer-une situation de rêférence correspondant

. "u 
nit'eau diacti.r'ité écononique sans projet'

Et fait, cLttc ivérl'uation de I'office <lu Niger t" b:T:".à,loldre ccmpie ces

'. 
"ff"ts Éruts uu r"-iiriat". Nous nravons pai reconstitué de siÈuarion de

référence car r,cliri"" clu Niger existant àepuis 1932, il esr trop hasardeux

. d'envisager qu"ile ",rtait 
pJ êtt" une situàtion sans lrexistence du barrage

de Markala.

Ensecondlieu'conPtetenudelafiabilitéliuitéedesdonnéesconptables
de 1'Office du xiger, i.l n'a pas paru pertinent de cornparer lrintérêt éco-

nornioue ae I'acriiité ri" avee aes imrôtitisations dont on ne connait pas

le montant exact.

LA SITUATION
DU)"il

ALII,GI;TAIRE DU I4ALI ET LA PLASE DU RIZ PRODUIT PAR LrOFFlCl',

l. Aperçu généfal

La situation aI.irr:enIaire du ]1a1i esÈ nal
(l) sraccorr-lr.t }-\otlr ccnstaEer que :

-Pour une pc'Pulation estin'6e en 1983 â 7

8l 7, de rureu):, Plus de 70 7" des besoins
céréales (bf é , r.,i I , scrgho, naÏs, riz) '

contlue. Toutefois plusieurs (-'ttrdt's

,4 millions drhabitants conPtant
énergéEiques Provienltent des

,r) a. r-rJ;t ;;;.*-"* t* cionnées du "Rapport df Evaluation cirr

l,rog,,ranrnre <lt, lrt*;t r.ctrrrati on clu Marche c6rÉ:alier clu llali" (PRltc) 6tatrli lnt
I , Agence Carracl ic nnt' de Développement Internat ional ' Janvier | 984 '
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-Les besoils alimenraireS en céréales cie ia FoPt:laticn n'al ienne

à l, 6 mitlion de Èonnes en 1983 dont 30 7, en paiCl'. (veir tahl
Ces besoins théoriques ne sont couverEs qutau>: 1l! par la

son I
eau rr.-

^-- 
jrr'

1,t \ \.ur

r':'l :t
l\

: icn

f

nationale, 1es importations et lraide alirne'ntai-re.

-LtévoluCicn des habitudes alimentaires 1iées à 1' ':rb;tni-
sation à t.endance à faire croître plus rapiieren t 1a Ce::.anCe cr :'-r :. t'L <ie

blé que celle du groupe mil-rnals-sorgho.

?. La place duji3 produit. à I'Crffice iu liiger Cans 1a pr.-'Ctrctia;'
nationale.

La production toEale Ce paddy au I'1a1i pour 1a cer.'ùaÊne 'l 98:,/f^i €:-i €stir.:ée
à environ 126 000 Eonnes.

Si lton ret.ient ie niveau de producrion r-r,tii'r,.i Fâr la n'ission (l)' scit
65 OOO tonnes cle paddy en 1982 /83, on peut estiner erte 1e paidy prcir-'ic
par lrOffice du Niger représente 50 7 de La producticrr nationale et ('on-

tribue à alimenter plus de 2OO 0OO personn€'s (sur 1a base de 200 f:r dc rrz'/
personne/an).

On conçoit dès lors ltimportance que revêÈ lrOffit.e du
stratégique dtune politique visant à ltautosuffisance

Tableau no I - Si tuat ion al irnencaire d'u )ial i

Niger cor-tr.r' i1émer:t
alimentaire.

en l9E2 /el .

en I 000 tonnes 81é Mi 1 / sorgiro irffi
Demande total e estiriêe
(y compris auto consorrtlration)

0ffre disponible sur 1e marché
donÈ :

. Corunerc ialisation céréale s

locale s

.Import com. de céréales
(en l 982)
.Aide alimentaire
Production céréalière
en 1982- I 983
. Surf ace (en l0tl0 ha)
.Rendement (kelha)
.Production (IOOO t)

34

73

l0o8 ,,i

106, 2

98,4

?

h

1393
569
/YJ

Bi,l

_59,9

(rh
J t't

1 ')

t8,:

73,8
t295

cq â

Lr,+ ri

Plt

43
2l

tû7

7:

4r-
1F, f.
-- t'

rJvrr

922
I ?q q
. -J ) r

(l) voir compte des producteurs rtzlcoles.



i\. IDt:ii lric,1

ôrr a rQUâLrt:
,1. r4c ç-,76,1 'i.se ! !& lr. *.. . -.

lf0ffice iu lii
conmerce pr lr:i
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)i. I-,'r FTLli.R'l: ?,I7'

nti ii:s É:conorniques inÈerviennent dans la f ilière
lu l'.lqer. Ce sont : les prcducteurs paysans'

j 'r :ic s Produi ts Al inentaires du l"lali (0PAI'1) e È 1e

,: rânie s ,

\.1.: : i.':.:-1.

Les i;rcCui, tt'-ir-s iles "colortstt)

En l9E2 133, i'Office du Niger recensait 63 000 habitants dont
5 485 fanilLe's sur une superficie de près de 40 0OO hecÈares.

Cc:;:,e r.ciis I'a.t'cns \ru, les producteurs sonE installés sur 1a zone
0.N. par ccrrtr;rt. LtCff:ce iu l,iger doit en principe leur accorder une
parcelle à cui.-i,. er, uo iogenent, ltéquipemenÈ et les intrants nécessaires
à la cultures scus forne ie crédit agricole ainsi qutune avance de vivres
avant la prenière coliecte.

Les product.eurs doivent en contre partie cultiver du tiz sur les casiers
en appliquanc ies pratiques culturales préconisées par ItO.li.

A la collecte, ies prociucteurs doivent livrer leur production de paddy à
lr0.N. une fois déduires Itautoconsomnation (250 kg/pers./an) er les
senences. Ils cicivenE acquitter une redevance pour l reau à 1rO.N. de 4OO kg
de paddy/ha (en casiers). Pour les cultures hors casiers, la redevance
est en principe cie T4C Kg/ha. Les paysans doivent faire batcre leur padciy

Par les batteuse-s nécaniques de 1 rO.N. moyennant rémunération. 11s ont
Èoutefois 1?autorisaticn Ce battre eux-mêmes manuellement quelques sacs.
Le prix d'achat du pacicil'est fixé par un barène. En 1982 ce prix était de
ll0 FMiKg, €o 1983, il Élair de 120 FI't/Kg.

Compte Eenu Cu retarC dans ies paieurents effectués par lrO.N., les produc-
teurs prcssés otcbtenir ies lic.uiCités, peuvent avoir recours au commerce
pri','é , pcur coru:erc ial i ser une part de leur production, mais cette prâti.que
est considÉrée cor:re iif 6gale.

?. L'Of ilce iu Niger est une ent,reprise dtEtat. ttà caracEère inCr:slr jel
'Trffictivités rizicole eÈ sucrière.e E colrErerc la

Ltactivité riz:.cole : Elle revêt une triple actior, de production, Ce

Ëil;f;*r;tI;;-âl-a. coïï:erc iali sation .

a) actr.cn ce produccicn. Lr0.N. a pour tâche :

-de gére: et Ce naintenir en état de marche 1'équipement h;rdraulique
af in de pernct',:c Itirrigacion Ce la ri.ziculture (et cies champs de canne
à sucre). Il : : '-.r i t 'Jne subvention de l tEtat pour les Eravaux d'équipenrenr
hyCraulicue

-d t ent-i:r..r ,.c l-,cnCe ces prcducÈeurs en préconisant des m6ChoCes

culturaLes aCécuaies ct er formant les producteurs à ces rnéthodes.
-de f orrr::i:- .:c.-. r.o)'ens suf f isant aux nouveaux arrivants.
-de lcr::-nir -cn princ ip"- les intrants nécessaires à la productic'n.
-dtintervenir comne éventuel prestaÈaire de services pour ies

paysans (labours nécaniques) .
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Après la récolte, 1'Office doit assurer :

-le battage clu paddy.
-1a collecÈe du padcty r €tr récup['ranl en iqriiva].'rrt i'

crédits avancés aux pavsans (une part des créciics n'est i'as
et en payant, le resce de la collecte, sur la base' du prix C

fixé par le barème.

.l,lr.\ lt'S
renbot:t'sri,
t ac;-.a t du

b) Action de transformaEion Cu pacidv.

Lf 0ffice du Niger possède 4 rizeries (KolcngoEotro, YoIoCo, )i'Dercugou et
Dogof ity) d'une capacité totale de traiter.ent ie 7 6 00C ionnes tie padC;'.
Le tiz est stocké en vrac à la sortie usine. Llne part est déposée à quai
à Ségou.

c) Action de comxnercial isaÈion de 1a proit:c tion.

Des quotas annuels de production de riz scnt inpéracivenient l ivré s à
ItOPAl"l qui les achète au prix f ixé par le barène.

Une autre part de Ia producEion est vendue au personnel de lfC.N.

Le reste est vendu à quelques particuliers ou co;:xiierçant s.

Llegglylge-g.gg:iÈfe (jusoue fin l e84)

LrOffice du lriger cultive en régie la canne à slrcre eE dispose Ce rleux
usines de production de sucre (Siribala et Dougabougou) . 77 6OC Eonncs <ic

canne ont été colleccées en 1982/83 et transformées en 7 4OO tslnoês de
sucre.

3. LroPAl't

Jusquten l98l /82 1tOPAI"I, entreprise d'EEat, avait en principe le rnonopc-
le de la comqercialisati'on des céréales. Depuis, le Progranme ie Restruc-
turaÈion Cu Marché Céréalier (pnflc) quisinscri t dans ur.e poL itique vi sanr
à 1r auÈosuf f isence alinentaire, a entraîné 1 'abanicn Cu noncpole de ccr.:r.c'r.'-
cialisation pour toutes les céréa.l-es sar.if pcur 1c ri z.

La coûrnercialisation du t:rz der.eurc ionc cr^ lri::ci:c i'cr]L-ncl.e d'l l.:t

LT0PAI'I a une triple fonction :

-aPprovisionner, noËartroent en riz, les services C'uLiilté ;ubli.q,ue(armée, forces de sécurité, établissernencs hospicaliers, scclai.rus et
pénitenciers) et les zones déclarées déficiraires.

-constiEuer, gérer et conservcr des stocks Ce réservc et ie sécur-l:e

-assurer 1e respecC des prix aux prciuctcrrrs eÈ iiu): coi'.s,-rr:nateurs
(a Bamako surtorrc), fixés par I'Etat.
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Le prix d'achat à I
d tutilité publique
les prix du barè::.e

'0f f ice du liiger et
et aux coopératives,
étant i.nférieurs aux

le prix de vente aux services
se font en fonction du barèrne,
prix du marché.

Le co[rr.e:ce r'rri.vé

Il esÈ appréhenié glocal.enent Gans 1f analyse économiguê, rnais il comporte
une nultitucie ilagents dtinégale importance. 11 regroupe en effet des
interventiens allant Ce la vente de paddy par les producteurs (en gros et
au décail) jusotr'à 1a ver:te sur le marché local ou à ltexporËation.

B- FLUX PHYSIOUESDE LA FILIERE RIZ

La nission estine à 65 000 tonnes la quantité de paddy produite dans la
zone Office du )iiger (l) lors de la campagne 1982183.

La répartition de cetÈe production enËre lcs différents agents économiques
est 1a suivante :

a

a

I ) Eggr-lgs-Preqeegesre
-AuÈoconsocï:,a t ion
-senence s

-pertes
-coûirxercialisaticn

(exercice E2lE3)
-corurercialisation

O.lti.

privée

12 000 È

I lo0 r
2 100 r

37 000 t
6 000 c

366Ia" paddy

2) L_19.I._1_!53!g!eIE9 3i 000 r de paddy en 22 940 t de t|z e t a vendu
26 235-E-a.-;I;-;n-tg8.zle: (y compris un stock de 3 295 t de riz) :

-19 6;l t sonÈ allées à lIOPAM
t+ 704 t sont allées au personnel de 1r0.1'j.
I 860 t à cies clients divers (cormerce privé) '

3) t:qB$i a irstribué g 900 t aux services dfutilité publique
ei 9 7OO t. aux cooPératives.

4) Lg-gggglgg-pllyg a livré selon nos estimations :

I 750 t de riz sur le marché local
l75Otàlrexportation.

(l) Voir compce Ce Itagent producteur.
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Dest i.naticrn dt' 1a produg t io"

int

2C0 t de paddy ont donc
en sÈock à 1t0."(., cela
Cu paddl' en rLz z 62 7)

ie ces 39 4'00 t de ri,z

-et'e produites ; ajoutées au
fait en équivalent rlz (taux
environ 39 40O t.

a été Ia suivanÈe :

en milliers de Èonnes

8rl

4r7

l8 ,8

5r4

2r4

de
En 1982/83, 56
3 295 t Ce rlz
transfornation

La desÈinat icn

-proCucteurs (atiEcccnscnrnation + semences)

-personnel de I'C.\

-OPAM

-coErmerce Pr rve
(ciont vences cies procluc teurs au privé : 3 r 5

ventes Ce 1tO.l;. au privé : lr9)

-perÈes totales

39 ,4

Sur 39 4OO r citéquivalent riz proàuites, seulement 20 7 sont restÉs aux

producteurs paysans pour leur autoconsonmation et leurs semences. La nrajo-
.it6 de la pioduction (60 7.) a êt'e vendue à prix réCuits à l'OPAI'{ et au>:

salariée de lto.Ii. Corme ltopAlt livre en priorité ltarmée eÈ les adninis-
trations publiques, on voit que la majeure Partie de la production Ce

lloffice àu Nijer serr à appiovisionnér à bas prix les agents de ltEtat
pour lesquels elle constitue un avantage en naÈure très réel. l'lais, nous

.r"rtor,r, dans Ia suite de lfanalyse, 1e coût que cela représente Paur
1 to.\. eE pour ltEtar.
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I . COI'fPTT DE S PRODUCTEI-IRS F.IZ ICOLE S DE LA ;O:;: 0...

La prése-ncaricn cll ,:a:-,.;Lr: cjc p:ci,.;c:icl-, e i i'e :.:e-.- j I ;. -;.cl'. ie ia pir-tiuc i j.on

rizlcole de .r.a. ?tonc ie itOffic,.: ,ji: :.iger t-ert ccrptc ..cs cuitures en
casiers eE i.,1,:ts r:i,ii..'s C,- riz, Les â\-tre ; :rccuciic;rs (r.araichâ3Ê, éievage..)
ne sont pas j-r'r i.rl:ts ci.*iri::'-r C'csc i:i-:-^c ur:i-c':c:.cn: .'il:acc ie ltex-
ploiEaEion d,: 1a r:t:itu.-,? ';:z:-c,.-:r- qt-ii est retenue.

I . l . Détermi nat io-n jig*-,a_-plg5]t:9gg-!' c,L ct: r

l.l.l. Le niveau de i"_ptg{gg!igg_:!_ge_iiEC:!i!ig! en autc.-consor.-
privie fcrrr lanation, scrnerlces, pertcs, comrn(lrcialisaticns ol:ficlel i'.: r:i

campegne 1982/63 est présentée en annelie l.

Rappelons les principaux résultaEs t,en chiffrcs i::o:iis)

-Nombre cie co lc ns
-Populatjon totaie Ce 1a ?.Jne t.).

'. :;::::::i";"i:;,":":i::ii ";e paiic;
-ProducEion (trors cesicrs) Ce paCil'
-Production toLale de paCclv

-Au t o c oo s oriri,â c i. on
-Sesren::es (garCées
-Pertes à ia procuc
-ColIecte 0.).1.
-Connrercial isat icn

pai'sans)f,ar .i c s
: 'i ^-.

Pr rvee

:-. l''l'' :cnncs dc :ât;c.i ','

S i,-.1 [c]iinûs ce padCv
i,i 00i-'!rnnes ie r.aiCr'
I j1 L--C'conniis cic paciC'.'

i It'0 tonn.,s de paCd.''
2 100 Eonncs Ce p adci','

{.3 Eo0 tonnes ie paddy
f CfC tcnnes ic padCl'

I1 est à notLtr que i,'nil't'éu it:1.,: irrcduc:iri. t'uL€'Fl:
supérieur à ceux proposés Cans le rapport rit::,:ti.,'it(
écabli par lt0.N.

1982/t3

Ltexplication Cc ceÈLe di.f f ércnce que I'cr, Lrcuvera en ai.nci:(' I , s. si tue
dans 1a prise ( n compce de quaEre é1. ér,ents : Ie nivcar: cle rer-,i.enenL cbserr 6

sur les carrés <1e rendement. est, de I ,6 t/ha ; ie nii'cai: -tar:f cccnsc'ri:aEicn
qui semble dif f icilement inf érieur à 12 OCiLr tcnnes (aLc'r-s qr:' i I cevrai.',
théoriquemenc ô:.-re Ce l5 5C0 tonnes) , 1a pri se en cc;. - t,: ce r CCC irrnnes
de paddy conr;r'.,.rrciaii.'=Ées .-ê.11s 1e circuit ;ri'.-,i, cci-in ; 'ir.1''.r,. -înce pLus
grande quc cr:l l.e aff irni-:e- daiis le rapport .i'rrcti..'itÉ c,: L'C.)'. ie ja ri.z. j-
culEure hors cas ier=s (8 -':.(;C connes se I c'n r:os , s:i-r-.;.1 : cr'.s 'il: l:cr. c€' I 7o0
tonnes).
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I . I . 2. !el:gi.-g:-i1-Plg:gg!i9!

Plusieurs irrir: dé terninent la valeur de 1a produc Eion.
L'Office iu iiiger achète le paddy à un prix fixé par un barl:mc.
Ce prix ci'achat est en principe calculé à partir drune d6termination tlcs
coûcs noyens de proiuction de paddy étabti pour chaque campagne (voir
annexe I - corpte pa)'san),

Au cours de ces der...-e,-r-es années, lraccroissenent du prix drachat of f iciel
(par barène) a f crie::ent augnenté (voir annexe) . En 1978 /79, le prix
du paddi' était de 50 ï)1i i:g, en 198 I /82, il atteint IOO Fl'Î/kg, €x l9t2 e3

il esÈ à I 10 Fli/ke er- à 12C F)l/kg en 83/84.

C ? est en f cnc Ei.on ie cc prix égaler.ent que se calculent les rembcurserlents
des dettes ccntractées par les paysans vis à vis de 1t0.1;.

Dans Le cas cu ùcr.nerce privér oD ne retiendra que le prix dtachat: au:':

pa)'sans pour le paii;.' qiri sort de la zone O.N. Celui-ci est estimé Par
Ia rnission à 90 F)l/kg en 1983/84 lors de 1a récolte. Il est donc ir:.férieur
au prix of f iciel (voir i'anne::e sur le cormnerce privé) . En l tabsence

de données fiables concernant les prix pratiqués par le coûtrnerce privé en
1982/83, on fera ici 1'hypothèse que 1'écart enËre prix officiel eÈ prix
du ccfirr,êrc€ priv€ est Cu mâme ordre pour les deux campagnegt un prix de
85 ru/kg Ce paddv esF* retenu pour 1982 /83,

Les scl.i:€'[lci's trI:t fixé par le barène de 132 Fll/kg

La valeur tlr, I a prccrrr: t i cn totale peut à présent ôUre dclgagée. 0rt l'loL{.'l'ii
que :

-la vaLorisaticn ie ltautoconsonunation eE des pertes se fait au
cours officie l,

-la ccllect.e eiiecluée par 1fO.N. se décoinpose en deux grandes
c.atégor ie s :

.Èonnage prélevé en remboursemenÈ de dettes, i1 faur distinguer
la part Cest.:.née aux sei:.ences. Les 3 400 t de semences sont valorisées à

132 Fll/kg, i e re s te é tant valorisé à I I0 FIl/kg.

-1a ccrr.:erciar isa.ricn privée, re1le qurelle a êtê, estimêpar la
nission se iécomncse en:

. padCv e):lcrté 3 000 t

. padi'; ,.'c nr'.u sur Ie narché mal ien : 3 000 t

r,'aleur Ce 1a production ( en mi 11 ions d e F1'î)

l:a

-Autoconsorina c ian
-Semence s

-Pertes
-Remboursr'i,(:nt cle t :es C . )i

-Senences 0.:;.
-Achats 0.); .

{onnercialisaticn
-Conrnerc i a I i s i,. t i on

(hors semences)

au }ial i
cxpor E

t2
I
aL

2l
3

l9
3

3

000 r
100 È

100 r
100 E

400 r
300 r
000 E

000 r

x Crll
x 0rl3?
x 0,ll
x 0r l I

x 0r l I

x 0rll
x 0,085
x 0,085

320
145
220
321
3'j t
r 23

255
255

b 573
nillions de F1'1.

2

rr11'f 'r,

frrvee
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1,2, Analyge des charges de la riziculture '

Lr analyse des charges pesanË sur I a rizicrrl ture stapprrie sur deux sources

d, inf orm;ii ir-,,n : la "décermination des coûts ncyens Ct, prociuc t i on ie padrl'""

élaboré par 1 '0f f ic.e <iu t{iger qui est une r:.odal itÉ Ce calcui théorique
visant en principc à fixer ie prix officiel (Cu barèn'e') Ctachal rle paddy

aux producretrrs àt Ies inforo,"lions recueillie's par 1a nission sur 1e

Èerrai.n. La <ji:t-ernin.-.cion <ies coûts ncycits <ie prod,uction ie pad'dy prunC

pour point, cle départ (voir annexe l) "une expl-oitarion théorique repré:u"-
lativà du type ci'' exploitation 1e plus fr6qtrennent rencontré". Ces critères
sonE les suivants :

Exploitation rhéorique ncyenr:e

-Taille de 1'e>:ploitation (ha)
-Population toEale
-Travai 1 leurs horlrle s

-Equipement T:oeufs
-Equipement charrue
-Equipement base
-EquipemenÈ charrette
-EqripemenE Eerroir
-Rendement prorltrc t ion ( tonne /hec tare )
-Dens i té d | épartdage engrais :

. Urée

. Phosphrt tt' d'amoniaque

.Phospl ate de Tilernsi

',s-
1

a

0rl
a-

50 kg /ha
7 5 k-g,/ha

50O kg /1,.a

A pargir de cetÈe exploitation moyenne scnt calculés ies coûts de prciric-
tion à lthectare cultivé et à la tonne.

Outre 1e caractère f ictif d tune approche en terrnes"dtexploitaLie-'o [royel]1is,
qui masque les disparités existantes à I ? intérieur de 1a population paysanne 

'
ff"rieuis hgpothèses stavèrent tout à fait ccntestablcs face à la:éalicé
de la produétion. 0n reÈiendra essentiellerr^ent ici, d'une parE que la
densitê drépandage ne correspond pas du tout à la réalité de la consolTlllnaticn
dtengrais par les paysans (et de la fourniture Ctengrais par l'Oif ice ciu

nigei), dtâuÈr.-, part, que les rendenents ne sont pas Ce 2 t,/i:c r,ais de l,É t,'1',a

En È,enanE compte de ces remarques et en raisonnant rion plus en terr.es dtei'-
ploitation moyenne nais dtensemble de la zone, les charge.s Pesant sur Ia
riziculture sont Les semences, les engrais, 1e peEit out,ilIage, 1a redet'anc e

eau, les frais de battage, ies frais drentret.ien du rnatériel et les frais
de location de boeufs de travail. A ces charges dc prcCuccion, il fauc
ajouÈer les charges dtexploitation. Ce sonE les charges en salaires compre-
nant les salaires. en nature, les salaires en argent des journaiiers et.

saisonniers, les impôts et ltamortissernent du natérie1.
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scirt c:1 î'arLle avanceeS par
. Sur i:r. bes,:in en sene.nces
I tc'.r.(s eui,..forrrnir's. Cela

1tO.N. et en partie autofourniæ
de 4 500 t, 3 400 t sont fournies
reprôscnte :

.\:I('\-r! JL..!..-

.\'al i:t:r sc::eni.

. Tc ta i s r:.rric r.

e'.:r_ rtcurllles
: 3 400 x 0,132
: I 100 x 0,132

449 nil l ions dr i::'1

l4 5 mil l ions de nI

est difficileLa cuanliEé 'u"Ê:'.ris ccnsorrcr&- pour ia campagne 1982/83
--_-..:<---à déteruriner.

En princioe 1 '0. \ . doi c se charger dtapprovisionner les proclucteurs en
engrais. Cr, ia ,:tscribution dtengrais par 1fO.l(. pour cette camPagne a -et('

selon 1e rr:ir rrii itaer-i'.'icô de : -180 t drurée
-274 t de phosphate Ctamorriaquc

5 t de phosPhate de tilemsi.

Ces quancité-s destinéc.s à une superficie cultivée sur casiers dfenviron
35 OO0 ha apparaissent dérisoires et sans rapport avec les doses préconisies
par ltencadrenent agriccle de 1r0.N.

Toutefois, cette distribulion drengrais par 1t0.N. eet très certainenent
- inférieure à la consomation effective, les pavsans pouvant

. s t approvi s ionner auprès du comneree privé.

A partir ô,e 1982/83, t" prJ5"t hotlandais ARPO!i s'est chargé cie consti.tue):
. un fond de roulenent oour leg intrants sur financeoents hollandais et' Banque Mondiale. En l-983, 700 tonnes drurée et I OOO tonnes de phosphate

onl êté achetées nais les quantités nronÈ pas été livrées à ternps pour
la campagne rizicoLe.

t;rf in, i'encuê te réalisÉ:e par notre rnission en 1984 auprès de 27O exploi-
tations a perinis Ce Cégager des noyennes de consosnnation dtengrais en
for:cÈicn des renCenents ies exploitations (voir an.nexe l).

Dans Ia riesure où ia r6pa:ticion des exploitations ayanE des rendements
élevés, moyens cu faibles est supposée relaÈivement consÈante, oD peut
faire lrhypothèse que la dernande d'engrais esÈ elle-même à peu près cons-
Eante Cfune campagne sur lrautre.

La consonr:iation ci'ensrais Deut être ainsi cstinée à environ 700 tonnes.

L'0f f ice Cr' ).iEer n'a f ourni que 454 tonnes drurée et de phosphare au
prix Ce 225 Fli/kg pcur Irurée et de 274 Ft''l/kg porlr le phosphaËe. Le têstt:
de la conscrr:aÈicn Ctengrais pouvant provenir du comnerce privé, âu prix
nc)'en de :50 l)1i '.r g .
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Valeur des charge s en. t'ngrais.

a

a Engrais 0.i\".

ToEal engrais

Autres engrais

Total charges

(7OO 454) x 0,25

engrais:

40 rnillions ie Fl'l
68 nillions d,e F)I

108 nillions de n"1

62 ni I I ions de F:\t

170 nillions de nl

180
274

o ,225
a,247

tx
t.x

uree
phosphate

0 .li. :

-Le petit ollillage. est esÈimé par la nission (tout conrne le t'arine) i
&I OOO r'Î'l/ha soit pour environ 40 000 ha : 40 miliions de lll.

-La redevance _eau prêlevée par 1tO.N., (400 kg pâr he ctare) Ccit t'n principe
c@suPerficiede1arizicu1tureencasier.Leccr:DEe
d t exploitation générale de 1 tO.li. f ait étar d'une redevance eau pour la
riziculture de I 593 millions de Iï1, ce qui corresponC à envj.rcn 36 ?0C'

hectares en cas nt qui est ici retenu.

-Les frais de batt,age se chiffrent à 12 7 iu tonnage baLEu lorsqu'iI est
eau}iiger.4648OEont'êt.êbatiuesenl9E2/83.Ce1a
représente une charge de 5 580 Eonnes pour l tense'rb1e des producteurs
soit 6 14 mi llions de FÎ't.

- Lrentretien du matériel : Selon les données recueillies Par
qu tretien drune charrue coûcait en 1984
le couÈeau i La réfeccion du versoir, gui doit incervenir tous
ans coûte 5 000 FM; pour une herse, ltentretien annuel est Ce

norre enquête
600 nl poul
les trcis
50c FM.

11 y avait en 1982/83 environ I 500 charrues et 5 150 herscs. 0n supPcticr..
ici que les coûts drent.retien ont évolués dans les nêr:.es proportions 1.'ue

le prix du paddy.

Coût dtenEretien Dour les charrues :

ssoox(600"fP)x(+#) : II miilions de F]!

lit porrr les lr,,rses:
5l5Ox500x = 3 nillions de Flf

Le coûc de Itentretien du maÈériel est- donc cl !er:r,ir..n 20 niilicns.le Fll.

-La location de boeufs : Selon notre enquête, 25 7 Ces colons sont iémunis
d1ouerdesboeufsdetravai1cucestracteursC.\.!r.
1984 le prix de location des boeufs éta:,t de 30 C00 Fllzha. i.n l9t2/83, i1
était de 27 500 FM/ha ( 6 500 ha sont concernés). Cela représcnte icr:c un
coût de : 179 miilions de IDl.

I l0
JE



i i,9

I

a

-Les salaires en naEurr- : Draprès nolrc errquôt.e'qualitarivc, ces

sl2cKgdepaddyPour5haavecunrendement'c1el,5t
/ha. Cela représente alors environ l;5 7" de la production soit environ I tX)r)

de paddy ayant une valeur cie I l0 roillions de F!1.

-Salaires en argent : lios enquêtes qualitative et quanËitative ont permi.s
de colons empLoyant une force de Èravait salariée
. Sur les 3/4 de la suPerficie en riz, il est
travail salariée donc:

| /3 en sa j-soinicr (à raison de l3 500 FM/ha en 1982/83)
? 13 en j ournal i e r (:l rai son de 4 5OO n'l/ha en 1982183)

La charge saLariale est donc d.e i

de dégager Ie pourcentage
journalière ou saiscnnière
fait appel à une fc:ce Ce

Le total de i a charge sal-ariale =

-t*_jgtg!:. : 0n ne reÈient ici que

0, l5 x 614 = 92 urillions

180 millions de Fl"I

l2O rnillions de Iî'I

300 nillions de FS

lfI.A.S. sur frais de battage de 15 7 :

de I'1,1.

l0 29? Ft"l

ll 27O F1'{

27 140 Flt
l2 000 Ft{

fonction du total de lféquipenent de la zone

IC COC

i0 000

-Charrue
-Her se
-Charre t r e
-Chep te 1

L I amortisser.ent total

t/l x l3 500
213 >: 4 50O

-Ltamortissernent du matériel et du c\epte]_ : Tout colTrne le proPose 1e bart-trc.

1:

Les valeurs unitaires Ce l tamortissernent sont : (cf . barèrne en annexe 2)

est donc

-Charrue s

-Herse s

-Charrettes
-Attelage

Le to tal arnor t i

: 8525 x10292
: 5 l/,7 x ll 27O

: 3 347 x 27 140

: 16 317 x 12 000

en matériel est de

88 niltions
55 millions
9 I mi ll ions

I 96 millions

237 nillions

de FU

de FÎ,l

cle Ft"l

de F1'1

de Ff'Î

Le total ar.orti en cheptel est de 196 roillions de I"!'1.
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1.3. Compte de la produc_tion et drexploiration ie la ri3jt-I,!gn
dans la zone 0.N. de Ia campatne 82/8,3 en nillicns 4e Fll.

PRODUCTION

II

IIT. Valeur ajoutée (f-fi) 3 363

IV. EXPLOITATIO};

Charge s

Semences autofournies
Semences f ournie s par 0 .l\ .

Engrais 0.N.
Autre engrais
Petit outiilage
Redevance eau
Frais <ie battage
Entretien du matériel
Location boeufs eE labours

Total charges de
production

Salaires en nature
Salaires monétaires
Impôts
AmorÈissemen t équipement
Amort issement attelage

Total charges

Résultat net

d I exploitatron :

d'exploitaÈion:2 428

Produit s

Autoconsonna È ion
âéserves en semences
Renboursenent Cettes
(hors senences) 0.N.
Semences 0.);.
Valeur tonnate acheté par O.):
Ccrrnerc ia L i sat ion pr ir'éc
au )lal i
Cornnerc ial isac icn privée
expor t
Valeur brute. de 1a production

Perte s

I. Valeur nette de la production

Valeur ajoutée

proCuc teurs Ce 1 a zcne O. N. ,
de noins ie 3,!. r:.j lliards Ce
nilliarcis de nl.

145
449
108

62
40

| )yJ
6t4
20

t79

r 2lO

I 320
l,rl

) 1) |

37-',,

2 ll3

255

6 793
220

6 -57 -{

I i6J

r tc
30c

9?
23;
r96

93s

Du point de vue
rizicole dégage
résultat net Ct

de lrensernble des
une valeur ajcutée

exploitation de 2,4

1'acEivi t

Fl{ e t ur.
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Ces résultats ne ionnenr pas la Eresure du niveau de nronétarisation obtentr
' t ^^. .i',.i r! f:Zi.COle.PéÀ - C:\.Lrtt

si I'on s'en tient auli seules quantités drargent injectées dans ia zon€'

1e résultat se r.odifie singulièrement :

Tout dtaborcl , il f auE renarquer que le ttremboursement des detEes de I tO.Ii."

qui est un prélèvenent sur i" production Èrouve en principe sa contrepartie
venÈilée d,ans l t ensenble des charges : en ef feÈ, le remboursement de dettes
concernenf. :

l) Les detces de canDagne : redevances eau, frais de battage, labours,
Semences, engrais, e'.'ances (pour leS n6uveaux cOlonS)

2) Les Cettes à :.olei': terrie : boeufs de labour, charrues' herses et
autres rratériel

3) Les dettes antérieures.

L | évo1r:t.ion ie 1 tenCe t Eement
esE depuis 1980 le suivant (en

global des producteurs vis à vi.s de 1'O'1"
nillions de F1"{) :

_ _ri!:'_
I OO0

+ t16 
I

i

- - -_- |

11 apparaît donc, pour la campagne 1982183, que le remboursement des detEes

"or.àrpondant 
à un- prélèvement en paddy sur la zone est insuffisant non

seulement pour .o,r,rii1: les dett,es antérieuïes' nais également pour couvrir
les dettes de caurpagne à moyen tersle puisque 1 | endetteroenc Paysan s t est
accru de I l6 nillions de I11.

De cette cons tat.aticn, cD peut déduire que 1 t Of f ice du )liger a accordé en

lo,BZl83 un r.cni.,ar.t ccral C; crédits (sot s forme de biens et de services)
de:

2 695 + l16, = 2 8ll rnillions de FM pour la riziculture'

1980/81

EndeEtement total auprès Ce 1tO.N.

Variation
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Les charges de production
principales avances faites

du ccmpEe des proiucteurs fait aPParartre l*s
par 1tO.N. au monde pal'san €n 1982/83 :

Semences 0.i;.
Engrais 0.li.
Redevance

Frais de batEage

To ta1

449

r08

r 593

6t4

ffinillions cie Fll

on peut. remarquer que ce montant esL proche iu f,tonËant toEal du renbourse-
*unt ef fecrivement réalisé (qri esE, rappelons-le Ce 2 6'95 nill ions de F)1) .

Ces renboursements effectués corresponCent ciortc seulenent âux dettes de

camPagne

Les autres deËÈes de campagne (dont il nta ças été tenu compte Cans Le

calcu1 précédent puisqutelles ntapparaissent pas expliciceuent dans 1e

compte de production paysan présenté) sonË les l.abours eE les avances de

vivres.

11 apparaît clairenent que I tOffice Cu \iger ne peut recouvrir iors cie I a
collecte que 1es crédits de campagne qutelle ccnsent. Il est','raisernbLablc
que les dettes à nroyen et long Eerrnes ne sont pa.s renboursé€5.

0n remarquera que les crédits consenEis par I'0.:i. Ie sont, sous fornre Ce

biens et cle services et que les rembourselTlent s Cc detEes s tef fectuent
sous forme de pacidy. Les relations de crédit enrre 1rOf f ice du |iiger t't
les paysans ne sont donc pas monéÈaires.

Les seules transactions faisant lrobjef drÉchanges mon6taires se situerrt :

au niveau des procluits : -les achat,s de lr0.li. z 2 123

-la coû,rrerciaLisaticn privée : 510

, OJJ

11 faut donc déduire des 4 145 millions de charges, Ie montanE
sements effectués, soit 2 695 millions de Fy.

Ër.{ \L Lr/ )

eI servit cs,

est dans

de s rernbour-

En dehors de ces remboursements en nature, d t autres charges non monéta:.res
pèsent sur 1a riziculture.

Ce sont lcs semences autofournies et les salaires en naEure. SoiE un r:lontant
de : t45 + I l0 = 255 millions C.' ItT.

au ni.reau des charge s (de produc ticn et C 'ei:pici tat ion) :

sur le total des charges, soit (3 2lO + 935 = t+ 145 nillions r)e

ltOf f ice du Niger a avancé 2 8l I nillions; sous fcrne cie biens
et retiré 2 695 nillions de F}l sous forme de paddv.

0n peut aussi dire que ce quta perdu l?Office, le monde Paysen
son ensernble, supposé 1 t avoir gagné .
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Le montant des
donc de z 4

charges monécaires de
l4s (2 695 + 255)

la riziculture de La zone 0.N. esÈ

= I 195 nillions de l'['î.

Clrargg s

I 195

Revenu

Revenu net rnonétaire de 1r ensemble
de Ia riziculture

Produi ts

2 633

net monétaire : I 438 nillions de FM

Ainsi, 40 7, de la production rizicole fait lfobjet d'échanges monétaires
et permet de réaliser un revenu net nonétaire de l 14 milliard de I'M.

1.5 Revenus moyens

Raisonner en termes de revenug moyens ne recouvre certainemenÈ ni Ia
réalité de production (les rendements sont dispersés sur ltensemble de la
zone entre 0r8 et 3 t/he), ni 1â réalité sociale du uonde paysan. Toute-
fois, i1 est intéressant de déteruriner ltimportance des charges Par hectare,
exprimée en quantité de paddy pour cette caûipagne. 0n partira de données
moyennes :

rendemenÈ: I 600 kg/ita, superficie cultivée : 40 5OO ha, production:65 0OO t.

Les charges qui pèsent sur la riziculture sont au toÈal de 3

3 210 + 935 G 4 145 millions de Ill.

Sur ce total, l tOffice du Niger a avancé en crédits de canPagne un montant
équivalent à 2 8l I rnillions de FU.

Sur la base du prix officiel du paddy à | lO FM/kg'

-les charges Èotales de production et drexploitation par hectare sont de :

4 r45
ffi B 102 345 ll{fha ou 930 kg de paddy

-les prélèvements de 1rC.N. pour remboursemenË de dettes sont de:

24 500
=40 500

605 kg/ha.

En 1982/83, la production sur
une charge de 930 kg dont 605
les dettes dûes à 1 tOffice du

un hectare de I 600 kg de paddy a entraÎné.
kg destinés à rembourser (Partiellenent)
Niger.
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Le surplus dégagô,
1t autoconsosuution

soit (l 600 930) 670 kg de PaCdY'
(296 ke/ha selon nos hypothèses) et

est dest i rré à

à la vettËc 374 kg.

Le produit de I ha de riziculture pour la canpagne t9821-199i

Produi t
Charge s

(dont 0.N. )
Autoconsouunat ion

Vente

I 600

930

605

296

371

kg

kg

kg

kg

kg

Les eharges totales représentent 58 7 du produit. 11 est à renarguer que
si lrOffice du Niger avait dû récupêrer tous les crédits consenÈis lors
de cette campagne, lee charges O.N. seraient passées à 631 kg/ha eË 1r:

montant total des charges à 956 kg/tta soit environ 60 7" du produi.t tocal
à l rhectare 

.

Par ailleurs, il faut souligner que Lee consourrinticns dtengrais pour
lfeneenble de la zone ont ê,tê très faibles (moins de 4 200 FM/ha en
moyenne, alors qutavec les doses préconisées, cela revient à 29 775 Fl"I/ha !).

1.6. De _Ia campagne à lfexercice comptable

- Le compte de production et drexploitation présenté a êtê établi pour
la campegne 1982183. 0r, Lrexercice comptable de lrOff ice du liiger pour
1982/83 va du ler Mai 1982 au 3l avril 1983. 11 n'y a donc pes une aC.équa-
tion totale entre ltensemble des résultats de la canpagne eÈ ceux ie
lrexercice. Ctest noËemmenÈ le cas pour ce qui est des achats de padciy par
1lo.N.

Alore que la campagne porEe sur un montant de 43 800 tonnes équivalent
à 4 818 nillions de FM, le service de la comptabilité de ltOffice fait
état dfachats de paddy pour une valeur de 4 070 nillions de Flî, soit un
écart de 748 millions de F!{. La valeur des achats de paddy représente donc
37 000 t de paddy qui transforuées en riz (taux de Lransfornation 62 1) ciou-nent 22 94O t de tiz, Or, ltO.N. a vendu 26 235 tonnes de tiz; il y a
eu rrdestockagett de la part de lro.N. de 3 295 Èonnes de riz, que lton peut
considérer comne des reports dfachat de la campagne précédente.

Ce qui n'est pas valorisé dans le conpte paysans Cans lrexercice 82/83
est donc valorisé dans le compte de lrO.N. au titre de reporc de ltannée
précédente.



i),

Bien qu'il n'existe Pas à 1'Office du

penneit"ttt de Passer de la camPagne à
donc tout à fait réaliste de supposer
nr étaient pas encore totalement sinon
comptablement à La fin de ltexercice

Niger de modalités com-r,'\rables

ltàxercice comPtable, iI Paraît
que lrensemble des achats de PaddY
éff""tuésdu moins enregistrés

1983.

on fera donc ici lthypothèse que la différence entre la valeur de la
collecte de la canpagne lg82/83 eÈ le montant(dans le compte drexploi-
tation générale) Ces achats de paddy correspond à un retard dans les

achats de paddy doni la charge' Pour ltQffice du Niger Portera sur

lrexercice suivant.A oa:Iir ,t ""-décalage, 
ltensemble des charges et.des

produits du compce de producrion et àt"ipioitation du monde peysen nrest

pas modifié. Les charges ont êtê réaliséàs pendant la camPagne et lte>:er-

cice. Quant aux produiq,horrnis les achats d; ltOffice du Niger qui sont

souvent payés avec retard, les autreS Postes (notaument les vente8 au

cotrmerce privé) sont en principe rapidànent affectés compte tenu des

besoins monétaires des Paysans.

Ainsi donc, pour obtenir 1e comPtede-production^et dte*ploitation de 1a

riziculture dans la zone o.N. pour ltLxercice 1982 183, seule est rnodifiéc'
par rapporc au compte de La canPagne' dans les produits, la rubrique
ttvaleur du tonnage acheté Par lf O'N'tt

Dans re compte de ra campagne, cerui-ci était de z lz3 nillions de Fll'

dans Ie.o.i." d.e ltexerciËe il est à I 375 millions de FM'

cette nodification dans les produits, nodifie al0rs La valeur ajoutée et

le résultat neE dans lesnêmes proPortions'

0n consiclère que les ef fets indirects sont négligeables '

rT
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te de
0 .N. corre

Charge s

Semence auÈofournies
Semences 0.N.
Engrais 0.1{.
Autres engrais
Petit ouËi1lage
Redevance eau
Frais de battage
EntreÈien du matériel
Location boeufs et labours

nË exercice 0.N. 1982 11983

(en nillions de fM)

Produc tion

Produi t.s

roduction et dtex loitation de la rizicul ture dans la zone
3

Autoconsonmat ion
Réserves en semences
Remboursenenc dettes 0.\
(hors sernences)
Prélèvement senences 0.N.
Valeur tonnage acheté au
30.04 .83
Corrrnerc ial isa ticn privé.e
au }lal i
Corunerc ia I isa E ion privée
exPer E

Perte s
ToEal charges ce production 3 210

III. Valeur ajoutée (I-II) 2 6t5

Iv. Exploitation

Salaires en nature
Salaires monétaires
Impôts
Amortissement équi pement
Amortissement ac Eelage

Total charges drexploiration 935

Revenu get d'exploi-tation I 680

Revenu net monétaire 690

t45
449
r08

62
40

I 593
6t4

20
t79

| ? ^.r1

!45

32r
371

r;5

35-<

255
220

II

I l0
300

92
237
r96

I,ialeur nette de producLir.n 5 825

Valeur ajout6t: z ol)
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II. COiIPTE DE L'ÀcE\T : OFFICE Dti NIGER

2,1, Présentation des comptes :

Les comptes proposés ici se rapportent à lrexercice 1982183 et aux budgets
1983/84 et I 984 185.

Lrinformation comptable disponible à lf0ffice du Niger est très linitée
et peu fiable ( I ) . Aussi, la démarche adoptée a consisté à reconstruire
des comptes à partir du Compte d tExploitation Générale et du bilan de
lrexercice 1982183 en ucilisant lforganisation budgétaire et la structure
du budget 1983/84 (2).

Le budget 1983/84 esÈ le premier du genre et, il a
des enquêtes nenées par la direction financière et
auprès de lrensemble des services. 11 a lfavantage
sation par activité de 1r0.N.

été construit à pertir
comptable de 1tO.N.
de proposer une organi-

La fiabilité de la démarche adoptêe ici reste néanmoine trèe linitée
conpte tenu de Iinexistence de contrôle budgétaire à 1rO.N.

2 ,2. Lr organisation budgétaire de 1r0.N.

Le budget I 983/84 recense 7 activités d I inégales importances. Ce sont :ttles zones agricol€Btt, ttle couplexe sucriertt, ttltélevagett, ttles travauxtr,ttles centres df accueiltt, ttles fermestt, €t ttle service de La directiontt.

Dans le bud.get 1984/85 les activités tttravauxtt etttservices de la direction"
ont été regroupées.

La présentation proposée ici reËient 5 grandes "activiÈésil : le tLz'- le
sucre, les t'activités secondairestt, les travaux et la direction. 11 va cle

soi que les principales activités productives sont le riz et le sucre,
les ttactivités secondairestt regroupent 1té1evage, les centres dtaccueil eÈ

les fermes.

2 .2 . | . L rac tivité budgétaire t'ggg5_Sg5igglggt' regroupe 1 
t ensemble

de !ractivité rlz de ltOffice du Niger. Cette activité est la plus inpor-
t.r,EE-â;-lr6:frll-e11e représente environ 70 7. des charges et des produits.

Lrespace géographique drintervenËion de ltOffice du Niger est découpé en
5 zones : Kcuroumari, NtDébougou, Molodo, Niono et Macina.

Pour chacune de ces 5 zones est établi un budget dfexploitation décomposé
en 3 Bous activités comprenant lee charges et les produits de :

(l) Voir
(2) Cette

chapitre sur 1 @ière de lro.N.
recons truc t ion des eomptes est explicitée en détail en annexe
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- La ttDivision Agricolett qui regroupe touÈ à la f ois I t encadremer'È agricole,
les façons culturales, le battage et ltenlèvement du paddy.

La tbivision Industrielle" qui se rapporte aux activités des rizeries.

- La ttDivieion Couurune" qui regroupe les ateliers, les services adninistra-
tifs dee zones et la gestion de 1 reau.

A ces trois sous activiËés, stajoutent trois autres activités dans les
t'zonee agricolêBtt, ce sont : les champs seuenciers, la régie et les
centrales électriques. Dans notre dêurarche ces trois activités des zones
agricoles sont regroupées sous la dénomination dr ttactivités annexestt.

2,2,2. Lg_gggglg$_ggcrier est la eeconde activité par son importance
financière (avec environ 20 7" des charges et des produits du budget
1983184 et comprend deux sous activités : les plantations (en régie) et
les usines de fabrication de sucre et dfalcooL. Dans notre démarche, ces
deux sous activités ne sont pas distinguées.

2.2.3. Les activigés It eegndairegtt qui ne représenÈent pas 2 7, de
la valeur (en fliôdïIËïo-frrâ-eiïËË;t de lrensemble des activitês de
1rO.N., regroupent leg activités ttélevage, centre draccueil et femest'.

2,2.4. Les travarrx et la Direetion
I s z de la valâûi-a"--iîEiie-fr6'Ë-Ë-îrôFÏÏ""

reprêsentenÈ à elles deux l0 à

du Niger.

Entre le budget 1983/84 et 1984/85, une inportante modificiation dans la
présentaÈion des sous activités a êtê effectuée. ElIe traduit Ia réorgani-
sation de ltOffice du Niger. Seule la présentation proposée dans le budget
1983/84 est retenue ici (elle distingue les Èravauxrde la Direction). A la
Direction Générale, stajoute 4 Directions : financière, technigue, indus-
trielle et commerciale et administrative eE des services généraux. Chacune
de ces directions regroupe les services centraux de 1 rOffice du Niger à
Ségou et Markala.

- !g-9!*ggigg_9ÉggfglC comprend 3 service s : D irec tion (propremenÈ di te)
+ Unité Economique et suivi Evaluation (UESE) + InspecEion.

- Lg-D-*gg!!gg-E!ggggiÈ:g nrest pas décomposée en services dans les budgets.

- Le-DiEqçtigg_IggEglggg cornprend 4 services : Direction, Service d'entretien,
Service des Etudes gênérales, Senrice Agricole.

Cette Direction Technigue est financièremenÈ la plus importante de I'ensemble
de lractivitê Direction + travaux, puisqurelle a à sa ch.rg" les travaux
df entretien du réseau hydraulique de ltOffice (par 1e r"r.ri"e enEretien).
Par ailleurs, cfest cette Direction qui supervise les zones agricoles.

- Lg DirectioE Industrie!!q et Cosunerciale comprend 2 Services d'inporÈance
inégale, le Service comercial (qui rnobilise en fait lressentiel du personnel)
eE le Service Industriel.
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La DirecÈiqe A4nltrlstretivg eÈ des gqrviceg génêrag4 regroupe, outre la
..---:? -------direction, cinq autres services : les Approvisionnements généraux à Markala,
1e Service transports, 1e Bureau du paysannat, le Service contentieux et
1e Service administratif .

2.2.5 . BÉgeelggleliel

La décomposition budgétaire de
Niger nous permet Ce retenir le

lrensenble des activités de LtOffice du
découpage suivant :

5 zones agricoles) eIle comprend :Activité riz : (activité des

.Division Agricole

.trsines (rizeries)

.Charges coumunes

.Activités ttannexestt (chaurps semenciers + Régie + Centrales Electriques)

Acrivit6 sucre : elle nresÈ pes décompos6e.

Activité "secondaire": e11e comprend 1rélevage,
le ité ntest p"r décornposée).

les centres draccueil et

- Les travaux : ils regroupent lrensemble de lractivité liées à ltentretien
au-$st-ane-Ëlaraulique.

- La Direct,ion regroupe toutes les activités de la Direction de Ségou et
uaffi

2,3, Les comptes de lf Off ice du Niger

2.3 .t . Dêtermination de Le_yAlegl_eigggÉe_Ée_ll9r{.

2 . 3 . I . I . Le9,-e:g9giH-e!-!$-gBrsgs-99-ll9:L-9!-!29!192'
Les tableaux no 3 et 3 bis présentent lrensemble des produits et des
charges par activité de 110.N.

Dans ltensemble des produits, on a dietingué ttles produits de production"
des rfautres produits et subventionstt qui ne sont pas directemenÈ issus de
la production de 1r0.N. Ces autres produits et subventions ont un montant
de plus de 1,8 milliard de Fll. Ainsi, le total des produits de ltactivité
de Lt0.N. nratteint pas les 10,5 nilLiards, le chiffre dtaffeire étant de
12,2 milliards (voir tableau no 3) .

Lf essentiel de ces produits est le fait du riz pour 7 r7 milliards de lt't
soit 68 7., et Le sucre pour 3 uilliards soit 29 Z des produits issus
des activités de 1rO,N.

Dane l t ensemble des charges on a identif ié 1es ttconsotunations intermé-
diairest' des ttcharges d texploitation".

Les consormrations inËersrédiaires (C.I) at,teignent presque lO rnilliards
de FM (g 974 srillions de FM) dont 4rO7 nilliards enttachats de paddyf'
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représentant 37 000 tonnes de paddy.

Bormis Lee achats de paddy, les consorrâtions interroédiaires ont une
valeur totale de 5 9O4 rnillions de I'l{, El1es représentent, des achats
locaux ou importés. 4 poates conetituent ltessentiel des dépenses en
consouulations internédiaires : les carburantr et lubrif ianB, les emballages,
les natières consouurables et lee travaux dtentretien et réparation (voir
tableau no 3 Bis).

Les charges drexploitation ont deux postes import,anEs : les frais de
personnel (pour plus de 3 nilliards) et les amorÈissements (qui conpren-
nent égelement lee provieione) pour plus de 216 nilliards de I'1,1.

Ltactivité tiz abgorbe la noitié du total des charges de lfO.N et les
213 du total des congornrnationg inter:rnédiaires.

Ltactivité sucre ntatÈeint, pae le lltr du total des charges eÈ moins de
l8 7 du t,otal des consornmations interuédiaires.

t
È

le82/8
2.3. | .2. ggeegfflqg. d" Ia valeur__gigggge_gi:ggg9_gg_llelegsise

3. al,ec res bsgssgiJta-5zg[ïE-i2ggzg:

En Partant des tableaux des charges et des produits Ce ltO.N., on peut
dégager sa V.A directe et son résultat per activité comlne Ie montre les
Èableaux no 4, 4 Bis et 4 ter pour les reafisations lg82l83 et les
prévisions des budgets 1983184 er t9B4 /BS.

Pour ltexercice 1982183, la valeur ajoutée directe de 1t0.N. est de
433 nillions de Ft{' lractivité sucre dégage une valeur ajoutée positive
de l'2 milliard de Fll, et lf activité rlz une valeur ajoutée seulerc,ent
de 400 sritlions, urais toutes les autres activités ay"ttl des valeurs
ajoutées négatives.

Compte tenu de ltimportance des charges drexploitation ( de plus de 613
nilliards) et nalgré une aide de ltEtat sous forure de soutien et de
subvenÈion de près de l 15 niLliard de EM, on conçoit dès lors gue
lrOffice du Niger aiÉ une pert,e de plus de 4 milliards Flt en rgtiZ lAZ.
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I'roduirs de 1r0.N. en 1982/1983

(en millions de Ft'l)

TABLEAU I.IO 3

!!!llri ri,z i sucre ,Act. Seco i travaux iDirectioni Total

Produi t s

Livraison 0PAl'1
VenÈe SOMIEX
VenÈe locale alcool
Vente export alcool
Vente locale divers
Cession au personnel
Sous produits rlz
Produits et travaux
réal isés
Vente cheptel vif
VenÈe de produits
bruts (paddy)
Redevance

Total produi ts cl 'ac-
civicés

!
I

I'3
t-
i
I

I

I

I

I

I

I

I

!

I:l
I

629

540
55r
289

437
s93

0r2
29
29

809
r26

3

I

629
012
to
29

364
677
289

246
ro2

437
593

l5

246
t02

t7039
I

543

3 005 r02

t2

246

948

t2
t85

5

543

24
185

68
54

948

r5 I l0 407
I

Autres produits et
subventions

Soutien OSRP

Ventes produits
bruts (autre que
paddy)
Matières consonmables
Ventes déchets
enbal lages
Produits accessoires
Subvention d | équipenent

I

37
68
t2

Total autres produits
+ subventions 623 49 948 202 | 822

Total Produits t7662
I

3 005 r5t ! I 194
I
a

I l2 229
!

2t7
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Charg,es de 1rO.N. eu l982/ 1983.

(en nillions de ru)

TABLEAU NO 3 BiS

aa

Charees de productionsl rrLZ sucre .Act. geco
ll

Travaux iDirectioni Total

Achats de paddy
Carburants, lubri-
fiants
Enballages
Autres matières
consor[nabIes
Entretien,
réparation
AuE,res consommaËion
interm.

Total consotmtation
intern.

iaoTo
i eao

; 630

i ,oo

I zrs

764
r 16

688

r9r

t9

24

r83

2

206

481

140

6

I
a

I328 :
I

i
I

6-t

I: 4 070
I

2 162
746

2 r98

s99

I -o9

5r

r3lI

I

t

I

I

43

6 638 | 778 209 833 5r6
I

I

I

9 974

I

Charges d I exploitation!

Fraie de personnel
Frais financier
Inpôts et taxes
Anortissements

Total charges
d I exploitation

| 249

il
255

I o92

7

984

r 5r5 2 083

8r

t7

305

2

r 209

281
474
t64
r9l

oo8
474
184
656

98 | 516 I I l0 6 322

Total charges
(production +
exploi Èation)

I r53 3 86r 307 2 349 | 626 296
I: 16
I

;

I

;
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Conpte de prcciuction et d'exploitaEion de 1'0.N.

en 1982/1983

(en millions Fù'1)

TABLEAU NO 4

tLz 1e".. ,""o I travaux f oir". tionfsucre Total

l.

2.

I. Production

Produits de
production

c.r

3. VA directe
(t-2)

7

6

039

638

3

-l
005

778
-

ff
aa

ro2

209

246

833

l5

516

l0 407

9 97t+

401 227 lo7
I;r t_

I

I:- 587
t

I

;- sor 433

II. Exploitation

3. VA

4, Autres produits

4b. Soutien et
subvention

5. Total produits
d I exploitation
(f+4+4b)

I

f-
I

| 227 58

I
I

I

I

!

I

I

I

I

!
I

401

80

s43

| 227 r07

49

587

948

501

202

433

331

I 491

I o24 36t
!

!- 299
I

2 255

-r 5r5
!

'!, -2 083
I

I

!-r 516
!

!

+l I l0
!

-6 32298
6, Charges d'exploi-

tation

dont 8. frais de pedl.
b. frais fin.
c. inpôts et

taxes
d. amortissen.

I

I

I

I

I

I

I

!

!

| 249

ll
255

I 092

7

984

305

2

| 209

281
474

t64
r9l

3 008
474

r84
2 656

8r

t7

R.N.E.
(s-6)

I

494 !-856
I

! - 156
!

!-r r55
!

I -4 067
!

+l
I

409
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t

t

Prévision des v?leurs ajoutées et des résultats par activité dc-

1rO.N. selon le budget 1983/84

(en roillions FU)

TABLEAU NO 4 BiS

tLz sucre
I

i Act. ,

I

I

I

!tlsecoi travaux i0irection, totat
I. Production

l. Produits
2 , Consomration

interm.

3. V.A Directe
(t-z)

8 Br4(li h zsl

I 887 -2 r08

209

207

r 023

-r 068

t4 297

-l 3 c52782

782 | 24573 2 t43

IL Exploitation

3 . v.A.
4. Autres produits
4b.Soutien +

Subvention

5. Total produite
exploitation
(3+4+4b)

I

I

t- 2 t43

tt
fl

2 !- 45 !-
!!
ff
fr
aa

rl
aa

fl
aa

I
t

73

I 535

2 0r5

782

6

83r.f
a

t

| 245

I 54r

2 846

3 477 2 t43 45 55 5 632

6. Charges drexploi-
tation -t 825 !-zn6 r r8 -l 244 -t 459 6 772

dont : a.frais de pers
b.frais finan.
c. impôts et

taxes
d. amortissem.

I 639

8
r78

r 433

5
688

r06 399

I

844

369
839

lt8
r33

946
839

132
6s5t2

7 . R.N.E.
(s-6) | 652 t7 r r6 -r r99

!

-l 404 ! -t 050
t

(l) Les produite
été ttcorrigés rf

issus de la vente de tlz
(voir annexe)

et de sous produits ont
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Prévision des valeurs ajogtées et dejl résultajs par activité
de 1 f 9.l{. selon 1: ludge t I 984/85

(en nillions F1.{)

TABLEAU IiO 4 Ier

tLz

7 ()62

9 034

sucre
I

I

I

ff
iAc t. Sec ., trevaux i Direc tion i Total

ft
aa

703

l5 02r

-t2 33 |

I. Production

l.
2,

Produits

Çgnsqîma t ion
interm.

6 901

r 9t5

35r

t92

r07

487

3. V.A. directe
(l-21 1 372 4 986 159 i- 3Bo l- 703 2 690

II. Exploitatiog

3. V,A. Directe
4. Autres produits
4b. Soutien +

Subvention

5. Total produits
d I exploitation
13+++4b)

!

t-
I

!

I
I

t

I

t-| 372

z 47 1

| 707

4 986 r59

I

380 703

65

r90

2 690

2 537

I 897

2 806 4 986
!

r60 !- 380
I

448 7 l2/'

6. Charges drexploi-
tation

!

l- | 350
!

!- 3
!

403
!

t45 !-t t22
I

!

t-l 639
I

-7 659

dont: a.frais de per$
b,frais fin.
c. impôts et

taxes
d. amortisgem.

960

t4

376

l 103

I 366

934

t44

978

568
927

4

140

874
927

4r8

440

99

34

t2

I

2

7 . R.N.E .

(s-e1 | 456 I 583
!

r5 l-l
!

502
!

l-2 087
I

535
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I1 est donc étonnant de constater que les budgets des deux exerci'ces
euivants prévoient des pert€B bien moindres ; I 050 nillions dc Pert('s
pour 1983/84 et 535 nillions en 1984 185-

Une analyse des charges et des produits par activité prévue dans les
budgets l"rr"t dfexpliquer de sesiblables résultats (ceÈte analyse est
présentée en annexe).

0n retiendra ici que :

-les charges du budget 1983/84 semblent correctement estimées dans la
mesure où elles ont été déterminées par enquâte auprès des services.
En revanche, les produits, et notnrrurent le prix moyen de vente du r|z
surprend puisqutil est supérieur au prix de revient carreau usine fixé
par le barème (l).

-les charges du budget 1984/85 ont êtê pour cert,ains Post'es et cerÈaines
activités (notannnent les carburanËs, lubrifiants et les frais de Per-
sonnels des activités rizicoles et de la Direction) diurinuées dans des

proportions peu crédibles, alors guê, dans le même temps, la quantité
à" paddy achâtée et usinée doit en principe augmenÈer. En revanche, le
prii noyeo de vente du riz est inférieur au prix prévu dans le budget
TgASl}tr. C"tt" évolution globale des deux budgets tend à monErer deu:t

choeee :

, que lee résultaÈs prévus dans ces deux budgets ne scnt Pas crédibles

"*:ile supposent notanrment un soutien nassif de liOSRP sur la venEe de

riz de ptls de 2 uilliards en 1983/84 et 1,7 milliard en 1984 185, ce

qui p"râit tout à fait hasardeux (voir tableaux 4 bis et 4 ter' ligne
4b)
. q,r" 1r0.N. peut arnéliorer sa gestion interne puisque le budget 1984/85
prévoit de façon caricaturale certes, des rêductions inport,antes des

dépenses en consormations interoédiaires (hors achats de paddy) et en

frais de personnel.

Enfin, il apparait que si une gestion plus rigoureuse Peut PermetEre
drenvisager certaines économies sur des postes de consoufiIations incer-
nédiaires et sur les frais de personnel, globalementr la diminucicn sen-
sible des charges envisagée dans le budget 1984/85 ne parait pas réaliste.
1L est même probable qutune meilleure gestion accroisse 1es dépenses
notanrrrent en matière drencadrement agricole.

En effet, les consoumations intemédiaires qui sont d'environ lO milliards
de Ftt en 82183 devraient atteindre selon le budget 1984 185, qui prévoit
dee coups sombres dans certaines consotrûlations, l2r3 milliards de Fl'l. Pour
ce même budget, la messe salariale prêvue esË de 2r8 nilliards de FÎ't' et
les amortissemenrs -san6 doute insuffisants- doivent être de 2r4 nilliards
de FM (en 198?183 les emortissements et provisions ont atteint 216
nilliards de I'I"f).

(l) voir annexe
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2.3. I .3. Çesp!e__Ée_!lEgeg

LtEtat intervient à 1tO.li. au niveau des produits
1 fOSRP (Office de Stabilisarion er de Régularion
les ventes de ri.z à 1iOPAI'{ et par une eubvention
aux Èravaux dfentretien du réseau hydraulique.

par un soutien de
des prix) accordé sur
dtêquipement destinée

a

Coût_ direct pour l tEta! de 1rO.N. en 1982/83

(en millions FM)

Coût pour. I ?Etat

Soutien OSRP/Venre riz
à 1'0PAI'{ : 543

Subvention équipenent /
trevaux 948 Total avantage pour I t Etat EA

Coût pour ltEtat I 307 srillions de FMÎoÈal coût pour lfEtat r 49r

2.3 .l .4 . ggeele-Ée-lleellgpÉlg

Le compte de lrentreprise pour son activité productiver Dê doit retenir
que les produits permettant la foruation de valeur ajoutée. Auesi, doit-
on diminuer le R.B.E (Revenu brut drexploitation Ê Revenu net drexploita-
tion + amortissements) des r?autres produitsrt correspondants à des ventes
de produits bruts (hors paddy) de déchets et drenballages et èproduits
accessoires comme le propose le tableau suivant.

Revenu de 1r_entreprise du fait de son activité productive

(en ni ll ions fU)

Avantage pour l tEtat

Inpôts et taxes 184
direc ts

tLz
ttrlsucre iEct. sec. i travaux jDirectioni Total

l. Anortissements

2. R.N.E.

255

491

I984 :

8s6

It7 11209
I

156 !-r r55
I

ff
. tgt :2 656
IT
!-r 409 t-4 067
It

t

3. R.B.E (l+2)

4. Autres produits
(en -)

5. Entreprise
(3-4)

236

80

128 t39

49

54 -t 2r8

202

-l 4t I

33t

I

t

t

!
t:-r 742
I3r6 r28 188 54 -l 420
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2 .3 . I . s . E9eergigies-Êe-Le-yelesr-cieg!Ée-Érr99rs-gg-ll9r,I
sg-129,3/91

Le valeur ajoutée directe de 1tO.N. se répartit en revenus (positifs ou
négatifs) pour 1es salariés, 1e système bancaire, lrEtat et Itentreprise.

Le tableau no 5A présenEe la répartition de la valeur ajoutée direcre
de 1rO.N. enÈre ces quatre agents.

Pour Payer trois nilliards FM en salaires eË 474 nillions de frais
financiers alors que la valeur ajoutée directe nrest gue de 433 millions
tr'Dtr I'O.N. a dû faire appel à ltEtat pour un montant ae l13 nilliard
!'!{, eË a subi une perte brute de plus de l 17 rnilliard de FM du fait de
son activité.

e!_l293/q1
2' 3 . I . 6 . PÉ gggelecries-Êe-le-Yclegr-eiegrg?- ieÉlreg ge-É9 

- ! lgr.I,.

Les consolnrnations internédiaires (hors achats de paddy) ont un effer
dtentrainemenÈ sur le reste de 1téconomie du pays (voir modalités ce
calcul en annexe).

Sur 5'9 nilliards de consoû'mations intermédiaires utiliséesen 1982/83,
1"t inportations représentent 4 146 nilliards et 1a valeur ajoucée locale
induite Par ces consonmations atteint 11444 roilliard . Ltefiet dtenÈraine-
ment des achats de lrO.N sur le reste de lréconomie du pays est donc
relativement faible puisque 75 7, des consonoaticns intermêdiaires sonË
importéel.

Le tableau suivant présente la répartition de la valeur ajoutée inciirecte
par activité de 1rO.N. en l9B2 /83.

Valeur ajouJée indirecte par activité de 1rO.N.

tLz

(en nillions de Flt)

sucre

| 778
I 343

I

Sec. iiAct. travaux
ft
lnirection.rt Total

CongOrrrmatiOnS interm.
Importat ions

I

I

I

I

I

-f

2 568 ;t940;
I

209 
;r58 
;

I833 
;629 
;

516
390

904
460

5

4

Valeur ajoutée
indirecte

a

. frais

. frais

. impôts

. RBE

de personnel
financiere
et taxes

628

236
t42
29

221

43s

t64
98
20

153

t26

47
28

6

45

| 444

r9
t2

2

r8

204

77
46

9
72

s43
326

66
509
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2 .3 . t .7 , Yelegf _Ciggt9e_ieglgee

En addiÈionnant la valeur ajout6e direcÈe et indirecte, olt obtienr la
valeur ajout6c inciuse r:ui mesure l tef fet 6conomiqrre total rle I ractivittl
de 1r0.N.

CetEe valeur a joutée se réparcit entre salariés, systèrne bancai.re, Etat
et entreprise.

Le tableau no 5 présente la valeur ajoutée incluse par agent eE par
activité ce iro.!i, en 1982/83.

Répartitign de la valeur ajoutée directe et incluse de 1r0.N.
en 1982/83

(en millions de fM)

il
ll

rfl
rl
tl
,{
il

I

TASLEAU Ii O 
5

A

I

I

I

I

tLz sucre

| 227

tf
.Act. Seco.tt
aÔ

t 

-t

i - ro7 
i

travaux

587

rf
inirection i total

V.A. Dlrecte 401
| 

-l

: - sol :
tl

433

- Salariés
'Système bancaire
Etat

'Entreprise

249

))/.
3r6

r 092

7

128

8l

r88

28r
474
t64

-l 420

3 008
474

-r 307
-l 742

305

946
54

g

382 375
Is6 i-t a29 | 662V.A. Incluse

Salariés
Système bancaire
Etat
Entreprise

I 485
lt12
503

95

| 256
98
27

281

328
502
170

-t 375

3 55 I
800

i 241
r 233

loo
t2

2

t70

382
46

937
t26

En tenant compte des effecs indirects, la répartition de la valeur
ajoutée incluse stavère moins catastrophique que celle de La valeur
ajoutée directe.

Les activirôs de ItO.ll. engendrent pour lfensemble de 1féconomie du Pays
Ia formacion drune valeur ajoutée de 1,87 milliard de f'l'1. Toutefois,
cette richesse ne suffit pas à couvrir les revenus qurelle induit.
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Pour assurer Le versemenÈ de 3r55 milliards de salaires et de 8Oo
nillions F}I de frais f inanciers, ltEtat doit opérer un transfert ciu
reste de 1réconomie vers lf activité éconourique de Ito.N; de lrZ4 srilliard
de FM en 1982/83 et lfeneembl-e de revenus des entreprises se solde par
une perte de 1,23 milliard R'l (voir rableau 5 B).

Cette eituation, on lra vu, provient exclusivemenË du grave déficit deltactivité de 1to.N. et non p.r de ses effets indirecrà.

En réalité, dans la roesure où 1tO.!i. esÈ une société dtEtat, son déficit
est pris en charge par le budget de lrEtat.

coût total pour ItEtat de Itactivité économiqug de 1r0.N.
(en nillions Fl,I)

Coût pour lfEtat

.Soutien OSRP + Subvention

.Perte brute de 1fO.N.

Total To ta1

Coût pour 1'Erat_2 652_

| 491

I 4il

m

Avantage pour lfEtat

. Impôts directs

. Inpôts indirects

r84

66

m'

Jusqurà lrentrée du Mali dans I!UM0A (zone franc cFA) (en juin t9g1),
La perpétuation de lfactivité de lfo.N. dépendait pour une très largépart de la volonté des autorités politiquei du pays. A charge pour elles,ensuite, de nêgocier avec le trésôr français (q;i- garanrirrlit la paritédu franc rnalien avec le franc français) it"orurble du déficit budgétairede lrEtat malien.

En drautres termes, le déficit de ltentreprise o.li. es
systène bancaire rut

LrEtat a donc dû en rincipe su rter sur son budget de 1982183lliards FU r assurer le f ouct ionnernent-dFJ O.N. (hors
amort1ssements) .

CosrnenÈ 1 rOffice du Niger peuÈ-il continuer
réeultats ?

à exister conpte tenu de ces

0n peut alors se denander quelle est la raison dtêtre drune actiùitéaussi déficitaire, quel esC lrintérêt pour ltErat de devoir suDDorÈer

Oglre le- fait que lractivité de 1rO.N. pernet de disrribuer plus de 3.5roilliards de salaires'il.T1:ql g" Tl"t - -t--paix sociaLe, IF mission fondamentale qui est assignée à ltOffice duNieer consiste à à lf oPA]"I du riz tffiieur
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iu prix du rnarché. riz qui est destiné-en priorité aux salariés de 1'Etat
Dans ceB conditions, il ecÈ intéreaeant de Eesurer ltavantage économigue
exietant pour lfEtat à naintenir lractivité de ltOffice du Niger.

2,3.2, Çgûts de production du riz
2,3 .2, t . Lg-ÉgggggEg-g{gegge

Deux coûts de production ront déterroinés (voir la présentation et les
nodalités de calcul en annexe).

Dane leure principes, les coûte de production Be définissent de la sorte :

.coûË direcr de producrion . Tot*l=!l?IEeq. f?,,llactivitcqlranElEe produlte

.coûr rorar de producrion È T!!i:rinâll""l:.trî:!;...ni11"1ï.

Cer coûts d,e production Bont calcuLée, hore et avec arnortissenents :

Pour déterminer le coût total de production, on e fait ici l rhypothèse
que geules lea activitéa rlz, aucre et aecoudalres étaient productives,
lea activitée Direction et t,ravaux étent considérécs come |tinter.médiaires"
Le dêficit drexploitatiou de cea deux dernières activités doit donc être
intégré aux chargea des activitée productives selon une modalité de répar-
tition fondée ici Bur la part relative du chiffre draffaires des trois
activitée productivea (voir annexe) : Ie dÉficit des activités Direction
+ Travaux ett irnputé â raisoa de 71 7 à ltactivité riz, 28 7 e lractivité
sucre et I Z arxx activitÉr eecondaLres.

Le tableau Nc 6 préeente le total dea charges directes et la part des
déficit,a deg activitéa Direction * travaur qui revient respectivement
à lractivitÉ riz et e lf activité sucre (hora et evec arnortieeements).

Le tableau no 6 bis prêaente lee comptes de production et drexploitation
de lrO.N. evec Ees 3 activités productivee de I|O.N. €tt 1982183.

Le tableau no 6 ter préaente la répartition dee valeurs ajoutéee directe
eÈ incluge de 1rO.ti entre lea 3 activitée productivee.
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Charges directee et totalee dee activités riz et sucre

(eu ulllions de FU)

TABIEAU NO 6

I. Charges dir.ectee

I . Consonqo tioa intermédiaires de 1 r ac tivité
2, Charges drexploitetion de 1ract. (hors auort)
3. Anortiseement de ltactivité

I
I

I
a

I

I

!

I

I

!

!

!

I

!
I

tLz
I
a

SUCre

6

I

638

260

255

778

099

984

4. lotal chargee directea
(t + 2)

5. Total chargee directee
(g+4)

hors arnortissesrents

avec amortiesements

7 989

I t53

877

861

l:_I_. Imputation dee déflcits deg ectivitéa
Dl.rectl.on + travaux

6. Déficite hore snortiggemente

7, Amortisaements

826

994

326

392

III. Montant dee chgrgee/activité Dour

B. *olII", chargea hore emorrisgemenrs
(4 + 6)

9. Montant des charges avec amortiesements(S+6+7>

8 724

9 973

3 203

4 579

( I ) cf . Tableau r1o 4
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secondaires su: la base des prix- effe_ctil_q /,\

- 

\1,

(en nillions In-{)

TASLEAU }iO 6 bi8

triz +l
charges de'
Btructure

SUCre +'

charger de
strucÈure

lAct. secondt
t+ chargee è!
! structure !
t-!:.

Total

I. Production

l. Produits
2. Coneom. intermédieiree

3, V.A. (l + 2)

7

-7

224

s96

372

078

r56

922

t05

222

tl7

t0

9

407

974

433

3

-2

II. Exploitation

3. v.A.

4, Autres produits + Subv.

5. lotal produits drexploitaÈ.
(:+4)

6. Charges d'exploitation

dont\, .--"-a) fraig de personneL

b) fraie financiers
c) inpôta et taxes

d) amortissements

372

I a3g

922

322

- I l7

6r

433

| 822.

I

-3

067

379

244

8t8

56

t25

2 255

6 322

I

-2

665

336

t29

249

256

r33

53

376

87

5

2

3l

008

474

r84

656

7. R.N.E. (s 6) t -2 3r2
t

r -r 574
I

l8l -4 067

8 . R.B.E. (7 + d) I - rea
I

; -r 063 150 -r 4il

(l) cf. tableau no 4
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Ré artition des valeurg aioutéeg directe et incluse de 1 t0.N.

entr!_ 3 àcCivitÉs prôllgCtives en 1982/83 (l)

( en mi 11 iona IU)

TABLEAU NO 6 teT

tiz +
charge de
Structure

sucre + lAct. second !

charges de
gtruc ture

+ chargesde!
structure !

I 17

87

5

I
20r

Total

V.A. Directe

Pereonnel

Système banceire

Etat
Entrepriee

372

665

336

087

286

-t
-l

922

256

133

2t2
255

3

I

I

433

008

474

307

742

V.A. Incluge

Pereonnel

Syctène bancaire

Etat

EnÈreprlBe

491 | 449 63 | 877

I

I

989

530 .

o47

98r

455

252

188

70

107

r8

6

-r82

55r

800

241

233

-l
-l

(l) cf. Tableau no 5
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2 . 3 . 2 . 2 - 9,e!ggl-g,e,g-gg9gg-Êe-Egggs,gige-S-dg

- Lt quantité de riz uarchand produite dépend de la quantité de paddy à
ueiner. celle-cl. ert de 37 00o tonneg en t 9g2lg3. LE productlon àgt âonc
(avec un rendænt de 62 Z du paddy en riz) ae ZZ

Le valeur de la produetion peut être dégagÉe à partir deg donnéee du
senlice cop'rercial de lf o.N. (lL En 1982183, ltoffice du Nlgcr a vcadu
26 235 toDnea de riz narchand pour une valeur globale de 5 26t.nl11lons FM,
auxquele crajoutent 289 Dillioas Fll de Bous pràdulta. Cee rcatante compren-
neut un aouÈl,en OSRP de 543 dllione FM.

La valeur de la productioa (22'g4O tonneg) hora aoutien OSRP, de riz et

-

de Bous produitt -egt 4e { 38O nillioqgj_e_FM. Lfo.t{. a donc veudu plue de
riz que la quanti Élèvement Bur etock dê
3 295 toanee de tiz drune valeur dé 629 nlllious FH egÈ intewenu.

En plue de la production vendue, il entre dans lea pioduita de production
dc lfactivité ti.z, la redEvance et 1ce venter de paâdy.

Aurei, 1 t activité riz eo4ortc
et ua volet nÈreulfornationtt.

Cette découpoaitloo &lrectivlt€ riz correspond globalenent à la dénarche
adoptée par lec budgeto (t).

- Le tableau I préaente la rÉparditlon dee produlta, del chergee et de la
valeur ajoutée de lractivité rlz de 1rO.A. en 1982183 entre les deux
volets paddy et rttransfornatioar. :' :

Le co,qte paddy dont les produits viennent de 1a redevance et d.l'l. venÈe
de paddy eet lourdeoenÈ déficitaire (de p1u8.de 4 nilliardg de FtQ. La
valeur ajoutée fortenneut nÉgative tlent au fait que lercongdÉratlong
intemÉdiaires iutègrent 1,ee nacbatg de paddy È uainertt pour uû æntart
de 4 070 nlllioar de FM, D

Le coopte trtrangformatiourt qui ue supporte- pes 1ea achats de paddy I une
valeur ejotrtée eÈ un régultat largeuent poaitif (plua de 3r9 trllllards
de valeur ajoutée et plua de 3r5 ûllliarda de régultat net).

Le coopte rfÈrangformaÈionfr coiilorte dee produita et deg chargec qui ne
sont paa directcnent li€s à la traasformatïoa du paddy en riz (aotament
leg charnps aemeacierr, la régie, lea centraler électriquee) ; cel actlvités
prÉrentent uû déficit qui ett._cû dÉflnltive cupporÉé par lf actlvlt€ rlz.

ete le détail
de la dÉconposition dea cooptee de lractlvltÉ rl.zicole.

derrx volett I ua voleÈ appelé lcl npaddyrt

{



176

V.alelrr.Jrj.oPt9e deg 2 .vplete de_ 1'activité riz
de I'O.N. en 1982/81 (l)
(e" *t*"r de *

ÎABLEAU NC 8

I. Productiou

-

! "naaal" f ".t"*formatioo"l
t-i 

-t

2 .030

629

4 380

Total tiz

629

6 4r0

t.
2.

3.

4.

Stock

Produite

lotel produita
Goneo@8tion intem'.

2 030

-5 580

5 009

-l 058

7 039

-6 638

IIa Exoloita_tion

5. v.A.
6. Autreg produite
6bia. Soutien OSRP

7. .Îotal produite erploit.
(5+6+6bte)

8. lota1 cbargee dfexploit.

t
I
I

i ;3 s5o

I
t
I

3 951

80

543

40r

80

543

I
t-3
t -I

550

466

4 574

-t 049

I o24

-l 515

donÈ a) fraig de'pereonnel

b) fraig financiers
c) inpôte er raxes

d) anortiaeeuente

I
t
Ia

I
t
t

435 8t4

ll
224

| 249

It
2553r

I
ta
t
t
I

I

R.N.E (t - g) l -4 0t6
t

3 525 r-49t
t

(l) non couprie Direction et Èravaux
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(eu ullllong de Flt)

TABLSAU NO 8

I. Productiou

t. Stock

2. Produitg

3. lotal produite
4, Coagomatlon lnterm.

| "naadrl' | ".t"*formationt! ltotat
t-i-

axLz

II 2olo
t
r -5 580
t

t
I
I
t

629

4lo

039

638

629

4 380

s. v.A. (3 - 4) ": | -r 550 I 3 95t I aor

II. Exploitetion

5. v.A.
6. Autrea produita
6bia. Soutien OSRP

;3 55o 3 95r

80

543

40r

80

543

7 . .Îotel produita exploit.
(5+6+6ble)

8. Total chargee dfexplolt.

t
t-3
t -I

550

466

4 574

-l 049

I o24

-l 515

t
I
I
I

dout a) fraig de pereonnel

b) fraia finaociers
c) inpôte et taxes

d) anortissetrênte

I
t

435 8r4

ll
224

| 249

u
2553r

R.N.E (t - 8) | -4 016
t

3 525 l-49t
Ia

(l) non coryrie Direction et, travaux
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Coûte de oroduction du riz (+ sous produits) à 1t0.N. eu 1982/83

(quantité toÈale de riz produite en 1982/83 t 22 94O tonnee)

TASLEAU I{O 9

valeurs
globalee
( t 06 F1'{)

valeurs
unitaires
(tooo ru/r)

#

l. Valeur de la production 4 380 r9r

2, Ccût de ltactivité tttransfomationrf
hors amortissement

3. Déf icit cotrpte t'paddytt hora amorÈis.

4. Part déficit Act. direction + travaux
(71 f) hore amrtissemeut

5. part subvention dféguipement

I

3

883

98s

826

673

82

t74

36

29

6. Amortiasement act. t'trangformationtt

7 . AmortisoemenE act. paddy

8. Part amortissement act Direction
+travaux

224

3l

994

IO

I

43

9. Coût direct &production hors euort.
(z + 3)

10. Coût direct Ce prod. avec amorÈis.
(g+6+7)

ll. Coût Èotal de prod. hors amortis.
(g+4)

12. Cott total de prod. avec amortis.
(ll + 6 + 7 + 8)

13. Coût total de prod. avec amortig.
et hors eubv. (12 + 5)

5

6

868

t23

6 694

7 943

8 616

2s6

267

292

346

376

+ en chiffres arrondis
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Deux raisons peuvent expliquer ce déficit :

les coûts de production eont trop élevé,s,

les prix de ventes sont trop bes.
Ces deux hlpothèees eeront étudiêes succegsivement.

2.3,3. Comparaiaon dee coût_" de prod"ction d.
dtautrjrg orgjete

Couparés aux autree projeto, le coût de produccion
du tiz à ltOffice du Niger stavère nettement moins éIevé ; le tableau
ci-deaeoue r€capitule lea donnéee pour I982.

Expriné en FCFA/kg

ON

artz
l{opti

226

i Fleuve ;

i 
sênégal i

tNord i riz
Camerouni Niger

t

-r-

itac Alaotra
i 
MadaeaEcar

ttriz pluvialtt
Sénéga1

I

del
t-t

250

77

Coût total
production

Ecart

173

l+ 53
I

t85

+12

226

+53

t27

46

136

5ll+
t

Ainei, horrais ltopératlon du Lac Aleotra à Madagescer et Ie riz pluvial
du SÉnégal, toutes lee opÉratioruout un coût de production du riz (anor-
tiaeetrente et aeaietauce technigue inclus) supérieur à celui de ltgffice
du Niger.

A l|o.N. le faible coût du tlz e|explique par Le caractère largement
extensif de la production (eonaomation d | àngrais très liuitéel irinéraire
technique allégé), par la faiblesge des s"rvicee rendus aux paysans ainsi
gue Per le faible niveau dee travaur dtentretien et de gestiôn-de lfeeu.

En particulier le montant du cott des traverHr et dea anortissements (q.i
sont intégrée dans 1e cott du riz) €t tout à fait insuffisaut pour as6urerle rnaintien en état de l rout,il de production que coustitue le régeau
hydraulique.

Si le coût de production du riz ntapparait pae trèe élevé, il est néannoins
aupérieur au prix du narché local (e 32o fftTtg environ) 

"i au prix
9l ltpottatiou (9n .grovenEnce de Thaïlandelend-u à Bonaico qui élait de
325 w/Ks en t982183,
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En conséquenee r êD addit,ionnant les pertes du coropte paddy aux charges
du conpri transfornationr oD obtient le coût direct de production (pour
22 940 tonnes de riz marchand + Bous produits, et par tonne) hors ou
evec amortissenentg corne le monÈre le tableau no 9 (lignes I et lO).

Eors anortissenenÈ, le coût direct de production est de 256 Ftt/kg-
de riz oarchand (+ sous produits) ; avàc amortiegements ce coût erêlève
e 267 n{/kg.

Le coûr Èoral cie production intègre la part des déficits des activités
non productives de 1rO.li. (avee et hore anorÈiesements).

Hors aroorÈissernenr , le coût totsl eet de 292 Flt/kg et il atteint 346 ru/kg
avec 1es aulortissenetlts.

.Cott du paddy

.Coût de la trangfornation

.Cott de la Etructure

a
a

a
a

a
a

t 75 llt/kg
92 In/kg
7 9 Fu/ke

346 lll/ke

(goit l6 Z)

Coût total de la production 3

dont 54 Fu/kg diamortiseements

La ligne 13 du tableau no 9 présente le coût total de production dane

Ithypfthèse ou les activitês productivee de 1rO.N. auraient à couvrir
oême 1a gubvention dtéquipen"nt accordée par lrEtat à l?O.N. Pour les
travaux 6ur le réseau hydraulique. Dens ce ca,a 1e coût total esÈ de

376 FlVkg. Ce sont les coûta totaux de productiou hors et avec amortiase-
menrs (ligne I I er 12 du tableau 8) qui sont 1": plus pertineota Pour
permettre des coûparaisons notament 8,vec le prix moyen de vente
itigtr" I , 2ème colonne du Èableau no 8)

On conetate que 1e coût total de production eet, hore smortissetrent ,

de ZgZ rU/kg alore que le prix roy"o de venËe nrest gue de l9l Fl{/kg'
ce qui reprËaente une perr; de plûe de lO0 FlilKg. 11 apparait einsi que

la "o-"riialigation 
de la production de riz (et de sous Produits) ne

couvre que Lea Zl3 de son "ôût 
total de prodrrct,ion hors amorÈissemeuÈ et

55 Z du coût total de produetion avec anârtieseloents. Le eoutien oSRP

intenient Pour 24 ru/kg, aoit æing du ll4 de la perte'

un écart de 2 3.14 nilliona existe entre lt eueeDble des charges horg amor-

tiegemenÈ que supporte lractivité tiz et 8e8 produits' Le soutien OSRP

de 543 nillions de FH er lee aur,res produite d; lractivité transforuation
d,run trontant de 80 nillions de FM, diminuent drautant cet écart'
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2,3 .4 . Lgg-ggil-egggigggg-3-!19.N.

2.3,4.1. Les données de vente du "riz narchandl fournies par
le service cotrnerci;i-Ë-Ird:fr:îôË-Ë;-âËËïcEE-ï96'ï762 et te82l83
eont présentées dane le tableau euivant :

t98t 182 t982 /83

f e.r"rrtrte
i "o tonne

t

I

- I ";t ""r "" ! nr i* ""iu.l 
quant i t é

7. i ro6 FM ; _gn_ i"o torure

r ir 0oo ru i

l*r.r",rt "o f 
pti* unit .z 

i rot FM 
i, oo8"ru

--

tt
aa

CI iente

OPAM

SouÈien OSRP

I
I

79,4 i 3

I
a

I

28 825 668

739

127 ,3

25 16

r9 671 3 629

543

184 ,5

27 ,6

75

Total OPAM

personnel
0.N.

'rc lient,e
diverg

28 825

4 822

2 660

7g r4lt
I

l3r3|
I

,rt 
l

4 407

435

63t

152 19

92 rz

237 ,2

r9 671

4 704

r 860

75

l7 ,9

7r8

4 t72

55t

540

212,1

ll7,l

290

TOlAL I tu 3oB l,* | s 473 s 263 | zoo, oI rso,z
tf
;100 ;lx 235

Le tableeu trontre quton ne peut parler dfua ttprix moyent'de veute duttriz tqlrchandtt .

11 existe à la vêrité 3 prix très diffêrents du riz uarchand en fonction
de trois destinations.

- Vers I iOPAI'{, le prix troyen de vente eet net,tenent inférieur au prix f ixé
per le barèue.

En 1982183 f'le prix de ceseion OPAU|' (hors soutien OSRP ( I ) ) esc de
23014 ru/kg. La diffêrence avec le prix moyen de vente à ltOPAM (de 18415
ru/kg) doit en principe r I expliquer en fonction des dif f éreates qualitês
de riz uerchand vendues. Le barène fixe le prix du tiz. Conpte tenu du
eoutien OSRP, le prix Eoyen auquel lrOPAl'I a payé lee 19 671 tonnes vendues
par 1 t 0 .I[. atteint 2l2 r l nf/Kg au lieu de 260 ,4 prévus par le barème .

(l) OSRP : Office de SouÈien eÈ de Régulation des Prix.
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Toutes qualités de ri,z confondues, le prix moyen effectivement Pergu Par
lea livraiaong de lrO.N. à ITOPAI'| egt inférieur de 19 7. au prix du barème.
0r, plus de 3/4 de la production est deetinée à I|OPAM.

- Verg le peraoonel O.N: environ 4 e 5 0OO tonnea de tiz gont effectés
eu p"reotnàl de lrO.N. à un prix extrêneænt bas. 11 est de 92 n-f/kg en
l98l/82 er de t17 FM/ke en 1982183 soit en Eoyenrr€r moitié noine cher que
Ie prix de cesrlon OPA}{ (hora soutien OSRP).

- Le6 cliente divera, a qui sont affectés emriroa 7 7 de la production,
payenr un prix prochL du narchÉ à 29Or3 fU/kg en moyenne. I1 stagit nor-
meleroent de négociante ea cérêalee ou de particuliers.

2.3,4 .2, llquatione 4e-eggggglg-g!-Ég-gg3gbg-eegl1l9.I.

En prenant coune référence, le prix ilcliente diverstt, eoit .29O Flt/kg'
qui correspond au prix auquel lrO.N. pourrait vendte son riz si la com-

nerciatisation du iir était librer otr peut ealculer lee PerteB que-le
contrôle de la cornercialisatioa du riz inpoaé Par lfEtat, fait subir à

1rO.N. Le tableau auivant récapltule lea écarte entre la valeur de la
production qutaurait pu obtenir lrO.N. etil avait vendu Ba production de

tiz au prix du marché.

0o appelLera lcl :-1a
du riz aoit 290 FU/kg

gituation I, celle qui correspond au prix de narché

-18 gituation
vement pratiquée en 1982183.

.II, celle qui correspond arxPrix effecti-

Ecart de valeur de la roduction de ti,z 0.N. 1982183 entre la
st tuat:.on Ietlat tuaËion I

?
Situation I

tfl
i slI i::â":', iru/Le ilo- ffi 

'

r--T-
i prix iva[eur
i ru/ts ilo- lÊ{

r-t-
prix
Fu/kg

t84

tt7

290

I

i va[eur
ilo" nl
I
a

!

0PA!{ (hors souÈien

peraonnel 0.N

clienta ttdivera"

TOTAT 290 6t7

OSRP I 290

290

290

t5 7l I

r 366

540

3 629

551

540

720

r06

t73

0

I rro

2 082

815

0

lz
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La situacicn, II correspond au compte de production de lrOffice du
l{iger ; les ventes ie riz sonc un élément du produit de lractivitê riz;'

la situation I accroiÈ ce produit de 2 897 millions de ltl.

La décornpositioa <les produits de lf activité ti,z est la suivante :

Situation I Situation II'
!

Ecart

Redevance + venEes paddy

Ventes totales rLz

Sous produits riz

lotal activité riz

2

7

030

6t7

289

030

720

289

0

2 897

2

4

9 936 7 039 2 897

Le supplément de produit de la situation I correapond à un avantage en
nature pour lf OPAI'! et pour leg galariés de 1r0.N.

En coneidérant que I|OPAl,t esr aeeinilé à ltEtat, le supplément de produit
de la situation I comparÉe e la eituation II se traduit :

par un avantage neÈ de soutien OSRP de I 539 rnillions de Fl'{ pour ltEcac.
par un avantage en nature de 815 nillions de F}t pour Ie personnel.

En dtautres tert0e6, le eupolément de produit est inÈégralement réparti
entre lfOPAy (donc 1'Etat) et les salariés de 1'0.N,

La eiÈuaEion I qui est déter:srinée par lesprix de narchê fait apparaitre
ltintérêt pour ltEtat et pour les salariés de 1f0.N. du monoPole de com-

mercialisation du riz.

En effet, si 1tO.N. avait vendu toute Ba production au prix du urarché,
le aupplénent de produit de 2 897 nillions de Fl,t se serait répercuté sur
la valeur ajoutêe. De plus, Bi les salariés de 1rO.N. ne bénéficiaient
dfaucun avantage de prix et sl le monopole de conmercialisation à
ItOPAlt avait étê abandonné, alors, le àupplénent de revenu net de ltO.N.
aurait étê égal au suppléuent de produit dininuê du soutien OSRP (qti
nraurait plus eu de juetification) goit 2 354 uilliong de EM. Ce montant
repréaentà587deeterteencttegeffect'hypothèse
de la eituation I (voir 1e tableau no lO) non seulenenÈ ltacti9ité tiz
(+ chargee de Btructurea) à uu réeultat net positif de 42 nillioae de tr'l{,
uaig la perte nette de ltO.N. tombe alors e l r7 roilliard de Flt au lieu
des 4 urilliardr de 1a aituation'II.
Cette hvpothèse nontre à quel point le d€ficit de 1r0.N est princioalement
dû au gystème de prix en viqueur à lrO.N. Sur les 4 rnilliarls.9e Fl'f de
pert,eg de 1 rO,N. , 2 ,ë eont 1e fait des avantages concêd-éj à I'OPAlt et
au personnel.
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Ré artition de la V.A . de lfactivité riz (après tation dee char
e Struc ture et de eneeuble de 1t0.N. avec or:[x de uurrc et Drix

prs,tiquëg

(en uillions de FI.{)

IABtEAU NO IO

i t I prix de narchê 
i 
tl prix pratiqués

ii
i"h. etrucit' fcn.
'tl'l't!2;
!-l-!-!-

l0 407

9 974

Ecart

t,- 2

-

I

2 897

0

I. Production

I. Produite
2 , Coneom. intemédiaires

3. V.A. (l-2)

!

I
I
a

t-
I

tr
I
t

I

I

I

I

!

I

I
t

;-
I

î-
I

r0 t2l
7 s96

13 304

- 9 974

7

-7

224

596

2 525 t
I
a

3330 t- 372
I

433 | 2 897
!

3.

4.

5.

6.

7.

v .4.

AutreS prod. + gubv.

Total prod. exploitation
(g+4)
Tota1 ch, exploitation
horg atrortigsenents

Amortiaeeuents

8. R.N.E (5-6-7)

2 525

896
.3

I

330

279

372

I 439

433

| 822

2 897

543

3

2

I

4

3

2

I

2

I

2

3

2

421

r30

249

609

666

656

o67

130

249

255

666

656

2 354

0

42 I 7t3 2 3t2

f-
I
i-
a

I

I

I

I

I
4 067 2 354

g, R.B.E. (5-6) | 291 943 !- I 063
!

l- I 4lt
!

2 354

(l) voir tableau nc 15 en annexe



185

2,3 . 4 . 3, ggeege l'gggeee!ggel-Êe-!19.!.-{ggg-!lErp,ggbÈee=Êlgee
g essegeielieeg lge -es-piE:gs:$IsEE:es:ellaalie!-1È-ggsp lge-ggg -!lEse!
el-!ge-geles!9g-Êe-!l9$ .

Dans cecÈe hypothèse, seula.les produits ont été augnentés, cê qti se
répercute sur la valeur ajoutêe et le résultat de ltentreprise (voir
tableau no l0) .

La comparaieon de ce résultat avec celui de la situation II a nontré
1 | incidence de la Cifférence entre prix de marché et prix Pratiquês sur
le résul tat de 1 f 0 .N.

CetÈe Cifférence de rêaultat entre la situation I et II mesure Pour 1r0.N
Ie coût du monopole de conrrrercialisation avec lravantage de LrEtat et
lee evantages en neture pour les ealariés.

A présent, lth1pothèee retenue pour 1a situation I consiste toujours à

valoriser lee ventes de riz au prix du narché, nais en affectant le
eurplus non plus sur le rêeultat de ltentreprise, mais e ltEtat eË au:K

salariée de 1f o.N.

Avec cette hypothèse, on ne modifie pas le résultat de 1f0.N. Par raPPort
à la situatiân II p,rirqrr" lrintêgralité du surplus de produits est réparti
en ehargesren salairee et à lrEtat.

Pour la situation I, le uontant deS salaires + avantages en nqture
eccordé aux salariés de 1to.N. est égal aux irnpôts subventlon dtêqui-
pegenr, + avantage pour lrEtat du oonopole eoutien OSRP. Soit : 185-948+
2 082-543 r 776 r,i]-lions de FM.

Le Èableau ci-Cessous présente la rêpartition de la valeur ajoutée Pour les
situatione I et II.

Répartition Ce la V.A. a outée de 1fO.N. avec la situation Prië
e narché etprix ratiquée en 1982

(en nillions de fU)

Situatiou Situation II Ecart
!-!-!

l. Produite

2. Consorrmatione internédiaires

3 . V.A.

Salaires
Systène bancaire
Etat
Entrepriee

! r3 304

l- s s74

r0 407

-9974
2 897

0

3

I

823
474
775
742

3 330 433

008
474
307
742

2 897

8r5
o

2 082
o

I
I
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Situacion I :

le surplus de procluit engendré par la valorieation du riz au prix dt'marché
su rorrt," à 2 gh rnillione de Ftf ; i1 eet réparti entre I'Etat pour ? 082

urillionq et lee salariés e raison de 815 millions de EM. Les salariés et
lrEtat sont donc les principaux bénéficiaires de ltactivité de 1r0.N.

Comparée avec la situation ll
dans cette tt"o"ana.t" a" ""totit"a

En effet, la situation II, aux prix 82/83rne reÈient que les flux monétaires
de ltacti.vité de lfO.N., or les prix extrêrnement bas du riz propretà
cette eituation reviennent à une sous monétarisation du produit. La situa-
tion I traduit donc ici une Eonêtarisation des avantages supportés Par
I fO.N.

En drautres terEes, ei la situation avec prix 82183 donne la répartition
monétaire de lractivité économique de 1rO.N., la situation I Permet de

cerner la réalité dea flux uonétaires et Physiques de lrO.N.

Dans la eituation II, qui repréeente le conpte trofficiel" de lfO.N., Ëout

se paese en déf initive -come si une quantité de riz d I une valeur narchande
de près de 2r9 nilliards de FM avait êtê livrée par lfO.N. 6ans contre
p"rii", laigiant ainsi dans lfoubre les avantagee du nonopole Pour ltEtat
et leg avanteges en nature pour te personnel.

Corrue 1rO.N. est une sociétê drEtat, son déficit brut est, supporté par le
budget de lrEtat.

Le dêficit brut (hors aruorÈissements) de ltO.N. est de I 4l I nillions Fl'I

(voir chapitre 2.3.1 .4.). Il correspond au déficit de Itentreprise dirninué
dee autres produiÈs. Cteet ce régultat q,ui eet à retenir'

Dane la situation I, le solde que- doit supporter lrEtat est de
(- I 4l I + 775) ' -636 nillione de FM.

Dans la aituation II, ce solde eet de -2 718 rnillions de EM. Lrécart entre
les 2 situations. est de 2 082 nillions de EM, ce qui correspond à I I avant,age
pour lrEtat du monopole de conrnercialisation.

Avec les effets indirects qui reviennent à 1'Etat, la situation I représente
un déficit de 57O nillions de Flt pour le Budget. Daus la situation II, le
déficit pour ltEtat était de -2 652 roillions de EM.

La comparaison des deux situations (au prix du rnarché et aux prix Pratiqués)
a montré oue :

- 58 Z de la perte nette de LtO.N. sont dûs au svstène de prix praÈiqués.

le monopole de conmercialisation permet un avantage pour 1'Etat de
2

Ces avantages ne correspondent à aucune Èransaction monétaire. Ils ne sont
permis que par lee différencea de prix.
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artit ion des valeurs ejoutées directes et incluses dans 1e

cas de la aituation I 3

(en nillious de FM)

TABLEAU IiO I I

la"a . tLz + Autres Total Otilil\L;L. 
LL3 '!

.ch. sÈruct. r
Ii

SLlJLts.t I
Activités ;

-i

805 ! 3 330V.A. Directe

Salar ié s

Système bancaire

EÈet

EnÈreprises

I t6

336

995

922

| 707

138

220

820

823

474

775

742-t

-!

2525 !

3 388 I 386 4 774

Salariés

Système bancaire

Etet
Entreprises

I
I

t
I

t

!

440

530

035

6r7

r 926

270

t94

616

366

800

84t

233-l

V,A. Incluse

LfEtat, gui semble le grand perdant.au regard des

î'0.N. 
' (propre â 1a situation II) nr intenient en

monranr, de 570 tnillions grâce à I'avantage quril
de monopole de 1a "oruer"ialieation 

du riz '

conptes officiels de
vérité que Pour un

retire de la aituation

de Btructures cooPrises) de

incluees Peuvent être dégagées 
-

aunexe làs nodalitée de calcul ).
Rapporté à la seule activité riz (chargee

1tô.u. , lee valeurs ajoutéea directes et
coume Ie montre le tableau no I t (voir en

La coûparaison entre la situation I
tiz de ltO.N eet Présentée dans le

et la situation II Pour lfactivité
tableau ci-aPrès :
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ler rtition de la V.A. de lfactivicé rLz charges
entre es aituat ons I etI

Valeur aioutée directe Valeur ajoutée incluse

Sitrration
I ;II

Ifr!!lSituationl Ecart lsituationl
II ;I II;

I 

-'

Itt.rr!.t--l
f-rTlTl

372 i 2897 I 9388 : 491 ;

:I
i Situationi
;II

2 897

Ecart
III

v.A.

Salaires

Syatèure bancaire

EÈaI

EntrePrise

ttizszï ':tt i 28e7 ;3388

2 I 16

336

99s

92'2

-l
-l

r65

336

087

286

451

o

? 082

364

440

530

035

6t7

989

530

o47

981

45r

0

2 082

364

I -l

La eituation I (au prix de uarché) accroit âe 2 897 la valeur ajouÈée de lractiviCé
riz par rapport à laaiguetion II. Ce lorrÈant correapond, rappelons-le, au surplus
de produit lié à lrécart de prix €ntre Ie! situations I eÈ II.

En revanche, 1r accroiageuenÈ dea salairee dt à la prise eD coDPte de 1r avanÈage de

prix en feveur atu peraonael de 1rO.N nrest que de 451 Eilliosa de Fll dans la situa-
iioo I par rapport à Ia liÈuatios II. Ler salai""" de' auttes activités de 1r0.N
bénêficieat égaleurent de 1r avantage de prix.du riz.

LrEtaE a un ev4ntage total de 2 082 puiaque crest lractivicê riz'de 1ro.N. qui
BupporÈe lrlntégralitÉ de cet aventage.

L I evaBtegê double pour ltECat puiaque drune part il ne Peyg plus le-aoutietr OSRP'

et tltautie parr 5.1 bénéficie dé lt ivantage du uonopole de I 539 oilliooa de FM.

Si les salariés de la seule actlviÈé riz avaient béuêficiéa de 1r iutégralité de

1râvantage en nature, Ie réaultat de lractivité riz nraurait pas été nodifié'
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III. LE CO},fPTE OPA}I

3.1. Cadre et rôle de lrOPA!î'

Depuis lggl-g2, lroffice des produit's AlimenÈaires du Mali est devenu

un agent dÉcisif dans re ,,programe de Restructuration du Marchê céréalier"

(PRMC) .

Le PRMC rnis en place Par le gouverlement nalien
cherche à a.teindre lee object,ifg-du pran en rnatière dtautosuffisance

alinentaire o"l ". 
noins d; sécurité alirnentaire'

Les moYens mis en oeuvre sonÈ3

- iîilli::ïiï::: Jî"r:î*î"i:i:*",a c'ns"ma'Ëi'n

Ces mesureB s'accompagnenÈ dtun relèvement des prix aux Producteurs

(et aux "or,rà*"t".rrrl 
à"-riç"" à inciter à un accroissement de la production '

Dans ce cadre, le rôle de lfOPÆ{ a étê redéfini' 11 a Pour oission :

dIagsurerlacoÛtrercialisationdeecéréales,le.ravitaill.enelt
des senrices publics "t ri"ppro"isioinernent des zones dêficitaires,

su*.u, 

"'*:lfliliï:: 
ï :::f:::lii":':::::.': ":":::""'u

couranÈ si nécegsaire.

Le narché céréalier est donc devenu un narché libre' avec-un organisrne

régutat",rr. 
-i."i-r" 

rLz et le paddy il"t:i^:i:;;" t"t | 984) en principe

lrobjet dtun monopole dtitat pànt i"t" comlercialisation'

I1 n,esÈ pa' prêsenté ici df analyre dÉteillêe de lr0PAl{ (l)'

3.2. Flux PhYsigues

Le tabreau suivant présente lee achats de cêréar-es localea per I'OPAM

au cours des castPagnes l98l-82 et 1982-83 '

(l) Voir rapport
de Développement

d | évaluation du PRIIC/ Agence Canadienne
Internetional. Janvier I 984.
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ACHAÎS DE CEREALES
l98r/I

TOCALES
ETI

AR
13

L'OPA},T AU COURS DES CAI"IPAGNES

EN TONNES
P

Fournisseur Céréale Quantité
l98l ltgez

Quantitê
I 982 | t983

FGR

CMDT

0M!,t

oRs

ON

0RI"t

OPA}t

Mil
l'laie
Paddy

Total
l,Iais
Mi1
Paddy
Riz

Total
Mil
Total
Riz

lota1
Riz

Total

Riz

Total
Mil
l{ais

Total
Total

2 ,563

8,759

2.101

3.794

17 .736

1.589

4 ,226
760

4l ,028

3,078
750
3l

3 .859

8 ,391
o

lo
570

8,971

r42

t42

3 ,400

3 ,4OO

| 18.287 |

1 8 ,287

0

q

3,721
1 r994

5 .715

g
4or37 4

AutreB
(zones lacustre)

Source : OPAI'1
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En adoptant les Connêea OPAMr ên 1982 183, 8ur plus de 40 O0O tonnes de
céréalea achetées, 1'Office du Niger a apporté 18r287 tonnesoit près
de 45 7" dea acbate locaux de céréalee.

La discribution totab de céréales de lf0PAÙ1 est présenÈée dans le tebleau
euivant.

EVOLUTION DES QUA}fTITES DE CEREATES DISTRIBIIEES

Régions t98o/198t l98l ltgaz t98211983

lbyee
Ibulikoro
Sikaeeo
Ségou
Mopti
Tombouc tou
Gao
Bamako

Total

2 1708
51674
4 ,980
8 ,426
6,926
3,929
5,208

29 ,998

67 ,749

5 ,653
4,287
3r9Ol
4,838
4,645
5,o9o

10, t 93
25 rO49

63 1656

I I,280
7 ,52O
3 r760
6 ,580

I I ,75O
l2,924
l3,4 t 3
30,082

96,17 4

Source : OPAM

Plus de 96 OO0 tonnes de cêréales ont êté distribuées en 1982/83 dont
40 O0O ronnes ont êtê achetées au Mali Par lroPAlt'

Selon le rapport PRMC, 25 7" des céréales traitées vonÈ auK services
dfutilité publique, 50 7, dans les zones déficitaires et 25 7, sont destinés
à 1a régulation du marché céréalier.

llous ntavons pu obËenir de précision sur la destination finale des 50 7"

acheminés vers les zones déficitaires. Mais, il semble que ces approvi-
sionnements soient, destinés, en premier 1ieu, aux salariés de lfEtat
(armée et autres destinations).

3.3. Le compte de production et drexploitation de 1!OPAD1

Le coupte qui esÈ présenté ici est établi à partir des données du compte
drexploitation officiel desquelles on a retenu 1es charges 1iées à la
comnercialisation du riz de 1rO.N.
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Le ronnege retenu de riz de lroffice du Niger counercialisé Par lfoPAlt

eet ici le mÊne que celui qui a été vendu par rtoffice du Niger, soit
19 67| tonneg pour une valeur de 3 629 millions de FM'

0n suppose quril y e eu 5 7. des pertes et que l.a production..est vendue

au prix conso@atâur du barène dininué de la "marge détail", soit un

prix de 27O 15 Fl,t/Kilo. La valeur du produit est donc de 5 055 nillions
de Fll.

Dane ce' conditiorr', lropAu perd 233 nirrions de Flt pour Ia cor'-ercia-
lisation du riz de 1f O.N.

La valeur ajoutée dégagée egt de 547 nillioue de n{'

Les consounationa internédiairee néceesairee à la cosEercialieation des

I 9 600 tonnee de tiz sont de 87 9 rnill ions de Ft{. Leur contenu en importa-
tions eat de 395 nillioue (l) de FM et elles engendrent une valeur ajoutée
dane Ie reste de lréconomie du pays de 484 uillions de Fl't'

Les valeurs ajoutées directe et incluse (directe + indirecte) sonÈ pré-
Bentées dans le tableau euivant :

COMPTE DE PRODUCTION ET DrDeLorrATroN DE L'OP@
en llione

achats tiz
autree achate
TFSE (2)
trsnsports
f,raie div.de geat.

TOTAT

3 629
t40
400
236
t03

4 508

ventes de riz

Total produits

5 055

5 055

congon. iBtem.

547

frais de pereonnel
fraie financière
inpôts et taxes
amor ti g sements

Pertes

Total V.A.

frais de personnel
frais financiere
inpôta et taxes
R.B.E.

231
377
46

t26

780
233

Valeur ajoucée 547

231
377

46
( r07)

427
4t2
r68
24

Valeurs_ajoutées directee et incluse de lroPAI'I

incluse

Les principales affectat,ions de la valeur
conccrnGnt les frais de personnel et les

ajoutée (directe et incluse)
frais financiers.

aleur ajoutée indirecte'
(2) Travaux Fournitures Services Extérieurs.
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rV. COYPTE DU CO}IIERCE PRIVE DU PADDY ET DU RIZ

Le conpte du corrnerce privé établi ici concerne ltensemble des transac-
tions co'nmerciales allant des producteurs aux coûsontnateurg f inal.

Ce compte regroupe une variété dragents allant du petit, cornqerçant
détaillant au grossiste exportateur.

Les données de ce compte ne sont que des ordres de grandeur.

Un seul prix de vente est retenu de 325 Fl{/kg de xlz RM4O. Lteesentiel
de lfexportation sreffectue vers la Mauritanie ; le même prix à ltimpor-
tation pour le l(,ali et pour la Mauritanie a êtê reÈenu. 11 est néanmoins
vraigemblable que le prix du tiz sur le marché Mauritanien soit supérieur.

Le prix du riz RH 40 8ur le nerché local correspond à celui pratiqué
à Baqako (voir en annexe le relevé décadaire des prix sur le narché de
Banako) .

Toutefoie, en tenant compte dee différentee qualités de rizr le prix
rcyen eat estiné ici à 3OO FM/kg.

La valeur aj outée dégagêe par 1 t enseuble de la courercialieation privée
est d I environ 0 r 44 nilliard de FM pour 3 5OO tonnes de ri.z. Le revenu
net dee agents de la coFmercialisation privée est de 0133 nilliard de E['1.

Pour un kilograrme de riz vendu par le coErnerce privê, la distribution
entre agenta est 1a suivante :

Prix de :
veit!- m"i"r,! produc Èeurs

-l

rf
i frais i Inpôts
i f inarr,.i"t taxes

import. pèrtes !

I

frais
de pera. R. B.E.

300 137 15 ,9 22 ! l0r5
I

I 3r3
t

| 8rz
!

! t03,I
!
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Valeur ajoutée d,t cqlqqÊrce prlvé du rit en 1982le3

Lar conso@Btione inter:nédiairea hors achat de paddy eont de I 20 uil lione
de Fll.

COTTPTE DU CO{MERCEPRWB TOCAL DE RIZ

(en nillioaa fU)

achat de peddy
produits pétrolierr
SACt
Èraneformation
(décorticage)
autreS

Total
coûBom. interm.

5ro
40
25

20
t5

6ZO

ventes locales riz : 0'300
export. tiz : O'3OO
pertes (9r5 7)

total produits

585
585
I l0

r 060

V.A. 440

frais de peraonnel
frala finencierr
lupôta et tscer
ærtieeerneate

27
lo
t5
60

lt2

V.A. 440

R.N.E. 3 32.q

Lee lnporÈaÈloas engendréer par ce8 conao@stione intetmédiairee eont
de 62 uilllose de Fll et la valcur rjoutée indirecte local de 48 nillions.
La valeur ajoutÉe incluae (Clrccte + iudirecte) de Ia co@erclaliaation
Ee répart,lÈ c@ ,:!uit 

.

t 

--:

V.À. lncluae 488

Expriné psr ronne de rLz, on a , ("o uilliers rî,i)

fraie de pereoanel
frels fiuanclera
lup6to et texea
R.B.E.

4t
l3
32

402

I v.A. directe ! V.A. iacluse

v.A.
freig de pereonnel
frais financiere
impôta eÈ ÈdKeB
R. B .8.

ll218
619
2;6
3rg

99,5

l25rt
l0r5
3'3
8'2

lo3, I
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C . rMlectjicoxouiqun 0E Le rrrrrns. nrz

l. Contributiglr Ces agents à la forûation du produit net

La valeur du produit net de la filière rizicole est de 8 167 nilliards de
ru en 1982/83.

gontribution des agents à la folilation du P.roduit net
(en nillions de It{)

ProducÈeurs ! 0.:i.
!

I 465 ! r o9l
!

OPAI'T !
I

5 055

I

I

I
Comerce privé ToËa1

I 060 8 671

Les 39r4 rnille tonnes de riz (ou dréquivaLent
la filière en 1982183, ont eu en contrepartie
nilliards de fU.

Le circuit officiet (0.N. + 0PAÈ1) a contribué
de ce produit.

TABTEAU IO

riz de paddy) issues de
un produit net de 8 167

pour 70 7 â la fotmatioi:

Total

2 903

REPAITTITIOIi DES VATETIRS ÀIOINEES D-IRECTES ,ET INCLUSES DE

IÂ FILIERE RIZ O.N. EN E2IE3
(ea millions de FM)

A.
-V.4. Directe

Personnel
Systèae bancaire
Etat
R.B.E

2 615

410

92
2 il3

372

(t)

665
336
087
286

I

-l
-t

547

?3r
377

46
l07

I r3

27

3
4

99

3r3
716
945
8r9

Comerce
! Producteur

B.
l.A. incluse

Personnel
Système bancaire
Etat
R.B.E.

I

I

t

I

I

t

I

I

2 615 491 r 031 t25 4 262

4r0

2 
' 
?3(')

I 989
530

-l o47
981

427
412
t68
24

ll
3
I

r03

837
945
779
259

2

t

nétaire '
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2. Val.ej"rr ajoJtée de_19 filièfe.

La foruation de la valeur ajoutée (directe et incluee) Per agenc de la
filière eet trèg lnégale i

EIle est doninée par les producteure qui contribuent pour 90 7" à la valeur
ajoutée difecte et 61 7. à la valeur ajoutée incluse.

LIO.N. qui eet lragent cenËral de la filière a une valeur ajoutée directe
négative et ea valeur ajoutée incluee ntetËeint Pss 015 nilliard de FM.

La coîrnercialisation OPAI,I et privée pemnt de produire 22 7" de la valeur
ajoutée directe et 27 Z de la valeur ajoutée incluse.

Lfeneenble de la filière troduit une valeur ajoutée directe de 219 nilliarde
de FM et une valeur ajouÉÉe incluse de près de 4r3 nilliards de F!1.

ces EonÈ8nts gout insuffisents pour couvrir les revenus versés au PersonneL,
au eyatèue bancaire et aux entrepriees : 1 fEtat doit intervenir pour un
nontânt de Or9 rnilliard de FM dang la répartition de la valeur ajoutée directe.
En tenant compte de le valeur ajoutée inclueerItintewention de 1tEtat
dininue un peu. Elle esË de O'8 nilliard de FM.

Les entreprises drEtat (0.N. + OPAIi) eont respou8ablee des uauvaie résultats
de la filière.

En effet, la valeur ajoutée directe négative de lrO.N. 8e traduit Par une
pertede près de l 13 nilliard de Flt pour lrentreprise et lr0PAl'1 accuse une
perte de 0rl nilliard de EM.

Ces résultate traduieeut économiquement lreffet du uonopole de coûDerciali-
eatiou du riz. En effet, la faiblesge dela vaLeur ajoutée produite Par la
fillère riz et plus particulièrernent par lee eociétée dfEtet est davantage
lrexpreaaion drun effet de prix plutôt que dtun effet de coût.

Conclusion Bur la filière rlz

Trois pôles dtintérêts sinon contradictoirea, du noins divergents organisent
la filière riz O.N. Ces trois pôIes Bont le roonde paysan, ltEtat agissaut
coûne reprêsentant du monde urbaia eÈ le cosutrerce privé interrrenâat encore
de façon illégaLe.

11 est indiscutable que la fiLière tiz est encore très largement dominée
par lrEtat dont on a êvalué ltavantage quril retirait de 1a eituation du
monopole de counercialisation du tiz, Toutefois, cette prédoninance de
lrEtat coune stricLreprêsentant de la population urbaine dest quelque Peu
atténué ces dernières années.
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Dans le cadre de pénurie alimentaire que connair le Mali, la nécessité
potlr I'iitat de preacire en compte ltintérât du monde des producteurs
est devenu un iropéracif affirné dans les grands objecrifs du plan à
Eravers la recherche cie t'l tAuto-suf f isance alimentairett êt, plus con-
crèrement, Pâr ltabandon du monopole de cormercialisation àes cérêales
autres que le tlz. Pour Ie tizr lfauguentation importanËe sur 4 ans duprix officiel drachaE au producteur àu paddy ténoigne également de lavolonté politique de ltEtat dtanéliorer les r".r"rr.rs des producteurs.

0r, lfaccroissenent du prix dtachat ne sfest pas traduit par un accroisse-
ment quelconque de la production ou des rendements. Ctest qurune politique
ne faisant intervenir que Ie paramètre de prix stavère insuffisante
à modifier une situation qui à"t par ailleurs bloquée, coûrne nousltavons VUr par des facteurs techniques (naîtrise de it.",, très alêatoire,
équipement agricole et intrants insutrisants), par des facteurs financiers(investissemenÈs Èrop faibles pour assurer tiàttr"tien de lroutil deproduction, fonds de roulement insuffisanË pour couvrir les chargesd'expLoitation et pour assurer la fourniturà dtintrànts aux paysans etle paiement de la production de paddy à la date de la récoltà...) et desfacteurs socio-économiques (stralégies paysannes tournées, notaurmenten raison desconÈraintes précédentÀs, ptri souvent vers liextensivitérizicole et la diversité des activitér-qtt" vers Ltintensification de lariziculÈure.

LrOffice du Niger apparait donc conrre un instruruent au service du mondeurbain ProËégé Par ItEtat. Malgré ltaccroissement du prix dfachat dupaddy' son objectif consiste touj.ours à approvisionner en riz la popula-tion urbaine à un prix le plus bas possiblâ. A cer égard, f intérêt des
producËeurs eÈ ceLui de lrEtaÈ, eÈ donc de 1rO.N., apparaissent rigou-
reusement conÈradictoires .

L'abandon du monopole de corlnrcrcialisation du riz représenÈe un risque
Pour lrEtat Malien, dans la mesure où il aurbit pour effet de couperlrEtat de la base politique qui le sourient er q;i bénéficie des venres
de riz à bas prix. Mais ce risque pourrait être évité si ltgtat nonéta-risait l favantage que constitue le bas prix du tiz. Et la vaLorisation
de la production au prix du marché p"r-âttrait dtéquilibrer ltactivitérizicole.
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Lf Offtoe ôu f,Lgcr cgt uns ôcs prælàne et la DIus t"olc'*'re ales
catncgrrtsce ùu I[eIl,. æéa æ 19rZ llas ls 1nrlesenoc colonlatrc flangatac
Doul_qFl,ærlsLonner la Èaaoe sn ootoa, lfOffloc e étd trrûsfûrd cn 1)62I lfBtet nallca qul e ræhrlta d,frbo!ù æ felr lc noteut ùu ôderfogpâD€Dt
lndugtrlel tu peVB ct qul lfe ô6sl8D6, plue r{ooeatl gg@c lfâ,âcut na-
Jcur ile ae polltlgue ôf artoFrufftaance erlncatrtno

llatg ler pæblèoer l"ohmfqtrrgr lcg ittÎflgu.ttds flnerctËros, et la
fatble effloacltd tc le gtlrroùlrrriib lfOffioc ahl lferr oat oené uô tdem-
detlon cæl.geaate ôe l f outll, rme {6rersl,on dg ta prciluotton ct un déflott
ftnarccier chaqus audc pluo frlnrtaat, ,

Cstte évaluatLon eval.t pour-brut ôe dseesor un tablear argsi ooqfl,et
que Poselble d.e la eituatton de lf0fflcc (hr ntggr, d.fexæl,ncr grg cffetg gur
lrdaomle nellcon et ôtæal3racr lca pæoesFur ayant conûutt à oct'6tat dc
fel.t.

EESIIÛTÂTS IENilEUXS CIOBATTX

La constnatlon du Uanaæ ile l{a,*a1e (æ t9T) et ôtun vaste 16-
seau hJ'ùarllgue ôæaiæt poocttæcr rcloa lc lxtJet lnl.tJ.al, Irtælgatl.on
par gravltd ct Ie al,ae on vel.cur ôtun nlllloa ôthaotaree d,egtln5s lrotll noltié
à la oultæe ôu coton et ponr noltld è eellc ôu rl.s. h fatt, lcr dpcrffaicg
sdnagéee eont paaefce ôc 15 00O hcotaæg cn l94O \ 6 000 beotrncr-b tg+l
ct 5, æO heotareg æ 1965. IlqnJ.a lon, le onrlture dn ooton e ft6 lbudonnéc
en 1ff0 et geulg 5 OOO hectaroe aqryl&cntalrcs ont dté adnasés pær le

:..',can''c.à ancre

Faute ôf entnetiea ôu rJrem bytrarll$re of dtc rdgéDérattoa des 
-"')

tenes et en ral.eon ôe tllvcre pæblàncs sooLæa, wlrcn un tlecg ilee te*:eg I r

udnagées æ roat Dlrrr eultlv6g rt arttc prulnittu attctnt DIu! atc 60 g6 *- 
,'gur leg pérfnètrcg lcr plus ano{,æg of loJpfus ô6gri16g ôu tËofira;L ,'_. _ \. : . : .. :;.t,.:l#:. : -'"'*!

't':': ): 
''

1_
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M 19A2-1Ylr. etwltoa 5? 000 bectares ont été srrltlvés en riz
par 5 5OO payserut chefs il I eqrloitatlo! et leurg fadlles sut les caglers
encadrés pa.r I rOf,floe du &ger. Il, fet y qJout€r les cufùrrês alLtes
nbors caslert slùréeg sur l€a Potratouls dee caaiers et iaiguéee lr plus
sorrrslt pe8 1e6 Daysars à parttr ilu r{sean ai6 alraLnege. C\ltlvées priaei-
paloent €B rLrr lea surfao€a tbors oaalertr aout egtl'uées oouvrtt aNrtte
4 et 10 00O h3.

La oene à nrcle ost onltiv& en rétle srr srrirtt ,.000 b3ctar38
par des galerlft D8I1€o! cnoadrés par iles chbols. La coDstEuotloD ilu caDal
Costcg (arr flrancaeat flaaçel.s) aobvé en 1!8{ avalt porr obJectif ilr as-
arrcr I itlrttstlo! sErftaFo ilos gfi^nàtneg srclietg péoéilo:ot tEt€rrés

.par poqpqgr .t 1r ert€a3lot tes poartb$ft'ilg ultifuteuee il r lrrlgatlon.

I Los ploductloas et les raDdæsuts en natiàæ ile riz et de gucre l
lont, selon les atetletiques ile l tOffico du nlger, etteint uD lariuun eD t

||fl8pourilécro1trepac1a-nr1tc.h198,'1aplo<luct1oa.tepaÀ.lvobtenre>
but ,5 O0o hectareg de casLerr eet eetLuate par ltotfice ôu Nig€r è 56 5OO:I i'

fl !t fe rendeoeat noycn à 1.6 VL.a (contae 2,6 V}aa, ea 1!18). A cette proôuc- \,
lion sur casiera ar qjoutent J f00 tonnes Dloaluites bo_ra caaier' sol.t au )
Itotel. 60 2oO lD de peddy Felon 1eg ilomées de lro.N. (1). '/t-

.Le oisslon ôrgv.e.lustloa estLue r quanrt è eller que Ia ploôuctlon
est en réalité gensibleqent auprbieuæ è cette estLuatlon. Sl ltoa aJoute
à 18 part de la ploiluotioa oollcctéc pac I roffice tlu l{iger (4t eOO n), fa
pa.rt c@eroialirrb per les ci.rqrlts privér (que lous €stinola au noins
à 5 OOO T), 1r artocon@BtloB (o *t utuo 12 æO T)r les régewes lrour lea' aa.nooa (t tOO r) €t 1o. p€at s (2 O0O f), on Dawi.lrt à une pmrhrctloa
ba.nta o 198, ôc 55 Oæ I ale paddy æeo ua r.Dô@!t uolrca ile 1 ,6 Tfh.- -\

-d . . LB proè-uottoa Câ. naaAv de l tOffloe rtu ligcr repréaeate sfrsl 50 16 |
fl ile Ia gæduotloa atto.J,o ô. t ditJrr oe qu!. ea falt effectlvosnt ur éléneat {.-
I fnportaat ôe le Dolltlqu. ûlIorntelrc ilu I{aIl. I

Durant 1r erercLce 1982'-Ar, !f 00O touea ile padrty ont été trsn*
fo:uécilans les qrratre rlz.rios ilo lrOfflce du Xiger en 22 900 l ale rlz
tortea oatftorles. hfln, 26 2OO I ile rtz (y coprl.s ulr stoc,k de plus rle
t 000 f) ont été comersoiaÈsit€s llar lrOfflce ilu Xiger i Iê! tnois-quârt
(?5 ,6) ont été a&& à Ir@ltt (ofttoe deg Produltg lllmeotatlgs itu t{a].i),
18 16 sont a}Iés an pcrsonæl ile lrO.tr. et seul€Deût | !6 verôua à <!eg clicote
pllvds au prlr ôu Erlohé.

Le tonnage cmecclallaé par l tofflce tùr tlget €t 1oB citcuits
prlvds :repcéseotc 64 96 fu padd5r coercialtisé prroitui.t alr ltell rnale seul€-
ucat !2 96 du totel itu paÀily c@âlctalt8é (iuportattoas et alrte c'l |"'ent4lts
cmprrse (z).

la canre à sucoa, guaat è 911e, a iloanÉ a1xès traasfoueti.oa,
7 40q, f ôs sucae ea 19At (coatne 19 ()oO T ea 19?8). IIn peu pl-ur de 1a noitié
$r 96) a ét6 cæerctalia6 par l rlateui5illEire ile le S0DIIEI (Soct6té
llal.lelne i loport-Èlnrt).

(t ) Rapport annrel 1982-19A, - Offl.ce du Niger. æ. po 46

(Z) Rapport drévalnstlon'du ploefme de Restnrctrrration du l.Iarcbé Céréalier
au Uali. ACDI-.Iag1rLer 1984.
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Le rendemeat noyen du îLz, d,éJà falble, masque 1es grand,es diffé-
rences erlstant entre les erploltations, Ie renôenent variant entre OrB et
1 Î/Ua sur des e:çloitations courrrant ôe 4 à 40 hectarce. ta prod,uction et
1es revenus retirée de 1 t activlté rizicole oont ôonc éninement varcLables
selon les exploitations, certalnes parvenent à une eacunulatLon de rlchegse
inportante (plus dtun nllllon F}{ p.r canpatne) tanAfs que df autres - Ia
naJorlté - aml.vent juste à assurer lrallncntatlon f€u'tlllele au prir ôrun
endetternent chronlque vla-à-vle ôc I f Offlce.

Chaque colon est tJréoriqueoent teuu ûe raettre la totalttd ile
sa production d.e paddy à lfOffl.ce, ôéductton falte d.es ratlone allnentel.res
flréee par lf Offlce ûu [iger à 4O Kg de pad{y par tête et par an ainal
que d,es sernencee d,e lrannée guLvante.

IIne ttpolice écononiquen est chargée ôe faire respecter manu nLli-
tari cette obligatlon et dteoptober toute vente de riz au oonmerce privé.

A I I occaeion d.u battage et d.e Ia collecte au paday I t Offlce du
l$lger procèôe arrx prélèvæentg coæEpond.antg, pour chaque erpl,ottantl dl
reoboursoent de ses d,etteg dréquLpomat et ôc cupag!€ (engatalel Ba€noes,
battage) et au palment d,e Ia reôevance ear (+OO felh"). Le eilgpi*, gril
y on ar est'traasforné et c@cnslaltsé per lrO.X. et Ic peVgau eet r&unéré
à un Prlr officlelr fird per lrBtet. lloutcfoiel ltarigcnt ne lui egt effec-
tlvoent versé quc troLg à quatne noLe pLur ta$al, en ral.aon ôeg dllfflcrrltés
d,e tréeorerl.e de I I Offlce d,u Xigcr.

Cecl conduit f"" p"ysaas qul out un besoin rrrgent de liquiditégr
crest-àdl.re les plus peurnres, à ndétoumerrt une partte ôc LglE récolte
pour Ie vendre à ôes co@elçants ou à des paysano qrrt lc leur palent
irnnédiatenent et parfoig mÊrnc nu plede (avant la récolte). ilous svona
estlné cetta proùuctlon trôétournder verg Ic c@€Dce pr:lvé È plue de
6 0OO T dc pad(y dont envl,ron la noltté cet acbolnée vers Ie ltaurttaDie.

te llbdrellaatlon du cmcace ùu peddy ct ôu rLz egt prârue pac
Ie Progrmc ôo Rcetnrotr:retton ôu'ltarché Cdritr.ller. Iorsque ssllgFol Lnter-
vLcnd,ra, v:ral,sæblablcncnt do frçoa pnogscartn, l f Offloe au Xigpr pout
contfunrer à dratner la naJeurc partle d.c le prroôuctton non altsnssasoméc
d,evra âtre en meæ!e, non reulaæt d.foffLr dcs prl.r nrfflament Bt-
tractifs par repport au co@croe prl.vé (cc qut gtaft le ces crr 1981) nais
d|asguret nn palcncnt tmécltaÈ.à la collcctc et d,e mettre eu a4rylltcatl.ou
nn réméuagenent d.c Ia d.ette qui lalgae etlr peysans lee pLus eDdettée nne
possibilité de g-in nonéta.trc et d,onc une motivetloa à produ{re ôarantage
etàvend,reà1r0.l{.

REMEtitUS ttOttTAIRES PATSA$S ( t )

Plus du tiers d,ee erploitaate (56 t/") nront regu eucun aweuu moné-
talre aprÈa qutile alent renl,s à lrOffice du illger leur proôuctionr celle-ci
ayaat été en totalité prélcvée en mboula€@€nt des d.etteg. Crest ce qurll
regsort èes etatlatlques d,e ltOffl.ce du ltlger qul nontrent ausel la concen-
tration ôes rev€ûug entre les nalns ôrune ntDorfté : ? 96 ôee colons ont
reçu à eru eeule euvlron Ie tiere des so@cs i[strthrées paæ lr0fflce.

Pour
enF

(1) plug de co@odité tous lcs nontantg ftnaaolerg ont 6té oosvertis
cFA (æO Ft{ = lOO F CFA = 2 IT).
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En 198r, la distrlbution des versements d.e l t Office du Niger s I esl
faite de la façon guivante :

,6 y,

21 Y'
2' yo

1r%
7',/"

(près de 2 OO0

ont reçu entre:t:: i

erploitaats mrt' ! 500) nront rien reçu
1 et 100 00O F CFÂ
100 00O et 250 0O0 F CFA
250 o0O et 50O 00o F CFA
plus ôe 500 000 F CFA.

ENDSITE{ENI

Lrinexistence d.e reveuus rlonéta.ires rizicol.es pou:r ,6 % des paysans
ou la faiblesse de ceur-ci pour 21 96 résulte, outre de Ia faiblesse des pro-
ductions et dee rendemente rizicoLes, d.e Irendettement générallsé des paysans
atrprès de I!O.N. lequel prélève, Eul moment de Ia collecte, Ies quantltés
correspond,a.nt au renboursotnent des detteg.

Le nontant total de Ia ôette paysÉrnne s I élevait à un denl nilliard II,{
en 1982-8r, h raieon ôe la falblesse d.es productionsr I!O.N. ne parvrent
guère à prélevef cbâque onnée quo Le nontaat des dettes d.e cgnpa€Rer -l9sarriérés des dettes aotérteureJ et des dettes à mo]ren tetme (ôéttes ùr équipe-
nent) étant reportéB ôfannde en annde.

Lrendettæent cluonique d,e plus du tiere des pays4qs et lrobliga-
tion faite à ceux-ci de lirrrer leur production à I!O.N. ont pour effet oe
suppriner pour ces paysans end,ettée tout intérêt à p:roduire davaatage que
ce qurile ont Ie droit de conserrrer pour lrautoconsonrrration fanilialer le
srrrplus devant être autonatiquenent préIevé par 1r0.N. en rembouroeoent des
dettee.

UafgËé la faibleege de Ia corrsomrnation en intra.nts (en engrais €n
particulier) et bien que 1r0.N. ne parrienne pas à prélwer lf intég3alité
des r€obourseoentg ôts par lee peysans, ces renbourseoents représentent
néa.rmoins en moyenne 18 96 alu produit à lrhectare. Lrenseoble d.eg ctra.rges
d,e production et clre:çloitatlon représente 5g % du prod,ui.t à lrhectare (zu"
}a base drr:n rendenent de 116 T/ha). La déconposition d.u produit à lrhectare
est Ia suivante 3

Prod,uit .........o..o..o.....1 600 Kg
Charge (dont rembor:rsement

o.N. : 505 Kg) ...... gJO

- AutoconaollxDation . . . . . . . . o . . . r00
- Ventg ..................o.... r7O

COM!,IMM EKPIISUEA. 6ES RESIIITATS ?

Les rend.enents falbles et d,onc Ie Diveau peu éIevé des revenus
Paùrsans sont largenent liés à Ia ùégradation du réseau bJ'ûrauligue et
à Ia mauvaLee gestlon de lteatr, ùerrr éléoents qui se ttadnLsent par une
nattrlse ôe lreau trèe aléatoire. lt[ais dtautres fa,cteurs jouent égalæent
un rtle inportant ainsi qufil regsort de lferquête réalieée par Ia nission
d,ans Ie Kala Supért eur. Ce sont bl,en str I t équipeoent a6ricole et 1 | appro-
vLstonnment en facteurs ôe proôuction (engrals, senences) naig aussl Ia
naltrLse fonclère, Ia dlaponJ.bilité en force d.e travail, queI1e soit fani-
liale ou salarlée, les dlaponibilttés financières potentielles Iiées à

Kg
Kg
fs
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la poaseggion d,e bétatl ou à la pratique dreutrea ectlvitég écononlqu€B et
Iee poegibilltés alternatLves de travall dane lragrlculture (crrlturee sèches,
cultures uaratchèreg tr:lguées ou locatloa de sa force de travall come
nanoaurrre) ou bors d.e I tagrJ.cu1tue (arUtsanatl coDDerG€; transport, nlgra,-
tLon toporalro ou d.éflnltlve drun d.eg næbres de la fallle).

Dans La zone couverte per notre enquâte (zonea d,e tiono, f,fDdbougou
et l{oIod,o) 65 S aes fatlles pratlquaient 1à nacatchage, 5O 96 étetent
touchéeg par 1t énigration, 40 ?6 ùlspoeal.ent d,e crrltures tmlguéeg hore
casier (riz et. naraichage) , 55 S wafent d,ee ohanpe ôe culture Eèche ("ff
prlnclpalenent), 19 % ererçaient une actlrrlté ôtartlaan, ùe @trBelTant ou
de transporteur et 12 yo se louelent c@e traroeuviRes le plua sur€nt chez
les colong lea plus richee ou lce nd,lvcrai détenteure d.e granÀeo paroellcs
irriguéee.

Cee quelquee cblffres trzdutgent un fett lnportant, cfcat gue Ia
riziqrlture i:rlguée nc conetLtrre, porr les payaana colone ôe lf0ffLce rlu
lllger qurune acttvlté peml d,fautreg. Et aette actlvlté vise, gcloa lee oes,
dee obJcctifa alùnenteire, nonétalrc, foDcier... qul. ne sont paa nÉccgsabe-
meat conpatlblee avec lrobJeatif dtl.ntensifloatloa d,e Ia pæduation et de
n+rlns,llgation ôe Ia cornnerclal.l.satl.on qul eoat ectrrelleneat cæ ôe lr0f-
flce d,u Niger.

Lraaalyee dee systèues dc productton pafsaaa montrc oufl.L erLste
plqPleurs trmeg de conport€@ents oaysans oar rapport à lrob.lectif d.tinten-
gificatlon de l tOfflce. '

trintcneiflcation telle qurclle est précoaieée par lr0fflce du
Nl.ger correspond. à r:n itinéralre technique conportant une double pr&firlga-
tionr une trrigatioa d.e levée, d.ae sæis avant le 1l Jull1et et lrapplioar
tloa cle 1O0 Kt d,rengrals à lrhectare. 11 araglt ùonc df une intensl.flcetlon
linttée, sans repiquage et ayec une eeule récolte Ber a,n.

1.- L?iatensif,ication alnei définie egt appliquée pa,r le ouart des
exploltants dont lcr rcnd,arute varlent de 118 à 2r5 Î/ù.a,, ercsptl.ornel.laent

-t-
) T/ha.

Dang lee conditLong achrellee, le nodàIe lntenstf préoonlsd eet
plus favorable anx tra.nd.es et at- tràe granôes exploLtatione qutmx moyeDnes
et arx petiteg, J.es bénéfices à lfhectare pa,g,çaut ôe 12 500 F CFA/hB pour
lea petlteg erplottatlone à 45 00O F CFÀ/he porE lee plus grand,es.

Les d.stu factcurs qul qppatatascnt d6ternrinent ôang lc ahoir du
rnoôèle latenslf quril sraglsec ôfune gtraaôe ou ôrrme petlte crploltatl.ont
egt Ie fait que celle-cl gott gttué€ Bur un a&agæeut où Leg oond.l.tlons
drirrlgatLon aont relativement eatisfêiga'tesr drune peatret Ia ôleposltl,on
d.run équipenent agricole guffleant, dtartre part.

Lf inteneification eet cboiele par Les grand,ee exploitatlons des
zones à ménageoeat r&abiltté ou non dégreÀé. Ceg grand,es fa-Llleer drlas-
tallatton ancienne, à etratégie dtcrtenslon fonclère, disposent en quantlté
d,e force de travall fanrliele et galaalée, d'équtp€oæt agrieoler ôe boeufe
de tractioa et d,rélevage où ae tæurcnt thésarlsd leurs bénéflccg. AJoutéa
à d,es soruc€a d,e revcnre d.Lverel.fl6o{nacalcbege, éIevage, locetl.on drat-
telages aur fa-illeg d&unles), ceg 61.&ents trraôutgent une altuatton taùs
prlvilégiée à laquclle ne peut prétedrc La na$orfté deg colons ôe lrOfflce
du l{lger.
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En appliquant lritinéraire intensif et grâce à leur force de tra-
vail aninarle très lnportante, ces exploitations parrriennent à nettre en
place Ia rizière guffisannent tôt et à liniter le développenent cles adven-
tices par une double prél:rigation naitrisée. La fertilisation orgarrique
(paccage d.es anlmaur) et nl,nérale est assurée. Les bénéfices obtenus sont
iâs pfùs forts de l'ôffice d.u Niger, avec de 17 5oo à 45 OoO I'CFA /be. Ces
errylolta,nts va.lorieent au mieur leur force de traction aninal.e
nais aans rnobiliser cependant leur force de travail faniliale autant qurils
le por.araient. Ile préfèrent recorrrl.r à la main dtoeuvre journalière ou
sal,sonnière, d.éveloppant dans leurs fanllles d.tautres activités rrrais€cu-
blablenent plus rénunératrices.

Da^ns Ie eiUa€e Ae ces grand.es exploitationsr url certain nombre
de petites fmilles réaligent grâce au nouveL équipenent Ie nÊne itine-
ralre technique avec cles résultetg appréciables sur Ie plan nonétaire
nais néa,rmoins inférieurg (entre 12 5OO et fl 5OO F CFVhê). Certai.nes
ôe cee fmilles, de taille doyerner souhâiteraient obtenir de nouvelles
attributions fonclèree, ce qul ne leo préôisposent pas à inteneifier
davantage leur travall sur la rlztère nals plutôt à nleur valoriser Ieurs
boeufs d,e travall.

II est fréquent que les bo@es appa.rtenant à ces moyennes et petites
e:çIoitations louent leur force de travail eur lee grand,es e:çloitations
et ce}les des rfdiversn ce qrrl nf egt guère favorable, uon plus, à un æ-
croissenent de I rintensiflcation.

2.- Une seni-intensification est appliouée Dar un autre ouart
q.es exDl.oLTtJl,

-

Insplré du noùèIe drintensification précéd.ent, iI manque à ltiti-
néraire suivl. pa.r ces erpJ.oltants certains éIénents pour quril soit gua-
lifié dtlntensif par lfoffice ôu Nl6er s absence d,rengraie ou de double
pré-fzigation ou drinlgatl.on ôe Iwée, Ie geoie pouvant fualeoent êtrs
tard.if . Le rendement obtenu varl.e entre 1 ,4 et 1 ,8 T/ba.

Cette intensj,fication li.nltée est surtout Ie fait d, I exploitations
situées dans les zones dégradées.

Les graad.es e:ploitations, placées da,no des cond.itions dri:riga-
tion et de planage èifficiles, ntanlvent pas torgours à réaliser d.eur
préirrigationa ou lrirrigation d.e levée et prennent du retard d,ans Ie
calend.rier agricole. Ces grand,es e4ploitatlons sont Ie plus souvent bien
éqrrlpécs nals les autree actlvités vl,ennent sans d.oute concurtrÊncer 1rac-
tlvité rlalcole Bur l€ plan du travall et de Ia valorisation d,e Ia Journée
d,e travall (posslbilité de travail eur les parcell.es dee "diversx et
sur lee parcell.es hors casL€rsr activltés artisanales et cometciales...).
Drune narrtère générale cet itinéraire technique co:respond aur stratégies
dragranùlssenent foncier et d,e valorieation de la force d.e traction anLnale
et non d.rintensification.

Les petltes erploitations gml-intensives connaissent égaleoent
d'es problènes drimlgation arucqueLs srajoutent des problènes d.f égrrlpeoeatet dtapprovisl,onnement en engrais. 11 semble aussi gutil eriste une corF
cu.rrence pour ces petltes e4ploltations entre Ie travail coune manoeurrre,
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ct sa réorrnératlon lranéd1ate, et lc
du f,lger aprèe 1e collscte.

Les bénéflces varient entre
e4lloitations ce qui est encorc taès
pour lee petlteg e4rloitations.

travail grrr les ceelers ôe 1 | Offlce

,O 000 F CFâ/ha pour lee trùe grrand,es
apprécleplc à seulacnt 1 50O F CFÂ/ha

J.- -Lrertenelflcation eEt pratiquée paa la noitLé d.ee erploitapts.

Cet itinéraire tecbnigue, le plue fréquent, pilt être ôécrlt par
un nlninun de travall congentl à Ia rizl.ère où le travall, d,enn lea casr
ertrÊucs, est conduit conne une crrlture pluvlale 3 pa,s ôe pré-trrtgetl,on,

pas drlnigation d,e levée, aemie tarillf et pas d,rengraLs. Le rend,enent
obtenr vsrle de 0rB à 1r2 T/be. /

Le noôàlc crtensif ge rdvèIc écononlqoaeni profitable aur très
qryoOeg erploitetlons nala à ellægeu.Icg. Sttudce mrr d.cg prtltcura
d'693eô6rr ces granôca fanllleer blcu qurclbs illapossnt ûruDc foroc ôe
trcvall hunalH et mr{'nals irportentc ont fatt 1tcboû ùc lfertcngtoa
fonclèrc ct ôc lrcrtengton rl.zl.oolc. Ire renôocnt est fatblr (1r, f/!rr)
nalr lea cbar6ee 6teat égeleoæt falbles (pas ttcugratrl par d,c tooâtiôn
9l{q,tlpacnt)1 l:rotlvlté pervtmt È ô6geær dcr b&6ftcel appr{clabtes
(15 000 F CFÂ/be) et esstmc lrqlfnentgtioD d,rune faltle t*;6tenôue.

Dans toue lcs autreg ca*; l ritinéralre ertensif appllqué à la
ri.zlculture n€ p€rnet pas ôrobtenlr d,e bénéficc nonétaJ-re. Sl ltactlvité
rlzl-cole perelete crest qutelle répond à dee obJectife alrtf,eg que noné-
taLresr eu. preoler raog deequelrp bicn 6vldement, lrobjcctif alLuentalre.

Lee noyeDnes et petitca cxploLtatloçs ertenglveg ne aont pêa bomo-
6.ènes qrraat à leur auperflcie, à lqu force ôe traval.l et à leurs aou:nces
ôe revcurs ertdrieur e . Presquc tontqs ee hanrtæt à ôes pmblheg d,|irrl.-
gation aingi qurè ôes problèoes ôtÉqufpaent (uanque ôe ahae=rre ou ùe
boeufs d.e traatlon) et ôrappmvlalouoent en Lntrante. Dang oe oEB,
llexteneivlté nregt plus un cholr mal.e elle est d.Lctée par les conùltl,ons
extérleures.

Les rapports de travall (come manoeuvro ) que ces oolons peuvent
entretenlr evec les grandes follleg ôe notableg constltuent dee Eolrens
dta,ccéder à un r€vcnu nonételre ôtartant gue Ic naralchate et lfartlganat
no sont pae toqjours possibLe. LtobJecttf d.f l.ntenslflcatlon est totalæent
étranger à ceg petltee falIlca ct lc repport æclal d,a quaet ôtpendence
paa rapport aur granûee fætllea nry eet ôralllenrs pas favorable.

trabsence quasf Sénérale ôc bétatl., d,ans ces erplottattols1 est
égalenent rrn indlcateur de E nquo tle résere flnanclère ôe ocg fallles.
Creet eerfln d,aus cee fmtllea quc lron tnowe les colons lcs plus !éorn-
ncnt i.stallés provenent ôeg zoncs eèaheg ou v-aisemblablenent lcur gunrie
ntétait plus asgurée. Le gttuation ac dég3aôG sveo la d.t-nl.mtlon tle la
tal.I1e ôc lrexploitation pour crmler, sn ôéfinitlve toug les especte
négattfe. Ltltt-uératrc tecbnlqucr trèg g{ntrllflé ôone lee noyennes erpJ,oJ.-
tatl.ons, est largæent lgnoré ô^-B lea plue petiteg où ltlnstallatl.on
réoente d.es colong accroit lee problèneg d.e earoirs-faLre, de tr{eorerie
et tle fertiltsetl.on. Dès le ôÉpart, Itendettencnt chronl.que ôtsstrade leg
colons d,e norltfler leure pratiquce oulturalee.
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Lractlvité rLzLcole déflcltalre ne peut 8e peraétuer que grâce à
ôes apporte monétaireg ertérieures, drune part, et anr non paieuent d.rune

partiê-deg detteel dtrgtre part. Daaa cea condltiontr Ia atrat€ie de

â"" e-ploitatlong egt avanù tout tonraéc yets la eubsistaBce ali.nentaire
nÊne sf Ie corollalre est ôrentralner lterryloltatlon ôans une alhratiou
d,rendetteuent chronJ.que reporté et cumulé drannée en année avoc la menace

dtéviction que cel,a comporte. I1 est clair quer pour ces cxploitationst
lracceptatlôn pea lrofflce ôu Xlger des lnpayéa nlngi qlre Ie rcport ôeg
d.etteg - ou nleur leur erunrratlon - constifuent une conùltlon ôe $Errie.

Cette analyse montre La graade ôlverslté des exploitations (sur.
1e plan du foncl.er, de lajorcc d.e travaùI et ôe ltéquipæeat aggfcole)_
nais aussi la trùe grand,c va,rtété d.es aptivités éconouiques menéee para.J-
rèlenent à la rlzicrrltllne' Lee objectlîe asslgpée à Ia cultrrre du riz
et IeE stretégles payssFqos eont ôoac Éninennent verlabl.er : atratégie
dracqrmulatton rle la terre et ôu béteiI, rtratégie de pæôuctlon ertenat'vet
etratégle de ôiverslflcatibn alliant la productLon d,e riz porrr Ia congon-
nation fanillale à drsutass activltée plus r&rurératriceg, stratfuie ite

narl^uleatlon de la proôuction... l{els, ôana Ia najorlté ôer cegl 338

atraté6l.ee Ee traduleent par ltadoptl.on - contralnte ou noulue - ô€ lrerc-
tenslvlté de la culture.du tLz.

On peut rsoerquer eusgl glr€ r quel qu€ goit I t itlnéraire technique
choiel, lee béaéfices à lrheotrre sont touJorrrs plus élevée porrr les
grandes erploltations que pour lee petites. Cette obgenation va è lren-
contre d.e latoÀancc actnellc à vouloir linlter lee eurfaces pou:r inten-
glfier Ia culttge. h, effet, ôans les condltions actuelles de non séculi-
satl.on d,e Ia foqr.nltrrre of dc Irévacuatl-on èa lteatr, Irertenslon foncière
et la d,ivergltd ôes activltés sravèrent généralement plus reutablee et
moine risquées quo lrintengificatlon.

Lee nodèIeg ôe r&abilltatlon déjà u1s en application ou Propoaés
a I appulent sur tælg préstrpposés 3

1 ) I tbonogénéité des $arcelles et ôea périnètres
2) Ia nonoculttrrB ôans le cadre d run bloc \yôraulique
,) 1 llmigatl.on gravita:lre.

Ltanalyee dee eyetènes ôe-production a nontré que ces présupposée
ne eont pas fonÀée et qufun ecbdne altemrttf ôe r&abilltatlon pourtait
être rccherobd ag contralre dang un eystène essociant des blocs hydrau-
liquea intcnslfe, otr une naltrlee de Ileau parfaite seralt assurde par
exsuple grâce à un no1ren ôteùarrre, à des blocs ertengifg où nrinterrrien-
dralt qufune nestauretion superficielle ôu réeeau. Partant ôe lrobselx/a-
tJ.on que chrque colon intet:vient différennent selon ses Parcelles et eelon
EeB culturee, ce aystène reepecterait 1rhétérogénéité et fou-mirait }es
!ûoyena drune d,lversiflcatlon des cultrrree et des itinéraires techniques
et doac égalaent drune sécrrrleatlon.
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BESI Lp{[S DE DiÂI{IITSE flIX,âICIERE

La conptabtlttd à lroffLce ôu Niger e été pratiqueneat inerl,etante
juequten 1979-1980 datc à laquelle, aprÈs ltl.ntorention de cablnqte spé-
ciallada, a été recongtitué Ie præier bllen æmpteble. Uats les bllens
et lea conptea de gestion établtg ôepnrts 5 ena gont ôrune fiebilité trÈg
douteuee. Lf eramen d,e pratlqucr coqltables hartement contegtablee et
lrisvralsemblaace d,e certalng chlflteg devralent conÈulre en toute rlgueur
à lf tnFosslbtltté d,e falre une analyge fl-nancière sérLeu,se. Pourtantr les
problànos qul qppereisseut aoat ôt-une tel,le apleur que lfon ne peut al,er
que les dvolutlone ddgagéee goLont rdelleg.

Lra,nelysc d.es bllans nrr 6 aas fait """*=i1"santc de Ia trégorerie et 1o reeqrre de plue ea plus
tlque ar découvert bencelrc pour touteg Leg foncs ôe
lctrt.

la dég!€ôatl.on croLs-
Lqrortant ct rysténa,-
beeol.ns ôe flnence-

I,a giàratJ.on ôe trésorlrlc netto passe de 75 nilllona F CFA en
1979 à -481 nlllLong en 1980, - 1 nlUfarô eu 1981 , - l rB nllliani, en
1982r - ,r2 Dtlllardsen 198, et t JrB ntrriard.g cn 1984. te ùéeredatlon
ôc la trégorerlc pnovlent egsentl.elleoent d,e la â{nlrtrtion du fondg de
roulcoeut (beaoln ôe flnaocæeat d.e I 'elpS.oltetton) qtrf èécæÎt régulière-
ncnt ûc 6r? dlltards F CFA cu 1ng à Zr4 ntllterrti à 1g94. Cet cifondre-
nrnt pnovlcat ôcg reporta sucoelslfg des rdnrttets n{gattfa gut cntaent
Lc fonde d.e ronlacnt annéc aDrts rnnde porE lfucaor à un ûivcau
qul nte plue de tresurc eyêc ler begotnr ôr ifien"inrnt ôe lrorploitetl.on
quttl et! crnrd couvrlr. Lcg rcporte det rdnrltatr ndgatlft (5 nffUrrdg
en 5 ens) éroôcnt chaguc anndc âavantagc ler capttaur pcnansntg cÊr
anqun apport ôe flnanoeoent gteble (p"" d. t angncatatloa d.c cryttat r pêù
de flrbventlon d t égulpeaent, falblc augnenlatJ-on d,eg copnmts à 1on6
te:ene) ne vlent conpeneer cet éroeton-consiô&ab1e.

Lee conptee ôe résultat font appacattra un régultat net constæ-
mcnt négattf ôcpuis 5 anB, Ier lrrtes crunlées qpptoohant Lca 5 nlU.iards
F CFA.

Leg beeoins de flnanoaent d.e lf Offlce De provJ,enneat pas ôrun
d,éveloppenent d,factlvité prrleque le besoin en fond.s d.e rouloent a ôlninué.
Lee 616 nilllarcls F CFA dtlnveetisgæent (entretien, rércvatlon, renouvel-
Iæent) oat été couverts pour 40 ?6 par dee financenents acqul.s d.éftattivÊ-
nent ou à long teme et pour 60 ?6 par un d,ésouvrrt bancaire. Cs faible
nlveau des invegtiesements trfa pu easuret l.fentretlen de ltoutll, de prc-
duction.
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Une rCflerion sur lravenlr firrancLer de lrOffice du Niger a été
nenée à partlr des d,orurées budgétalree récentes. Lf aaalyae a été faite
cette foie-ci hors activité euorière puisque celle-cl a été détachée d,e
lf Office en Juillet 1984. I,ee données budgétaires présentées par l.tOffice
du lliger pour lrerercice 1984-198, ont été red.ressées en fonction d,rh4ro-
tàèsee qui senblent plus réaligtee et un nodèIe budgétaire a été appltqué
arrr troie erercicee suivants afl.n de dégager lee petspectiveg dtévolution
d.e L rO.N.

:

I,ea lprpottrèsee adoptées d,ene ces prévlsions à noyen te:oe ( tgg+-gf
à 198?-Bg) 

",.pposent 
un effort de gestlon, une évolution favorable d,es

recettes et une réductioa significatl.ve des coûts. Malgré ce1a, Ie ryttrne
de red,ressement restera faible et la capacité df autoflna^ncenent touù à fait
insuffisa^nte pour assurer }e naintien de l routil de pæductj,on et pe:mettre
quelques r'enbourgeuents de dettes. Lf évolutlon se sihrera d,ans la nhe
dynanique que celle des années précédentee. Les efforts ôrassainissenent
d,e la ieetion. d,e conpteeslon dés cotts et d

en qu tlndis es a p:rofonds
libres Ie otrL I Offl ce.

rl apparc'Ît clairenent que lf o.N. ne peut espérer équiiibre c r:Éta
charges .coneidérables d,e son lnfreetnrcture par des prélèvàenta sllr.
des payaans qui prctiquent un rystène de proâuction luesi erteneif et
pour lcaquelg Leg prélèvencnts ndccagal.res à 1 r équiliUre geraient iasup-
Portablee conpte-tenu des rend@cntg. CeIa glgnliie que 1 r éotrllibFe

cb
tue

La nigsion a chtff!é le d,éflcit d I erploitatlon anuuel à, 1 nillterît
F CFÂ. A ce défte-tt efaJouto un besoin de flnanceneat dréquipaent pour
les travaux d,e r&ÊbLll.tetlon.

te recoulg ærr nrbrventlons il,éqrrlpæent Dour financer ces travau
repréeeate 1g seulc isslre à noyen ternc ât ta séule vole sueceptible
de stoplnr la dégrtadation aocdlérée de lf outil d,e production.

Le besoin en eubvention èt&liripenent éguivalent au cott de la renise en
état du réseau !rydraullque ôépend, ae f r o'rpleur d.ee travaur de rûrabllitation
dont Ie choir ndcesglteralt rrnc étude qvar"..fique spécifiquc : 1ee tra-
veux ninlnun à réallger ôe toute rugence ntercèdent pas jr? rif11ardsF CFA rneig 1e raige en état cooplète d,es infrastnrctures 4yArarfiquescotterait, selon noe cereula, 22 Eilllardg F cFA.
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RE.ST'ITATS DE I IANATTSE ECONOUIQIIE

Ltanalyse économique que noug avona réalieée a pemis de chiffrer
les effets que lractivtté de lr0ffloe d.u f,igSr - €t partlcullèraent
lractivlté rizicolG - evaient gnr ltdcouonlc naIisDDÊ et ce quo rryré-
sentaLt cettc ecttvité en revcnua ou en cotts pour l,lEtat et ponr Lcs
dlfférents agcnte lntenreneat d,anr Io filière rl.zl.co1e.

Lrdvaluatlon écononiquc a porté gtrr lfelercLce 1982-8t, dcrnLàre
année pour laquellc lee coupter dtaicnt dlspoulblee à Ia ùate dc réall.ra-
tlon de Ia nlsaion.

Le chiffre draffaires d,e If O.!f. en 198241 gtest élevé à 611 nil-
liasds de F CFA dont ,rB nl,lllard,e.pout lractivtté rLz et 1rt ulIliard,a
pour ltactivité Eucre.

Lr veleur d.u produit net ôe Ia fillèrc ri.zfcàte (trors flur internes)
a dté cn 19824I- ôe 4r4 ullliardr F CFA.

St lron considàre tout d,faboad, les effcts nets d,e ltactlvlté rl,zl oD
conatate que cette actlvité a ilégegé r:ne valarr aJoutée ôlrectc ôe 1r5
nlIIlard,g Fltl d,ont 90 96 ont été crééa par lea proèucteurs palrsang, 1g "/,
Par l rOPÂ}l et 4 % pac le comcroc prlvé, l rorganlme nOfflco ôu XLgern ayant
une V.A. nfuatlve.

La V.A. direote a été répttte sous fone de reveuûB -.or d,e d.éficlts
cntre lea agents d,e le filière, lc eyatàne benoairc et lrEtEt. Ios payaans
ont reçu 1 nllllarrl F CFA d,e rwonug (y conprta ltautocono@etion valorisée
arr prlr du nacché) alore qurila ont cr6o polr lrJ nllllard, d,e Y.Â. Irea
galarlée ont touché 1 ,1 nllliard F CFA ôont 80O nllll.ong pout Ic. ealetiés
ûe 1f0.t. Mala lractivité a étd lounlosnt ilÉftcitatæ pour ltBtst ct lea
orgrnlarr étrtlquu. & rffct, lf0fflce ùu Xlgpr e enrcgl.stré unc
pcrtc {e 640 n1lltsar et IrOPI}t ûo-50 ntlltons et ocr bten quo 1fBtst ait
lnJccté Prùs dru ûGl nllller{ ùlfu lfactlvltd. Lrsnelyso dcr couDtcs ùe
1r0.Il. révèIc le lorrrdgut tcg ohlrgea salarlilcg (eoo ngrroug) dpacée
à le falbresse de ra v.a. èræcte qurLr abré6 (--1go nillloag). -

Si lfon tlent conpte d.ea effsts lnd,lrcctg de 1,actlvité rtz 1tés anËr
mécanioes d'tentralneucnt d.es coneonnatloas lntcmédlaLres gur lréooaonle
du pays, Ies rCtrrltats eraeéLLorort quelque peu, nals d.66eurent d,6ftcl.talres
Pour I'O.N. et porrr lrEtat. Le Y.A. lnchise (arrecte + {',d,lrcctà)-â"-i-
fllière riz srest â.evée L.2rl nllltarlùg F CFA, lee payge11s y contrtt'trant
pour 61 %, l tOPtlt pour 24 %, I'O.X. pour 12 ]6 àt te cmeæee prlvé po* , %.

Lee revenra payra.as lont ùcoalrdg lngh|Ie& (t ntllte$d,) rarr oær d,es
salariée ont arrgnenté (ggl n1111ou8 pour lee gel-arl.ée d,e lfo.x.- ct 215 nil-
Il'one pour csu:r de 1r OPâU). HaLa I tBtat g I est trouvé d.éficlteûm de 11g6nllllona on reLson de Bon soutlcn à 1f0.f,., eoutiea qul nte Das apecUé
1ro.I{. d,têtre cl.éficitalrc d.e prÈr ôrun ôæ1. nllllard, F cFt.
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ETEETS DTRECIB + rNDrBEcrs DE ta EILTERE RrzrcolE
( r gsa-r 9Bt )

en nillions
F CFA

Pnoôuc-
teurs

0.[. OPÂI,i Comerce
privé

IUIAI

V.A. lacluse 1 r10 245 ,15 60 2 1t0

Salalres
Erals fiqsn-
cierg
Etat
R.B.E.*

æ5

45

1 060

995

265

-525

-4gO

215

20,
e5

10

5

,
5o

14æ

470

-rgo
610

* Sur?lus monétaiæ et non monétaire

Porrr calculer le ôott de revient du riz, nous avolB int{Fd Le cottde production ôu p"d,ity, l et les charges de 1astruoture. Lc oott du rlz proôult à lrofficc du iliger ae chlfire ainsi à
1+0 F CI'A hors aoortisgaelt et l . Ce prtr
eet lnférlEur à celui du rt9 plo
\ydrso-agrtcorce afrlanltee (rreuvc sbgsar, Niger, tord canercun,

tloas
riz l{opti).

lloutefol'crce prl.r est supérteur au prl,r du rlz eut Ie narché loca].( tqq F cFA esvlron) ot. arr prlr ôu rlz i.Dort-é de [tra.rlande reuôu à B@ako$el F cFA en tgsâ-et).

llals en réelité,
au eTil 9u narché. [oug a 98r,

moyen d.e 106 F CFA/Kg, y comprisIe soutLen OSflP ; 18 96 ae-1* p*ductlon ont été cdôés * p"'"ànne1 de lrO.N.au prlr trÈe bas d,e 59 F CFA ; enftn, aetrlaent J 96 ae fa proarrction ontété venôus à ôeg particrrliers à un prlr de 145 F CFÂ procUé ae celui du
ne.rehd.

avait été ""sdsF pol?*,"= à o5 F cFA/Ks. tu effei ii ffin ôe

---
riz ont été vendu+ à f moyen d.e 106- f CfA./fRr y coEDriS

to Eonopole d,e co@€rciall.aatlon
de riz à baa prlr au persornsl d,e lf O.H.
nette d,e 1 nllIla,ral F CFA.

ettrihré à ltOPlU et lcs ventes
sont responsableg drune perte
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Deng Ie syatène actuel d,r ooutr$h d.o Ie proôuotl.cn ct èct prl,rr'
1f0.N. epparait d,arantsgc cornG un élâcat dfuJpolltlquo ôc eoutlcaaul adnlnlstratlone publlqucs et aur sa1aclég de ltBtat quttrno opératlon
de goutlsn arur prioductgurs payBans.

le rJou Ie rlzanratt été augnenté ôc t , enlll-lsû F cF et I tBtet e,rrart ét6 bdnéftolatre
ôc lrordrc ôrun ôct ntIIla,nil,. hfln, nbl rl lrBÈet svatt prtr co ofr"B"
_s!f -son hlilgot lfenaæble ôea pcrtca bnrtcg te lfQ.f,.r 11 ;1rett ùa3grébdnéflclaln d,tcnvlron 250 nllHonr F CFl,

En conclusl.onr Iet lntrnoutloaa ann lroutll ûc pæôuot!,on (rafuo
cn état du rélcau hydraull+et ætæctleu ôcr lutallettônr ct oqui'fletloa
dfuns rdel.lc gertloa dc l,cau) alngl qur lr fouatltrË ôer norrnr tcpæduotl9o (équfpænt ct tntiraote ae;foolo) o*rtftocot n" irC"fôf"-"à tsute LntraaLfloetion ôc la proùuotl.on.

t.

llalr c t crt rn tcmo q: pllttquc éoonmlquo et de politlquc æ
S{nér4 ry! rc po_!c Ic problh. ôu flaancacat ac l roffloâ ôu f,ieg. Etcfclt à lfEtat lellcn d,e Jworr 11 rtte vaetc opérrtlon d,c rô&eloppacnt
nrreln ôolt ou Don ooatlnrer I produLre du nt! t Uas pr1a pollt pJ gdarl.éa
urbalag ôaar rrn ryetèue aurgl ooatrtlgnrnt pout les pryganl et nrrel
oottcux Dour lfEtrt.

Ler obnrgrr ùterploltrtton tr 1t0.I. sr ltl yu, pour-att tt3o
éqtrl[brécs, non per oilo o.rtrlnr 1. arsÉùt6t pg u11c Donotlon DIurfortr mr br proùuotlril - ôont lct ohsgeg æn{ ûaJà trùr QrJea oogtetrn ûr le felblotre ôc lr pædnotloa - n81r ca vrlorlmrt lt pæôuotlôn
eu pr{,r ôu nuobd. Dug oo orf.'unr ooatrcpsth nondtetn Awlrft btæ
cntlailu âtrr fournlc eur béndftoirtne ao-tnrh ûcs ventcs à bar prd,r
(1afarfda ôe lrO.X. ct ollratr d,e 1I0.P.A.I{.): U.f" oettr ôéclelonclarleflcntt la rihratloa mr le pIæ Ercrl-doomt$re ct lnucttrÂltI lrBt8t d'rltce bôéflcfabc tc ltlottvttd rlztoolc ilgc cn-oeu":rr l,e.rI|Offloc ôu XLgrr.
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